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Les militaires argentins 


du < marxisme 


international > 
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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 


Guerre civile larvée 
au Pakistan 


Né au prix d'épouvantables 
massacres, en 1917. de la votonté 
drs mrsolmins du sous-coutinent 
— fortement encouragés par Lon- 
dtes — de posséder lenr propre 
vation. entré en conflit à trois 
reprises avec J'ivde. qui. en 1971, 
précipita l'indépendance de sa 
province orientale devenue Je 
Bançgladesb, le Pakistan connait 
depuis sept semaines une guerre 
cisile larvée. Les affrontements 
meurtriers ont déja fait cent 
soixante-dix morts, et se multi- 
plient maintenant entre partisans 
du Perti populaire an pouvoir et 
de lAlliance nationale rassem- 
blant tous les courants de lop- 
position. 

Cetle-ci a appelé, mardi, à une 
grève gènérale dans tout le pays 
le vendredi 22 avr) ponr pre- 
tester contre les « excès de la 
police » et appuyer ses exigences : 
démission dn premier ministre, 
“rganisation de nouvelles êlec- 
tions législatives nationales. Le 
mouvement de désohéissance ci- 
rique qu'elle anime rencontre un 
large soutien dans les milieux 
possédants et la classe moyenne 
Ïl paralyse déja l'activité de 
divers secteurs économiques et 
compromet le fonctionnement de 
l'administration. Le premier mi- 
uistre, M. Bhutto. n'est plus en 
mesure d'imposer Son autorité. 

Rejetsnt toutes les propositions 
de compromis présentées par le 
premier ministre, ses adversaires 
lancent un véritable appel à la 
« guerre sainte » contre le régime. 
D est vrai que M Bhatio n'a pas 
cédé sur l'essentiel, et se refuse 
catégoriquement à donner 52 
démission. En revanche, il pro- 
pose que de nouvelles élections 
provinciales afent lien, étant 
donné que l'opposition. qualifiant 
ln cousultatiou nationale du 
" wars de « farce », avait boyeotté 
le scrutin régional tenu trois 
jours plus tard. La consultation 
nationale à sans aueun donte été 
entachée de grossières irrégula- 
rités. dues notamment au zèle des 
mikitants du P.P.P. et de certains 
fonctionnaires. Toutefois, & n'est 
naïlement certain qne le parti 
gouvernemental eñt perdu des 
élections parfaitement régulières. 

M. Bhatto aurait pu em appor- 
ter ls preuve et désarmer 5es 
adversaires en faisant procéder 
rapidement à un nouveau scrutin 
sous le contrôle du pouvoir jadi- 
ciaire et de l'armée. comme 
réclame l'opposition. Mais il a 
bien montré qu'il entendait avant 
tout se maintenir à tant prix au 
pouvoir, Certes, il a lâché du Îest 
et, notomment. assoupli Ia loi 
restreigpant la liberté des publi- 
cations. Mais il existe encore 
beancoap de dispositions entra- 
vant considérablement la libertè 
d'expression. 

Croyant couper l'herbe sous le 
pied d'ane opposition — au de- 
meurent hétéroclite — composée 
pour lessentiel des groupes 
conservateurs et riporistes reli- 
gieux, AL Bbutio à également an- 
noncë dimanche 17 avril La for- 
mation d'un « conseil islamique » 


- ghargé de mettre en accord la 


législation pakistanaise avec Lo 
loi coraaigume. sinsi que d'assurer 
la prohibition de l'alcool et des 
jeux d'argent. Mais, comme les 
prérédentes. ces initiatives ont éte 
jugées irrecerables par les res- 
ponsables de Yopposition. 

Le chef du gouvernement se 
trouve le dos an mur. Ce graud 
féodal affichant un progressisume 
de façade voit ses ambitions na- 
tionales et internationales com- 
promises par l'obstination de ses 
enpemis politiques. « Mon crime. 
vient-i de déclarer à + News- 
week », est que Ce pays n'a 
jamais enfanté an leader de ma 
taille. » 

Les itions des des camps 
paraissent irréconciliables, à 
moius d'ane nonvelle concession 
de M. Bhuito. que ses cormpa- 
triotes disent « imprévisible » 
Une intervention de l'armée — que 
le chef du gouvernement on 
l'état-major en prennent l'initia- 
tive — serait-elle {a seule ma- 
nière d'arvéter aué épreuve de 
force meurtrière et d'offrir à 
ehacon nne issue honorable ? 
Deux fois dèja dans le pass les 
militaires on! ‘pris en main les 
affaires de l'Etat, mais, le moins 
qu'on puisse dire, est auis n'ont 
pas laissé le meilleur souvenir. 


génoncent une agression 
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M. Giscard d'Estaing à la conférence de Dakar! Les députés paraissent déçus 





Certains États «modérés> voudraient créer 
une <force armée commune» 


La quatrième + conférence au sommet - franco- 
africaine commense ses {ravaux marcredi 20 avril 
à Dakar, où éfait arrvé mardi soir M. Giscard 
d'Estaing, en présence de dix chefs d'Etat et trois 
premiers ministres. Bien que les problèmes écono- 
miques aient la priorité dans la liste des questions 


débatiues, la situation créée par l'aide de Rabat et 


de Paris au Zaire domine ces assises, plusiaurs 
Etats « modérés » eñvisageant même la mise sur 
pied d'une « force africaine commune > qui pour- 
rait s’opposer à la = pénétration soviéto-cubaine » 


Sur le continent. 





Par ailleurs, 
tion, dont le responsable au sein du gouvernement, 
M. Robert Galley, expose ci-dessous ies ambitions 
et les perspectives, est l'objet à Dakar de critiques 
portant sur la réduction des interventions el des 
crédits de Paris. 


la politique française de caopéra- 


Au Zaire, la conire-oifensive menée par les 
troupes de Kinshasa, « soutenues » par le contin- 
gent marocain serait. sefon fes autorités, parvenues 
à « encercier pratiquement -» le nœud ferroviaire 


et routier de Mutshasa tenu par les rebelles. 





Pas de coopération 
sans appui de l'opinion 


par ROBERT 


Le tiers-monde, aujourd'hui, est 
sujet d'inquiétude, d'irritat{ion… 
ou de méconnaissance. 

Les pays en développement qui. 
depuis bientôt trente ans, ont lait 
irruption sur la scène politique 
internationale, et qui grâce à 
leurs réserves de mativres pre- 
mières. y jouent désormais un 
rôle dérisif, appellent souvent des 
jugements sans nuance. Selon les 
moments ou Les points de vue. ils 
apparaissent comme des sollici- 
teurs lorsqu'ils recherchent noire 
aide financière. comme des fau- 
teurs de vie chère lorsque les 
cours du pétrole ou du café s'en- 
volent, de plus en plus comme les 
fourriers du chômage lorsqu'ils 
développent leur propre industrie. 

Par une simplification fnévi- 
table, J'apinion populaire tend à 
les classer en modèrès et progres- 
sistes, en partisans de la Jibre 
entreprise ou du colectivisme ; 
ce découpage, qui, la plupart du 
temps, est artificiel, ajoute à la 
confusion. 

Or la politique de coopération 
que nous menons depuis deux 
décennies n'a de chances de se 
poursuivre et de réussir que si la 
ostion française la comprend er 
apporte son adhésion. 

C'est pourquoi il faut situer nos 
efforts dans une perspective d'en- 
semble qui tienne compte de la 
diversité des caractères physiques 
et humains, de Ia différence des 
situations économiques et finan- 
clères de nos partenaires. 


La coopération, t'est d'abord la 
fidélité de la France à sa tradi- 
tion et à son rôle dans le monde. 
Nour ne sommes pas de ceux qui 
croient que seuls la force des 
armes où les modes de production 
expliquent l'évolution historique. 

Les peuples agissent aussi pour 
des idées, singulièrement pour les 
idées généreuses qui constituent 
l'héritage de leur civillsation. 

AN est de notre devoir de conti- 
nuer à porter au monde nos 
valeurs d2 liberté et de fraternité, 
afin de contrecarrer le matéria- 
lisme égoïste qui s'y répand, de 
retrouver, avec la conscience de 


{> Minlatre de la coopération. 





GALLEY (*) 


notre grandeur, la confiance en 
l'avenir. 

Quiconque connait l'Afrique sait 
que {a solidarité qui se tisse entre 
la France et les pays qui construi- 
sent avec elle la coopération n'est 
pes celle de l'argent versé, 

Elle s'est édifiée gräce aux hom- 
rues qui se sont rencontrés sans 
aucune pensèe mercantile, en cher. 
chant seulement une amitié pai- 
sible; elle s'est concrètisée par 
l'œuvre entreprise en commun sur 
un pied d'égalité, dans Le dessein 
de vaincre la pauvreté. Elle a êté 
passible parce que nous pertagions 
les mêmes idéaux de solidarité, 
d'égalité et de dignité. : 


(Lire 10 suite page 4.) 


Amman. — « On a matnies 
fois prédit ma jin prochaine. et 
ce n'est pas sans fierté que le 
peuple jordanien fête, cetie année, 
le vingt-cinquième anniversaire de 
mon règne », à déclaré d'emblée 
le roi Hussein au cours d'un {ong 
entretien au palais Basman à 
Amman 

Ayant échappé à d'innombra- 
bles complots et attentats, jalousé, 
honni où méprisé par ses adver- 
saires, le souverain menifeste une 
évidente salisfaction quand on 
loi rappelle que sa ténacité lui 
vaut aujourd’hui d'être devenu le 
pius ancien en fonctions des 
Cheïs d'Etat arabes 

« La stabüité dont jouit Le 
roueume, nous dit-l, est impu- 
table à l'unité et au À 
du peuple jordänien. Ce dernier, 
au cours des siècles, a contribué 
& jJorger une nalion digne de sa 
propre personnalité et de nous 





De notre envoyé spécial 


Dakar. — eNous ne compre- 
nons pas les protestations susc1- 
tees par le décision française 
d'apporter un soutien logistique 
eux Marocuine engagés au Zaïre », 
nous à dit, mardi 19 avril, à la 
veille de l'ouverture de \a qua- 
trième conférence franco- 
africaine, M Abdou Diouf, pre- 
mier ministre du Sénégal : 
& L'immobiligme constitue une 
attitude dangereuse pour l'Occi- 
dent et H etait nécessaire d'en 
finir avec l'attentisme sous peine 
de voir toute l'Afrique courir 'le 
risque de deventr communiste >. 


Ces propos, au-delà des commu- 
niqués Ilaconiques concernant 
Tordre du jour des travaux des 
onze chefs d'Etat et des trois 

capitale sénégalaise 4 partir 
de ce mercredi matin, permet- 
tent de situer plus nt 
l'atmosphère dans laquelle s'ou- 
vre la conférence. 


PHILIPPE DECRAENE. 
(Lire la smite page 4.) 


Un entretien avec le roi Hussein 

Le roi Hussein de Jordanie est attendu. le 
lundi 25 avril, à Washington, où #l aurg des entre- 
tiens avec les dirigeants uméricuins ou sujet de la 
crise du Proche-Orient. Le souverain hachémite 
aura deux séances de travail avec le président 
Carter puis rencontrera le secrétaire d'Etat, 
M. Cyrus Vonce, qu'il avait déjà recu à Amman 
en février dernier, et le secrétaire à La défense, 


< Ceux qui: font croire à l'opinion arabe que la paix 
pourrait être établie en 1977 jouent avec le feu > 


fsraélo-arabe, 


De notre envoyé spécial 
ERIC ROULEAU 
avoir conduit à l'âge de la matu- 


rité Nous arons enregistré des 
échecs, mais aussi de grandes 





AU JOUR LE JOUR 





F3 r e 
Un rêve américain 
Le président Curter ache- 
vaft expliquer que l'Amé- 
rique ne serait jamais plus 
ce qu'elle avait été du pré- 
sident Lincoln à Mariyn 
Monroe : wLes citoyens qui 
veulent conduire des voitures 
inutilement puissantes doi- 
vent s'attendre à payer 

davantage pour le luxe.» 
Les fantômes de Cheval 
Fou et de Taureau Assis 


petit-fils, Chien Rapile, qui 
les écoute 
< Tu vois, dirent-Us, ils vont 


nous nous déplacions sur nos 
chevaux et nous n'avions pas 


» Maintenant, ils vont Se 
chauffer à l'énergie solaire, 
mais fi y a longtemps que les 
hommes rouges le font. Us 
découvrent soudain que le 
latt de notre mère la Terre 
n'est pas inépuisable. Et pour- 
tant ils ont tué tous les bisons 
qui nous faisaient vivre. 

— Vols-tu, Chien Ranide, 
s'ils ont mis le pied sur La 
lane, c'est bien parce qu'ils 
n'ont pas les pieds sur terre 
Eÿ ai les hommes blancs veu- 
lent on jour vivre comme les 
indiens, ce sera très dur 
pour eux, car ils ue sont pas 
d'ausst, anciens Américains 
que nous. » 

© BERNARD CHAPUIS. 





M. Harold Brown, avc lequel il exarminera la ques- 
ion de l'assistance militaÿre 

Avant de quitter la Jordanie pour Lonüres, où 
il séjourne actuellement, le roi Hussein a jait part 
à notre envoyé spécial de son pessimisme sur la 
crise du Proche-Orient et il a déclaré qu'il ne 
pensait pas que 1977 serait l'année de la paix 





par le < plan-acier > de M. Barre 


Le haut fourneau de Thionville ne sera pas fermé 


Les députés ont accueilli. mardi 19 avril. avec une certaine 
déception et une perplexité certaine, la déclaration «de M. Rey-, 
mond Barre dont les propos n'ant suscité que de tièdes applau- 
dissements dans les rangs de la majorité. Une majorité qui, 
ainsi qu'elle en a pris désormais l'habitude, a offert au premier 
ministre un soutien plus conditionnel que jamais. Tel lut le cas 
de M. Yves Guéna. délégué politique du R.P.R. qui réaffirma 
l'importance que son groupe attache aujourd'hui à {a futte contre 
le chômage. Piusieurs élus lorrains n'hésitèrent pas à mêler leurs 
voix à ceiles des orateurs de gauche, instruisant le procès de la 
politique menée depuis vingt ans dans cette industrie et renvoyant 
dos à dos Etat er patronat. 

Le premier ministre avait indiqué que les trois quarts des 
travailleurs touchés par les sappressions d'emplois ne seraient 
pas réduits an chômage et annoncé que Renault préciserait 
avant la fin de l'année ses projets d'investissements en Lorraine, 
Peugeot-Citroën étant invité, de son côté, à développer son effort 
de création d'emplois. Le patronat de l'automobile paraït juger 
«un peu hätifs - les engagements de M. Barre. La direction 
d'Usinor accepte en revanche de maintenir en activité le haut 
fourneau de Thionville, qui assure trois cent cinquante emplois 
sur les trois mille qui doivent être supprimés dans cette zone. 

Mardi, alors que des milliers de sidérurgistes manifestaient 
à Paris, en Lorraine la grève administrative décidée par l'asso- 
ciation des maires des deux arrondissements de Thiouville était 
très suivie : cent deux mairies sont fermées (lire page 11). 


LE PRIX DE L'IMPRÉVOYANCE 


par FRANÇOIS RENARD 


Maiheur à l'industrie, à l'entre- française et par là même du gou- 
prise, par qui le scandale arrive! vernement, dont La responsabilité 
Elle est chargée de tous les est considérée comme engagée, au 
péchés d'Israël, les siens propres, même titre que celle des. maîtres 
ceux qu'on lui prête et méme de forges. 
cour des sara MAT 1 et meer Tout à été évoqué péle-méle. la 
male, les Lorrains de tous bords, Aeton Pete PRERR in noile 
RS NE 
ont fait le procës de la sidérurgie 1oques,et des travailleurs, ja ma” 





nière dont les plans d'investisse- 
ment ont été élaborés et appli- 
qe les prévisions à long térme, 


publiques 
C'était, certes. une belle occasion 
pour les partis d'opposition de 
dénoncer jés errements des pou- 
voirs publics.et le « comportement 
ingualifiable » des holdings finan- 
ciers Mais qui évoqua « un cer 
fain capilalisme anonyme, sau- 
vage et archaïque »2 M Jean 
Kiffer, acquis réformateur de la 
Moselle. a renvoyé « dos à 
dos les patrons et l'Elat », tout 
aussi « coupables », ia situation 
en Lorraine ‘donnant « la pores 
de leur incompétence, à l'un et 
à l'autre 37? Henri Ferreti, 
député républicain indépendant 
de Thionville. Qui s déclaré : 
« Je n'ai plus confiance dans les 
services techniques du ministère 
de l'industrie ni dans les examens 
financiers du ministre des 
finances 2? Le bouillant Julien 
Schwartz, député RPR de la 
Moselle et auteur du fameux rap- 
port sur les compagnies pétroliè- 








américaine. 








réalisations, d'autant plus méri- 
totres qu'elles ont élé accomplies 
sous une menace permanente de 
destruction. 

‘» Les drames que fai connus ne 
se comptent plus. Je n'en citerm 
les, relativement 
de 1967, que 
nous N'AVOns pus su éviter, et Qui 
a entrainé la mort de milliers 









{Lire la suite page 10. 















d'innocents ainsi Que de Tui- s s 
ee one dE || enr 

TEP: le_af}ron: , 

dont Fenjeu était le rétablsse- DES MUTATIONS 







ment de l'ordre dans ce pays.» (1) 
{Lire la suite page 7.) 





TROP. FRÉQUENTES 
DANS LE CORPS 
PRÉFECTORAL 


.par André Passeron 







74) Le roi fait allusion aux come 
ra qui, pe opposé l'armée 
ordantenne aux fedayin palestiniens 
et qui s'étaient soldés par la défaite 
de ces derniera 


UN LONG ITINÉRAIRE 
 P’é = fi 
des juifs en France 










On peut s'étonner tout d’abord 
qu'une collection historique telle 
que « L'évolution de humanité », 
fondée et longtemps dirigée por 
Henri Berr, ait accueilli un volume 


non sans difficuité, de la Confé- 
dération helvétique que les citoyens 
français d'origine juive ne subis- 
sent en Suisse aucune espèce de 
discrimination. 





comme celui-ci qui porte Sur un 
point d'histoire très particulier et 
très strictement délimité Mais 
tout de suite on s'aperçoit qu'une 
synthèse historique sérieuse doit 
nécessairement prendre oppui sur 
des analyses aussi précises et aussi 
rigoureuses. 

Le professeur Dovid Feuerwer- 
ker n'a laissé de côté aucun point 
de ‘son sujet, dans la mesure du 
moins où la documentation exis- 
tante le lui permettait et nous a 
donné ainsi une histoire exhaustive, 
et pour ainsi dire au jour le jour, 
d'un procès qui ne s'est pas Qccom- 
pli en un jour, mails a duré depuis 
les demières années de l'Ancien 
Régime jusqu'au moment où le 
Second Empire en 1866 obtient, 


JACQUES MADAULE. 
{Lire le suite page 45.) 


URE SEMAINE 
AVEC LA FRANCHE-COMTÉ 


Dans le cadre de cette «5e- 


maine avec fa Franche-Comté # 
aile Mondes publie aujourd'hnl 
les engnôtes et les reportages de 
ses envoyés spéciaux et Ge ses 
correspondants sur Belfort et la 
vallée da Doubs. 


(Ltre pages 21 à 25.1 











. Belgique 











LES RÉSULTATS DES ÉLECTIONS 


j |A. Ceauseseu célèbre la paysannerie, quia assuré 
Les positions linguistiques se sont durcies à Bruxelles 


«l'intégrité et la liberté de la patrie 





























Bruxelles. — Les tribulations du 
ministre belge de l'intérieur sont 
enfin terminées. Les résultats offi- 
ciels de l'élection sont publiés, mals 
Jusqu'au bout M. Michel aura eu des 
malheurs. Même les chiffres qu'il 
donnait an exclusivité à la radio. le 
mardi 19 avril à 13 heures, ont dù 
être rectiliés dans l'après-midi [le 
Monde du 20 avril, dernière édition). 
NW y aura 10 députés FD.F. {Front 
des francophones) au lieu de 11 et 
5 Aassemblement wallon au lieu de 4. 
Seuls les 108 élus directs sont connus 
pour le Sénat, mals‘il faut encore que 
les conseils provinciaux désignant 
tam S0 eénateurs que 25 autres séna- 
teura soient cooptés. Les élus directs 
au Sénat sont: 39 saclaux-chrétians 
{+ 2) : 3 socialistes (+ 8) : 18 Hbé- 
raux (— 2); 6 FDF, {+ 1}: 3 Ras- 


Résultats 


De nctre correspondant 


semblement wallon (— 4) : 10 Volksu- 
nie (statu quo}: 1 communiste 
(statu quo). 

Au total, il y aura dorénavant 
121 députés néerlandophones à la 
Chambre au lieu de 120 et 91 députés 
francophones au lieu de 92 Ce trans- 
fert em dû à une radicalisation des 
positions linguistiques dans la Capl- 
tale. St le F.D.F. y a progressé et 
gagné un député, les soclaux-chré- 
tiens flamands de Bruxelles ont, eux 
aussl, avancé et pris un siège. Le 
“Phénomène est très remarqué par les 
observateurs, et le journal De Stan- 
‘daard exprime sa satisfaction, parlant 
d'un + coup d'arrêt pour la tache 
d'hulle de Bruxelles >. 5 


définitifs 




















Le roi a entamé 5es négociations 
en révecant les présidents des 
assemblées et les poursuivra pon- 
dant toule la semaine. On pense 
qu'il ne désignera un Informateur 
“qu'au début de la semaine prochaine. 
Une crise prolongée s'annonce. La 
négociation sera eerrée entre socla- 
listes et soclaux-chrétiens qui, 
ensemble, ont les deux tiers des 
voix à la Chambre (142 sur 212), 
majorité requise pour réaliser {a 
régionallsation. Les [Ibéraux flamands, 
qui ont perdu 4 sièges, ont annoncé 
leur intention de se retirer, en prin- 
cipe, dans l'opposition. S'ils ont perdu 
des voix dans les Flandres, disent- 
lis, c'est parce que leur Chef de file, 
M. Willy de Clercaq, est ministra des 
finances, et qu'il a dû prendre des 
mesures peu appréciées par le 
pubile. « À d'autres maintenant de 
prendre leurs responsabilités. » 


Les communistes, quant à eux, ont 


Vienne. — Devant le premier 
congrès des conseils de lon 
des exploitations agricoles socia- 
L M Ceausescu, chef du 
parti e tde l'Etat romains, a cla- 
rifié le lundi 18 avril, à Bucarest, 
le rôle de la paysannerie dans 
l'histoire de son pays Plus de 
onze mille personnes, paysans 
membres ou pente pirates 
agricoles, sp 5, gear 
païticipaient à cette manifesta- 
tion qualifiée de « jorum su- 
prème agricole » : ce chiffre est 
identique à celui des victimes de 
la révolte paysanne de 1907, dont 
la Roumanie célèbre le sotxante- 
dixième givre en nine 
temps qu'elle se pare à donner 
un at particulier au début du 
mois de mail au centiéme anni- 
verseire de son Indépendance. 

ca peus dates RnnIverearres 
sont l'occasion pour presse 
roumaine de publier depuis quel- 


pour la Chambre des représentants 


















% des suf- 
frages 
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80 (72) 36 (32,3) 
62 (59) 27,1 (26.7 
3 (83) 15,7 (16) 

20 22) -| 10,1 (10,2) 
10 (9 42 (3.8) 
5 (13) 2,8 (5,8) 
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Les données entre parenthèses représentent lea résultats de 1974, 
Les vante de Bruxelles — trolslème réglon du pays — 20nt 
compris dans leurs dénominations linguistiques respectives, fla- 
mands ou francophones. 
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perdu 2 sièges de députés en Wat 
lonie, soit la moltlë de leur repré- 
sentation, parce qu'il leur manquait 
400 volx dans l'arrondissement da 
Mons-Solgnies Au plan national, leur 
électorat est passé de 170000 à 


151 000 voix au total. 
Entin, M. Bertrand, 


Liège. fl reste optimiste. Il tient un 
langage gaulllen, pense que son 
part n'a perdu qu'une batallle et 
gagnera la guerre. « Voyez /e Québec, 
explique-14l, n08 amis y sont arrivés 
eu pouvoir après les mêmes péri- 
pélies. » - 
PIERRE DE VOS. 















Le livre blanc sur la défense réaffirme la nécessité d'un <choïx atlantique» 


















le ministre 
révoqué par M. Tindemans et qui fut 
ä l'origine de la crise, ést élu sôna- 
teur du Rassemblement wallon à 


en 1907. 


paysan porte évidemment la mar- 
ue de son chef, M Ceausescu 


Moscou, — Avec près de deux 
.mels de retard, la presse soviétique 
vient, wnfin, de donner queiques pré- 
cislons sur l'incendie qui a ravagé, 
le 25 février, l'aile nord de l'hôtel 
Rossia, le plus grand hôtel de la 
capitale, La Llieratournaya Gazeta 
du mefsredi 20 avril, Qui consacre 
une demi-page à l'événament, ne va 
pas cependant [Jusqu'à donner le 
bilan du sinistre. Le [Journal confirme 
seulement que cinq étrangers ont 
péri dans la catastrophe. On estime 
que l'incendie a fait au moins une 
trentaine de victimes. 

L'hebdomadairs de l'Union des 
écrivains. qui publls de nombreux 


. que temps nombre d'articles sur 
« la Paysannerie, force de base du 
progrès socialiste ». Appelant de 
ps à autre Marx et Engels à 

la rescousse, les Idéologues rou- 
mains décrivent en termes vi- 
brants « le grand potentiel révo- 
lutionnaire de la paysannerte ». 
tré avec force, par exemple, 


Le régime communiste national 


origine rurale, celui-ci est resté 
très proche. sentimentalement, de 


De notre correspondant en Europe centrale 


ce monde des carnpagnes auque 
‘est attribué aujourd'hu! le mérite 
historique d’avoir été, À travers 
les sfècies, ale créateur et Je 
conservateur es valeurs spin. 
tuelles roumuiness. . 


Dans son discours, M Cean. 
sescu à re largement cette idée 
faisant de là paysannerie la grande 


classe révolutionnaire de Ia Roy. 
manie. « Le paysannerte, &-t-il dt, 
a été pendant longtemps la closzg 
qui a porté Le poids des b 
pour la préservation et la 
de l'existence de notre 
pour le développement de 
nation, pour la liberté, 
dance et une vie meilleure, pour 
la transjormation révolutionnaire 
de la sociélé.» : 

Ce sont les paysans, a-t-il 
suivi qui ont «assuré Tinéignes 
et la liberté de la patrie pendant 
des stècles. Ce sont les paysans qui, 
dans La guerre d'indépendance de 
1877, ont écrit de leur sang une 
véritable épopée ». Ce sont encore 
les paysans qui au dix-neuvii 
siècle, ont joué un rôle 
adans la lulte pour les réformes 
démocratiques». Aujourd'hul, à 
côté de la classe ouvrière, devenue 
la classe dirigeante de la société, 
et de l'Intelligentsla, La paysan- 
nerle s'est constituée en « une 
nouvelle classe de base de notre 
nation, un important facteur du 
progrès matériel el spiritüel du 
Days ». — M L. 


Jah 


L 





Union soviétique 
APRÈS L'INCENDIE DE L'HOTEL ROSSIA 


Un journal mentionne les difficultés 
auxquelles se heurtent les enquéteurs. 


De notre correspondant 


conclusions, car une enquête comme 
celletè demande beaucoup de 
temps ». 

Le luge cite deux difficultés" ax- 
quelles ss heurte la commission : 1 
est difficile de retrouver beaucoup 


. de témoins qui vivaient à l'hôtel ot 


les questions techniques à élucida 
sont très complexes. - 
Sans Jamais mentionner la thèss 
d'un Incendie criminel, la Lieratour- 
naya Gazera s'élève contre cartains 
organes de presse occidentaux selon 
lesquels « lautorité soviétique 
connaîtrait déjà la cause de rincer 
die, mals chercheraïit à la cacher » 







D'’AUJOURD'HUI 


JACQUES ZOARD 
Andrée Chedid 


la défense et les difficultés des trois armées. 
Celles-ci auraient besoin d'une « rénovation 
radicale ». Une deuxième paresse RUE de 
rospective, passe en revue les projel le 
rérorme, parni lesquels une réduction de la 
durée da service militaire dans la marine, l'ins- 
titution d'un volontariat féminin, l'assouplisse- 
ment de La discipline et la création d'organes 


Rome. — Un Livre blanc sur La défense 
— le premier du genre — vient d'être publié 
en Italie. Il est destiné à l'ensemble des 
citoyens, et non aux seuls spécialistes, ‘qui y 
trouveront, toutefois, quelques précisions. Son 
bat est de sensibiliser la population à - la sécu- 
rité de l'Italie et aux problèmes des forces 
armées ». Ce document de trois cent soixante 


La Literatournaya Gazeta affirme 
enfin que les « leçons » de l'événe- 
ment ont été tirées : « En effectuant 
les travaux de réparations, des 
mesures nouvelles ont été prises 
Pour aménager des dispositis ant 
Incendie supplémentaires. » Le jour- 
nal précise que l'hôtel sera doréns- 





détalls eur la rapidité de l’interven- 
tlon des pompiers -de Moscou, ne 
fournit aucune précision sur l’origine 
de l'incendis. Sans même mention- 
ner l8 communiqué officiel qui avait 
attribué, dés la 28 février, l'origine 
de la catastrophe à « une déficience 
du système automalique des ascen- 
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Giovanni Lista 





Négligée par l'Etat, mésestimée par 
les citoyens et publiquement contes- 
tée par ses sous-officiers et ses sol- 
dats, l'armée avalt besoin qu'on 
s'oceupa d'elle Le Livre bianc ne 
résout rien de ses problèmes. Mais 
au moins les énumèret-Il, en pré- 
sentant {es solutions à l'étude ou en 
cours d'application. 

Les considérations sur la fonction 
palltico-stratégique de l'italle sont 
top vagues pour satisfaire La curio- 
shé des spécialistes. Les profanes, 
en revanche, y apprendront quelques 
idées simples : pour des raisons géo- 
graphiques, ta péninsule ot ses flas 
sont difficiles à défendre : les blindés 
ennemis ne peuvent pénétrer que par 
le nord-est ; les « rApports de cordia- 
lité avec la peuple de Yougosiavia » 
permettent aujourd'hui de n'avoir pas 
de « préoccupations =», mals la géo- 
graphie et = le dynamisme des ëvé- 
nements maintiennent intacte fimpor- 
tance Stratégique de catte zone fron- 
talière ». 

La Livre blanc écarts tols hypo- 
thèses d'écols : la défense autonome, 
la neutralité armée et La neutralité 
passive, pour affirmer la nécessité 
du « choix atlentique - et, en complé- 
ment, du « pôle européen ». Mals 
appartenir à l'OTAN, abriter même (à 
Naples) le siège du commandement 
sud-européen de cette - alflence 
délensive » n‘empèche pas l'itslle de 
vouloir que ses forces armées soïent 
« crédibles =. À 


Le rétrécissement 
du budget 


En 1966. souligne ie Livre blanc, 
l'Etat consacrait 156 % de son 
budget à la détense nationäle Catta 
proportion n'a cessé de diminuer 
pour atteindre 8,9 % en 1976 Une 
légèra amélioration Ctle année 
(32 ‘h}, présentant un budget de 
8530 milllards da [lires soit 
10500 millions dé francs [ls budget 
de la France pour 1977 ç8t de 
58 millier de france]. n'empéchera 
pas l'itaile da rester dans le peloton 
de queue des pays de l'OTAN, aussi 
bien pour {a somme consacrée à La 
‘élénsa per tite d'hebitant que pour 
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pages présente les objectifs et les priorités de 
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le pourcentage représentant ces 
dépenses par rapport au prodult 
national brut Cette diminution rela- 
te de budget au fil des ans a 
essentiellement affecté l'achat de 
matériels. 

Telle qu'elle se présente à l'heure 
actuelle.. etfirme le Livre blanc, 
l'armée est en mesure de défendre 
les institutions en temps de paix 
Elle constitue. dans le cadre de 
FOTAN. un Instrument valable de 
dissuasion en Cas do conflit Ilmité. 
Male J'ultérieures réductions lu! 
feralent perdre « toute validité opé- 
rationnelle et institutionnelle + et 
tes capacités de déterise appa- 
raissent déjà « Umitéss on Cas de 
contit généralisé =. Parmi les 
carences signalées dans l'armée da 
terre figurent . la défense ant 
aénenne, la défense snil-blindés, 
Yartilierie. la mobillté opération- 
elle. la eurveillance du champ de 
batallla, les*moyens du combat noc- 
turne, les transmissions Le Elvre 
blanc souligne la trop faible propor- 
tion du budget militaire consacrés 
& In recherche sashiique (2.1 %s), 
soit deux folg moins qu'en France 
et cinq fois moins qu'aux Etats-Unis, 
et la balgse du nombre des volon- 
taires =t des candidats aux écoles 
milaires € 

Comment arrtver à = un meximum 
d'efficacité, avec le minimum de 
coût =? C'est la question à laquelle 
fe Livre blanc s'efforce de répondre. 
étant entendu que l'armée a besoin 
d'un » processus de rénovation gé- 
nérale touchant profondément: les 
Structures, les forces ef l'organise- 
tion = La solution est synthétiséa 
en une formule : * Moïns d'hommes 
mas mieux armés, mieux équipés, 
mieux entraînés..» Le ministre de 
la défense songe notamment à mieux 


. Contrôler les dépenses de personnel 


et à coordonnef davantage l'aclvité 
des trols armées. 

Le Livre blanc passe en ravua 
divers projets de réformes : 


© La discipline devra Changer 
nôn seulement ses règles mals 8on 
esprit On envisage l'institution d'ar- 


représentatifs dans les casernes. 


ganes représentatifs pour « fournir 
aux militaires des différentes caté- 
gorles un instrument démocratique 
et moderne.à travers lequel Is pour- 
raient irensmettre eux autorités poil- 
Uco-militaires supérieures leurs points 
de vue ». Aux militaires de cärière 
l'activité politique restera Interdite, 
meis les appelés seront libres de 
s'y adonner pour peu qu'ils ne le 
fassent pas en uniforme ; 

@ Le service militaire aure. comme 
en France, une durée unique da 
douze mols. Actuellement, la marine 
retient encore ses appelés pendant 
un an «1 demi. Î] s'ensuilvre une dimi- 
nution d'effectits qlu devra être com- 
pensée par « une plus grande Consis- 
tance de chaqua classe » et un 
accroissement du nombre des volon- 
taires et une meilleure préparation ; 

© Les femmes volontaires devralent 
étre admises au servica national. 
Elles seraient regroupées en un 
corps unique pour les trois armées 
et employées dans “ertains secteurs, 
comme la santé, l'administration, les 
communications. 

Le Livre blanc reste très discret 
sur la « restructuration des services 
de sécurité -, dont certains membres 
ont été Impliqués, ces dernières 
années, dans d'obscures sftaires poli. 
tiques. On y lit seulement que « je 
besain d'information de l'Etat, pour 
Sa défense et sa sécurité, doit êtra 
rempli par Un organisme unique, 
fonctionnant indépendamment des 
diverses administrations ». 

En revanche, on ne peut accuser le 
ministère de la détense de cacher les 
ventes d'armes. |} y a, selon le Livre 
blanc. « Cent cinquante entreprises, 
employant au fofa/ cen cinquante 
mille personnes, qui sont Intéresséos à 
la production de matérie! militaire ». 
Pendant l'année 1975, la valeur des 
affairés trellées par ces firmes avec 
Vétranper a êté de 2 300 milllards de 
lires {environ 13 milliards de francs), 
Un spécialiste des questions mill. 
teires nous a falt part de aon étonne- 
ment à propos de cs chiffre, bien 
supérieur, dit-l, aux estimaHons habl. 
tuelles, Les auteurs du Livre blanc 
auralentils péché par excès da z8le ? 


ROBERT SOL£. 








seurs », la Lireratournaya Gazeta sa 
contente d'affirmer que « l'enquête 
‘n'est pas encore terminée ». Selon 
l'hebdomadaire, cette enquête a été 
conflée à un groupe de juges d'ins- 
tuction de la procurature (parquet) 
de Moscou, Selon le Juge Zveriev, qui 
dirige cette commission, - f! est 
encore trop fôt pour rer des 





vant doté d'escallers de secours 
extérieurs, d'un nouveau système de 
signalisation anti-incandie et qua 
certains revêtements intérieurs seront 
remplacés par des matériaux - non 
inflammables. La personnel de f'hôtel, 
enfin, suit déjà des cours spéclaux 
sur la lutte antlncendla. 


JACQUES AMALRIC. 





Un colloque sur la situation des juifs en U.R.S.S. 
ouvre les célébrations du jubilé de la LICA 


La Ligue Internationale contre 
le racisme et l'antisémitisme 
(LICA) (1) fut fondée en mars 
1927 pour « lutter conire la haine 
des ‘races el l'intolérance. pour 
la paix entre les hommes et Les 
peuples ». Elle s'appelait alors 
Ligue contre les ILES, en 
raison des événements de cette 
époque en Europe centrale. 

Avec l'avènement du nazisme, 
elle se transforma en Ligue contre 
l'antisémitisme. Puis, pour éten- 
dre son action À toutes les 
confessions et à toutes les opl- 
nions, elle prit son appellation 
actuelle. . Cette organisation, apo- 
litique, n'a nullement l'intention 
de r ‘quiconque « prendre 
une O.P.A. » sur elle, comme se 
plaît ‘à le dire son président, 
M Jean Pierre-Bloch. 5 

Pour célébrer son demi-siècle 
d'activité, la LICA organise cette 

né à Paris un congrés 
extraordinaire. Elle a inauguré, 
mardi 19 avril cetté semaine de 
.manfestations diverses par un 
colloque sur la situation des Juifs 
en_U. après les accords 
d'Helsinki sur là Ubre circulation 
des idées et des bommes, qui a 
eu lieu à la salle Médicis du 
Sénsu. 


Autour de M Jean Pierre- 
Bloch, de M, Gaston Monnerville, 
membre du Conseil constitution- 
nel et ancien président du Sénat, 
Etes DR SES ea 

A A avait 

pu. réunir quatre exllés sovié- 
es connus, MM Boukovaki, 
Maximov, Nekrassnv et Pliouchtch. 

Leur témoignage a porté sur 
le « nouvelle vague d'antisémt- 


1) 4 & P 
ue ot rue 'arsdis, 75010 Parla, 





lisme dans la presse ojficielle » 
soviétique et sur la « solidarité » 
qui unit le mouvement des intel- 
lectuels soviétiques en faveur des 
droits de l’homme à la minorité 
juive de URSS re 


L'écrivain Vladimir MEN à 
Tappelé que « dans les d 
Enfiémtte st ui on périls de 
an: en 

crise économique + et a évoqué la 
longue tradition de lutte contre 
l'antisémitisme des démocrates 
russes, Le mathématicien Léonid 
Pliouchtch a démontré les méta- 
ne de la propegande CEA 

que, citant exemples 

textes anti-sémites actuellement 


. publiés en U.RS.S. L'écrivain Vic- 


tor Nekrassov a relaté comment 
les autorités soviétiques tentèrent 
en vain de faire oubiler à la y” 
lation qu'au ravin de Babi- 
les nazis avaient assassiné En 
trols jours quelque cent mille 
juifs de la région de “Kiev. Enfin, 
M Vladimir Boukovski a dit que 
« lautes Les minorités raïi 
te l'U.R.S.S. sont oppriméss. A- 
cune minorité nafionale n'a la 
possibilité de développer sa culture 
Propre et ses traditions 2, EVO- 
Quant son séjour dans le prison 
de Vladimir, M. Boukovski & dé- 
noncé la volonté des autorités de 
« semer la discorde parmi les pi 
sanniers tiques des diverses 
nationalités. Mais nulle per ae 
rs, à-t-il ajou solidarité 
nationale n'est ‘aussi forte QUE 
Gans les prisons soriétiques » 


Il estitne que malgré les melts” 
tions des autorités, en raison d'une 
certaine prise de conscience de 

populailon. rancisémitene Le 
dans l'opinion publique soviétique 
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LES RELATIONS ENTRE P.C. 





La scission au sein de l'extrême gauche suédoise 
pose un problème délicat aux «eurocommunistes* 


La rupture entre les deux tendances qui coexistaient jusqu'à 
présent au sein du parti de gauche communisle suédois (V.P.K.1 
et la création de deux formations rivales posent aux P.C. euro- 
péens de l'Ouest et de l'Est un problème délicat : avec lequel 
des deux partis vont-ils maintenant entretenir des relations ? 
Avec le nouveau P.C. ouvrier pro-moscovite ou avec l'ancien 
parti plus indépendant de Moscou et proche des positions - euro- 
communistes » ? Renouvelant le choix qu'ils avaient déjà fait après 
1968, lors de la scission du P.C. grec. les Roumains ont déjà opté. 
M. Ceausescu, secrétaire général du parti à reçu. le samodi 
18 avril 2 Bucarest, M. Bo Hammar, membre du bureau politique 
du VP.K. Les deux partis sont convenus de - développer leur 
coopération et leur solidarité « en observant les principes des 
relations entre les partis inscrits dans le document de Ia confé- 


rence de Berlin. 
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Vicane. — La récente scission 
au sein du PC, suédois 11) com- 
mence à susciter des échos en 
Europe de l'Est. Dans un com- 
mentaire publi ces derniers 
jours. l'agence polonaise PAP. a 
rendu compte en termes plutôt 
aimnables de la création du nou- 
veau parti communiste ouvrier, 
issu du parti de gauche — com- 
muniste — iV.P.K: qui, jusqu'à 
présent, était la seule formation 
marxiste suédoise à entretenL des 
relations avec Moscou et le mou- 
vement communiste traditionnel 

L'arence note avec satisfaction 
que le fondement idéolagique du 
nouveau P.C. est le « marxisme 
léninisne et l'inlernationalisme 
prolélarien ». a Ce parti, ajoute- 
t-elle, désire maintenir des liens 
étroits avec les partis commu- 
nisies frères du monde sur la 
base des documents de la conjé- 
rence de Berlin. »n Elie relève que, 
lors de sa conférence nationale 
constitutive, le parti communiste 
ouvrier suédois a adopté une dé- 
claration saluant le rôle que 
jouent l'Union soviétique et les 
autres pays de la communauté 
socialiste pour maintenir Ia paix 
dans le monde. 

Cette analyse, sj elle reste en- 
core prudente, n'en montre pas 
moins clairement vers lequel des 
deux P.C. suédois vont les sympa- 
thies de l'auteur du commentaire. 
Cette préférence reflète-t-elle le 
choix de Ia direction du parti 
polonais ? On a peine à croire 
que l'agence de Varsovie ait dé- 
cidé de diffuser une telle prise de 
position sans avoir au préalable 
réçu le feu vert. 

Les conditions paraissent en 
tout cas réunies pour que se 
répète ja « sifuation grecque 32. 
Depuis 1968, les communist.s grecs 
traditionnels (maoïstes et trots- 
kistes mis à part, sont divisés en 


111 Trois sections locafes du parti 
communiste suédois {V.P.K.) ont 
quité le parti le 28 février et ont 
decidé de poursuivre leur action, 
sous Ja direction de M. Rolf med. 
au sein d'une orgunisstion nouvelle, 
Je P.C. ouvrier, 








Cr 


deux formations rivales : le P.C. 
dit ‘orthodoxe», qui entretient 
des relations avec Moscou et ses 
alliés, mais aussi avec. par exem- 
ple. les P.C. français et italien, ek 
le P.C. dit « de l'intérieur », qui est 
en contact principalement avec 
les partis espagnol el roumain 
Ce second parti. en dépit de prises 
de position eurocommunistes, 
n'entretient pas. en revanche, de 
rapports avèc le P.C-F. et n'a avec 
le P.C.L que des relations « cor- 
rectes >. Lors de la conférence des 
P.C. européens, en juin, à Berlin, 
les représentants italiens avaient 
refusé de recevoir deux envoyés 
du P.C. grec « de l'intérieur » qui 
s'étaient, d'autre part, vu refuser 
l'entrée dans la salle des séances. 

Puisèque, comme l'indique 
J'agence polonaise, le nouveau PC. 
suédois souhaite entretenir des 
chens étroifs» avec les partis 
qui étaient présents à Berlin. on 
ne voit pas pourquoi les Sovié- 
tiques. qui ont sans doute donné 
leur assentiment à la scission, se 
reluseraien. à prendre contact 
avec lui. Leurs allés, à l'excep- 
tion de la Roumanie, ne pourront 
que suivre. Moscou coupera-t-fl 
älors complètement les ponts avec 
l'ancien P.C. pourtant signataire 
Qu document de Berlin. comme il 
l'avait fait avec les communistes 
grecs n de l'intérieur » ? 

Quelle sera surtout l'attitude des 
P.C. français et italien ? Se plie- 
tont-ils au choix de Moscou au 
nom de in thése bien connue 
selon laquelle +i ne saurait y 
avoir pour Chague nahor qu'un 
seul parti révolutionnuire d'arunt- 
garde de la classe ouvrière » ? S'lis 
le faisajent, ils serajent amenés 
à rompre avec un parti qui est 
assez largement favorable 4 feur 
thèse, ce gui les mettraient dans 
une situation plutôt cocasse, mais 
non à exclure a priori, comme le 
montre l'exemple grec. Qu bien 
seront-Us fidèles à ce qui serait 
la logique de l'eurocommunisme. 
jequel proclame l'autonomie des 
P.C.. leur égalité et le libre choix 
de leur politique ? 


MANUEL LUCBERT. 









ESSE SON ACTIVITÉ 
DE DÉTAIL 


82-84, CHAMPS-ÉLYSÉES, PARIS (8°) 


(Passage des ‘’ Champs") 
{au fond de la Galerie, à gauche) 






et met er: 





SES STOCKS DE BONNETERIE; 













ARTICLES SPORTWEAR - 
ET PRET À PORTER DE LUXE POUR DAMES 


les mercredi20, jeudi 21, 
vendredi22, samedi 23 Avril 


{et jours suivants) 


APERÇU DÉS ARTICLES 
PULES, PULLS façon lin, TEE - SHIRT 
ENSEMBLES été (pulls et jupes), 
ROBES ETE fil d'Ecosse, PANTALONS toile 
ENSEMBLES (jupes et pantalons toile), 
SORTIES DE BAIN velours éponge, 
MAILLOTS DE BAIN, JUPES toile, ETC... 
… et également, un petit RAYON JUNIORS, 
de2à1D ans. 


SACRIFIES 


A DES PRIX DE DISPARITION 


RC DE EE PTE A LI 























Le Portugal se penche sur sa révolution 


HI. — Correction des <erreurs > ou «récupération capitaliste » ? 


Trois ans après la révo- 
lution du 25 avril 1974, les 
militaires sont rentrés dans 
les casernes. Mais l'armée 
continue de peser sur le jeu 
politique et le chef de l'Etat, 
le général Ramalho Eanes, 
entend exercer totalement 
ses pouvoirs présidentiels. 
fVoir « le Monde - des 19 et 
20 avril.) 


Lisbonne. — Profil de médaille, 
pranelle a2rdente, sourcls char- 
bonneux el sourire persuasif : 


néral du parti communiste por- 
tugais, affiche l'assurance d'un 
homme serein. Aprés rois an- 
nées de luttes à difiches ». de 
poussées en avant et de replis 
plus ou moins calculés, [1 fuge le 
bilan largement « positif » pour 
le PC-P. 

D'abord. 11 ne renie rien. « La 
ligne d'alliance du peuple arec 
le M.FA., préconisée dès 1574, 
élail « correcte » : elle @ ersen- 
tiellement permis de défendre la 
démocratie » : 1} admet repen- 
dant que le parti n'a pas prêté 
assez d'attention + aur classes 
mouennes. ŒUT agriCultenrs, ANT 
intelleciuels, aux habitants des 
bidonrvilles... ». Des hebdomadaires 
d'extréme droite liés aux anciens 
courants + spinolistes » laissent 
entendre que « la mise hors jeu 
du parti communiste s'impose » ? 
1} balsie cette « allusion » de Ja 
main. « Nous sommes sans douie 
maintenant isolés au Parlement, 
mais pas dans le pays. Au 
contre, le parti ne cesse de se 
renforcer. Le rythme des adhé- 
sions n'a jamais été aussi nei de- 
puis trois ans. C'est un reflet du 
mécontentement général. Le gou- 
vernement glisse à droite Cela 
dit, nous ne noulons certes pes 
être sa « béquille » mais nous ne 
souhattons pas non plus sa chute. 
De notre poini de due, un a/fai- 
blissement du parti sorialiste se- 
Tait mauvais. » 

H y a deux semaines, M. Cunhal 
a tenu un meeting à Porto, capi- 
tale da Nord « anticommuniste s, 
en présence de six mille person- 
nes, et sans incident. Un indice 
« encourageant ». ®« En ouire, 
ajoute-t-1l le mouvement des pe- 
tits paysans du Nord hostiles à 
l'emprise de la CAP f1} se Ten- 
Jorce très nettement. » 

Libertés démocratiques, palx en 

Afrique, réformes sociales, natio- 
nalisations. réforme agraire, 
contrôle ouvrier : M. Cunhal 
ue su es ce qu'il 
a le « 
dl révolution du 25 avi » 
mais, se proclamant « réaliste », 
il tient à regarder en face les 
nn 
qui se précisent ». 

Le P.C-P. « est toujours barré 

ms de nombreuses Tégions de 


offensive gou: & 

contre La 7 
agraire. contre les unités collec- 
dives de pr 


cette ojffensire, dj 

d'occupations sauvages des terres. 
Nous avons fait une enqguéte sé- 
rieuse et l'on nous signale deux 
cas, mineurs, fniéressant des pro- 
priétés de moins de dix hectures 


la main-d'œuvre est 
composée de travailleurs 
terre, n'ayant que leurs bros. Et 
ce prolétariat agricole du Sud vit 
dans les villes et les bourgades… 
organisation coNecti- 


Coniroverse 
sur la réforme agraire 

La presse communiste dénonce 
chaque jour la < récupération 
capitaliste ». Pour le gouverne- 
ment socialiste, il s'apit évidem- 
ment de tout autre chose, et 
d'abord de « corriger les eTTEuTs 
et les excès x de la période « gon- 
calviste », en 1975, pendant la- 
auelle les nationalisations ont été 
proclamèes et qui à été marquée 
par une extension rapide des 
< occupations » de terres dans 
YAlentejo. La loi de réforme 
agraire de juillet 1975 à € lèpa- 
lisé » et dans une certaine mesure 
provoquée” par des Iitative 

provoqu par F ( 
plus où moins spontanées, parties 
de a base ue encadrées, ACCÉ- 
‘lèr par syndicats agricoles 
du Sud ou certains mouvements 
gauchistes adoptant une « tacti- 
que de débordement » du PCE. 
Tous les témolgnages concordent 
pour estimer que « [2 majeure 
partie des occupations de terres » 
ont eu lieu < après la promulgü- 
tion de la réjorme agraire », ie- 
conséquent des 


. niveau. Banques 





De notre envoyé spécial 


dispositions de là loL Mais il est 
Clair que celle-ci a êté sd 


dans un contexte politique qui a + 


jeraent changé. Les pres- 
sions parlementaires, politiques, 
professionnelles, pour une révi- 
sion + sérieuse » de Ia loi sont 
aujourd'hui touves-pulssentes, et 
peuvent compter sur un gouverne 
ment lui-m£me très intéressé à 
une < correction = afin de réduire 
l'influence communiste dans le 
Sud et de « rentabiliser » l'agri- 
cuiture de cette région. 

Dans cette querelle, « test » 
décisi à pour l'évolution du régime 
né le 25 avril 1974, les adversaires, 
essentiellement les communistes 
et les socialistes, n'utilisent pour- 
tant que des arguments utech- 
niques ». Le gouvernement, qui 2 
déjà pratiquement mis au point 
le nouveau projet. après consulte 

des organisations agricoles 
comme la CAP, insiste sur la né- 
cessité d’ uaugmenter la produc- 
tion et la productivité». M. Bar- 
reto, ministre socialiste de l'agri- 
culture, qui a succédé à M Lopes 
Cardoso. violemment hostile aux 
« nouvelles orientations ». ris- 
quant. selon lui, de udétruire 
purement et simplement la Té- 
Jorme agraire». a encore lancé 
en avri un vif rêquisitoire contre 
les unités collectives de produc- 
tion de l'Alentejo (21. I] estime 
qu'elles ont uttlisé les prèts d'ur- 
gence de l'Etat ud'une manière 
désastreuse ». Elles favoriseraient 
un «Chômage camouflé » en utli- 
sant plus de travailleurs qu'il ne 
serait nécessaire. Les horgires de 
travail. selon le ministre. seraient 
æaberranis », compte tenu des 
impératifs du travail à la 
campagne. Et «30% seulement 
des semaïlles auraient été réali- 
sées » (3). 

M. Barreto le dit nettement : 
«Les unités collectives de pro- 
duction, contrôlées par les syn- 
dicots de tendance communiste, 
sont les nouvelles latifundia de 
J'Alentejo x, et la presse de ten- 
dance socialiste dépeint fréquem- 
ment M Cunbal comme «le plus 
grand étaire terrien du 
Portugal ». - 

Journalistes de Beja ou d'Evora, 
drigants de la CAP, leaders Es 

cats agricoles, porte-parole 
gross s centristes », PSD. ou 
CDS. semblent en tout cas bien 
d'accord sur un point : 1a contro- 
verse, est d'abord «politique ». 

Le dialogue de sourds entre 
communistes et socialistes n'est 
pas moins évident dans le sec- 
teur industriel : Nationalisations, 
nouvelle stratégie syndicale du 
parti socialiste, définition d'un 
secteur privé, indemnisation des 
actionnaires des entreprises na- 
tlonalisées en 1975, réorganisation 
du secteur bancaire. tel pose 


et le PS. là encore, divergent à 
près sur tout. M Cunhal, 


communisme » en ë 
qu'xau Portugal, les monopoles 
ont été détruits », doit bien 
reconnaitre que sur ce terrain le 
parti est sur La défensive. 

aC'est vrai, dit-il Le contrôle 
ouvrier est menacé. Et c’est pro- 
Jondément infuste. Des patrons 
ont abandonné leurs usines, d'au- 
“tres ont pratiqué le sabotage 
économique. Leurs ouvriers ont 


bottes, ont payé RC Sous 

€ productivité pour 
relancer le secteur privé, on veut 
Togner leurs conquêtes. C'est 
immoral. » 


Les « conseils » 
de la Bangue mondiale 


aremise en ordre» se déroule 
sur le thème, à consonance bar- 
pere de là : dénterecton 

‘agit pour l2 gouvernemen le 
définir, cos par cas, secteur par 
secteur, si le retour du « patron » 
pouvant faire état d'une «spol.2- 


aautogestion» et si l'Etat doit 
maintenir sa participation dans 
des sociétés mixtes, et à quel 
compagnies 

ces, TANSDOTtS, COMpa- 
gnies de production et de distri- 
bution de l'énergie électrique, 
raffineries. sidérurgie : les natio- 
nalisations décrétées en 1975 ne 
sont pes en cause, bien que l'on 
estime dans l'entourage du chef 
de l'Etat que «certaines natio- 


(1) CAP : Confédération des agri- 
culteurs du Portugal, qui = mobilisé 
ts et moyens propriétaires Contre 
réfo.me agraire et joué un rôle 
politique importent pendent le crise 
de l'été 1973. 


{2) Les autorités ont mis fin cette 
semaine sux activités de la seule 
unité collective de production ins 
taliés dans le Tres Os Montes au 
nord-est du 


pays. 

(3) Les dirigesnts des unités coitec- 
-tives font valoir qu'un blver extep- 
tionnellement pluvieux a effect've- 
ment gêné lee Ssemailles. Si les 
récoltes ont été très bonnes en 1918 
dans l'Alentejo, elles seront sans 
douts mauvalses en 1977, 

14) Le secteur bancaire a êté natio- 
nailsé, à l'exception ds zrois ban- 
ques étrangéres * le Crédit franco- 
portogais, la Bancb do Brasil et Ia 
Bank of London. Les banques natlo- 
nalisées continuent d'ailleurs de 8e 





MARCEL NIEDERGANG 


nalisotions auraient pu ëtre évi- 
iées colors que d'autres, possibles, 
n'ont pas été faites. Mais la 
gdroiten civile, exception faite 
de quelques murmures, ne 
conteste pas le principe des natio- 
nalisetions Le PSD. de M Sa 
Carneiro s'est seulernent prononcé 
en fa zur d'une «extension du 
secteur bancuarre prité » (4). 

La question de fond est simple : 
une esainé gestion2, au sens 
capitaliste du terme, de l'écono- 
raie portugaise est-elle compatible 
avec le défense de tous les 
aacquiss de la révolution ? 
Expresso 2 publié l'essentiel! du 
aplan de redressement et d'aus- 
téritér que la Banque mondiale 
a «recommandé» au g0uverne- 
ment. {La gauche préfère dire : 
«que lu Banque a rmposés.) 
On y trouve tous les thèmes socio- 
économiques en discussion ou en 
préparation dans les milieux diri- 
geants, afin de dégager un «pacte 
Social » indispensable à la réus- 
site du programme sévère, nèces- 
sairement im uleire, qui pour- 
ralt permettre d'éviter le désastre 
économico-financier. 

Ce sprogramme» peut-il en- 
core être négocié ou va-t-il être 
i à un monde du travail de 
plus en plus préoccupé par la 
défense de l'emploi ? fI4% de Ia 
population active est au chà- 
mage.) Les entretiens avec petits 
patrons et ouvriers révélent da- 
vantage de trouble, d'incertitude 
face à un lendemain imprécis, 
que de combativité sans faille. 
Guerin, Pimenta. Autoreconsiruc- 
tora de Barreiros, Tome Ferreira : 
dans ces entreprises «en voie de 
déstaierrenlion ». les ouvriers ont 
amorcé des mouvements de grèvé 
mais semblent en fait hésiter sur 
la meïlleure manière de se 
défendre. | 

« Les travailleurs, dit M. Cunhal, 
sont conjiants. Je dirais mème 
trop confiants. Ils voudraient 
avoir plus qu'il n'est possible. 
Un effort national est indispen- 
sable r süirmonter la Crise : 
Produire plus, consommer Moins. 
Le P.CP. tient compile, dans ses 
analyses, de ces deux facteurs 
essentiels : La crise, plus jinancière 

mique, el le contetie 


£ que cette analyse 
« réaliste » de la situation im- 
plique une position plus e sou- 
pie » du PCP. en général, et 

l'egard de Peurocommunisme 
en L'parener Un silence, un 
sourire, un ton plus ferme. 
« Nous voulons, nous aussi, ioules 
des libertés mais sans exclure les 
transformaiions économiques, car 
nous ne sommes pas socini-dé- 
mocrates. La révolution a chassé 
les monopoles nu Portugal. S'ils 
revynaient, alors peut-être rét- 
serions-nous notre position sur 
l'eurocommunisme… Nous ne vou- 
lons imiter personne, ni réédiler 
aucune eïp e, PAS MÊME 
celle de 1917, dont On nous a 
rebattu les oreilles. On-nous dit : 
« Mettons-nous à l'heure de l'Eu- 
3 ropel» Fort bien, mais pour- 
quo? Pour en jinir avec les réfor- 
mes du 25 avrü? POur changer 
nos structures ? Aucun 8 eu- 
ropéen  n'accepterait telles 
contraintes. Pourquoi le Portugal 
devraît-l le faire ? Nous ne 
sommes pas contre le principe des 


emprunts, mais noire endettement 
exlérieur est exorbifant Et le 
CEE. n'est pas La solution mi- 
racle. Même dans dix ans, notre 
pays ne serc pas en condilion de 
lutter à armes économiques éga- 
les avec les du Merché 
COMMUR. % 

Inflation, chômage, hausse ra- 
pide du coût de la vie, annulation 
progressive des avan! obte- 
œus par certaines catégories de 
salariés depuis 1974, déficit de 
la balance des palements et de ia 
balance commerciale, service de 
la dette extérieure équivalente à 
près de la moitié de La valeur 
des importations de produits ali- 
mentaires : Je petit Portugal, 
secoué par une expérience Té- 
volutionnaire sans précédent, 
n'échappe évi t P2Ss aux 
conséquences de La crise mondiale. 
A Theure des bilans, 1 peut 
ajouter aux causes extérieures des 
facteurs d'aggravation qui lui 
sont particuliers : pendant un 
demi-siècle, la dictature a certes 
amassé un stock d'or, blen utlle 
aujourd'hui, mails elle n'a pas 
préparé les structures industrielles 
et agricoles aux compétitions mo- 
dernes, L'émigration, « soupape » 
ayant tempéré les tensions socia- 
les internes au cours des deux 
dernières décennies, est pratl- 
quemenc stoppée. Plus de cent 
mille soldats, guerroyant en Afri- 
que, ont surgi sur un marché du 
travail déjà encombré Et des 
centaines de milliers de « retor- 
pados » (personne n'en connaît 
le nombre exact) viennent grossir 
jes rangs des chômeurs. L'éton- 
nant est qu'un pays si modeste 
s'adapte avec autant de souplesse 
à une situation virtuellement ei 
explosive. 

L'étonnant est oussi que la 
crise, dont tout le monde parle 
et qui a déjà atteint la table de 
la ménagère, ne soit pas réelle- 
ment «visible». Aucun indice de 
réduction de la consommation, 
blen au contraire. Ford & bettu 
son record de vente de voitures 
au cours des trois premiers mois 
de cetts année. Les experts esti- 
ment que les mesures d'anstérité, 
adoptées par le gouvernement en 
février, ne comportent pas de 
véritables restrictions à la 
consommation, à l'exception d'un 

érissement du crédit. 


Ce pl 
donc j insuffisant alors que 18 
pop on admet mal que des 
«régles» encore plus r [= 
ses puissent être bientôt néces- 
saires, « Nous sommes déjà dans 
le Marché communs gon- 
ment les Portugais en assistant à 
une impressionnante flambée des 
prix C'est bien dans le cadre de 
cette «crises que se poursuit le 
diajogue ambigu entre le gouver- 
nement et ses Opposants sur le 
Etre de a encnpraton Pi 
aliste ». «Ne soyons pas hypo- 
crites, déclare un directeur de 
journal proche du parti sociailste. 
Nous avons le choix entre l'éco- 


collectivigte, Rien d'auire. Je 
choisis évidemment l'économie de 
marché. » 

Le chef de l'Etat n'a pas été 
moins clair quand le premier 
gouvernement constitutionnel est 
entré en fonction eSi Cette 
équipe ne résout pus La Crise ÉCO- 
nomique dans un délai raisonna- 
ble, alors nous aviserons.… » 


FIN 





Espoane 


Le ministre de la défense réaffirme 
la «stricte obéissance: de l'armée 


Madrid (AFP. Reuter). — Le 


none e Rocca 
varez Arenas, 
firme « Le plus grand respect 


et la stricte obéissance de l'armès 
à l'égard des décisions du gou- 
vernement » dans une lettre à 
tous les généraux, officiers et 
sous-officiers de l'armée de terre 
rendue publique mardi 19 avril 


« Le gouvernement, ajoute Je 
général dans cette lettre, n’a 
d'autre ambition que de travailler 
sans rellche cu bien de ln patrie 
duns lobéissance la plus absolus 
à le couronne et les plus grandes 
considération el atlachement pour 
des Jorces armées.» 


Le ministre indique qu'il a pris 
cette initiative « pour dissiper 
la confusion » provoquée par un 
document envoyé sans 5s0n accord 
par ses services à l'issue de 12 
réunion du Conseil supérieur de 
l'armée de terre. Ce premier do- 
cument avait été adressé aux 
généraux, officiers et sous-0ffi- 
ciers. D leur exposait les conciu- 
sions du Conseil et la protestation 
élevée contre la légalisation du 
perti communiste. Le Conseil su- 
périeur de l'armée de terre exi- 
geait dans sa lettre que le gou- 
vernement prenne avec fermeté 
toutes les dispositions nécessaires 
pour garantir les « principes de 
drapeau, de lo mongrehie €t du 

rchie 
renom des forces urmées ». 

Le gouvernement a donc dû 
prendre bonne note du mouve- 
ment de mauvaise humeur de mi- 
ares, et, si des peurs es 
plinaires paraissent exclues, 
n'en est pas moins vrai, indique- 
t-on de source sûre, qu'une mise 
en garde a'éte par le roi 
aux plus hauts responsables des 
trois armes pour qu'une inter- 


vention de Ce genre ne se repro- 
duise pas, 

D'autre part, l'ensemble de la 
presse verre 
ment réussira à e her la 
convocation extraordinaire des 
Cortés, demandée par des pro- 
SERGE sur me SAME de Lun. 

" [ue EUX SA le 
ifser le parti communiste espagnol 


OUT on de droite, sous 

lim Ian l'Alliance populaire 

de M. Manvel Fraga Lribarne, ont 

réuni cent quinse signatures de- 
mandant la réunion des Cortés 
Celle-ci ne peut avoir lieu que sur 
convocation du président des 
Cortès, poste occupé par M Tor- 
cuato Fernandez Mirands, qui est, 
avec M. Adolfo Suarez, président 
du gouvèrnement, le conseiller le 
plus proche du roi Juan Carlos. 


Trois nouveaux membres des 
Cortès, dont deux généraux, ont 
par ailleurs démissionné le 19 avril 
pour protester contre la lé: : 
sn du P.C. : M Emilio 


za, et les généraux José 
la Larraga et vador Diez 
Benjumes, tous deux anciens mi- 


nistres dr. d 
avaient déjà démissionné pour le 
même motif, ainsi que le ministre 
de Ja merine 





D aprai se ADS : 
espa, 1 . oO uGTEz, Se 
rendra à partir du 24 avril au 
Mexique et aux Etats-Unis, 
annonce-t-on de source officielle 
à Madrid. D se rendra aux Na- 
tions uniés le 26 avri] pour y ren- 
contrer M Eurt Waldhelm, 
secrétaire général des Nations 
unies Deux jours plus tard, il 
sers reçu à Washington par le 
Président Jimmy Ci _ fAF.P.) 
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Page 4 — LE MONDE — 21 avril 19770 0. 


AFARI 


IQUE 


LA CONFÉRE NCE FRANCO-AFRICAIN E DE DAKAR 
UNE «FORCE ARMÉE COMMUNE»? 


Pas de coopération sans appui de lopinion 


{Suite de la première page.) 


Ce partage ne s'effectue pas sur 
les seules valeurs de l'Occident ; 
celles propres à l'Afrique — par 
exemple la patience, la capacité 

. de pardon, la fidélité — tiennent 
une place égale dans La recherche 
d'une vision commune, respec- 
tueuse de l'identité de chacun. Ce 
n'est donc pas un hasard si la 
spécificité de notre coopération 
réside principalement dans ce que 
nous appelons l'assistance tech- 
nique, c'est - à - dire le service en 
Afrique de plusieurs milliers de 
.Françaises et de Français qui 
apportènt leurs connalssances ét 
leur savoir-faire afin de préparer 
la relève des élites locales, 

Le France est, de loin, le pays 
qui envoie dans je tiers-monde ke 
plus grand nombre d'assistants 
techniques : un sur trois est 
français, 

On entend dire parfois que c'est 
trop. J'ai, quant à mol, la convic- 
tion que c'est un minimum 

Certes, 11 convient de veiller au 
mellleur emploi des hommes et des 
femmes qui se consacrent à cette 
œuvre désintéressée. Il faut sans 
doute mueux répartir nos efforts, 
au profit notamment des discipli- 
nes techniques, administratives et 
financières, Mals l'assistance tech- 
nique répond à une demande insis- 
tante de nos partenaires ; elle est 
pour nous le moyen de donner à 
des jeunes, qui ne trouvent pas 
toujours en France des tâches à 
la mesure de leur générosité, l'oc- 
casion de faire l'apprentissage des 
réalités, de confronter leurs 
enthousiasmes à l'expérience du 
terrain, d'apprendre à donner et 
aussi, ce qui est parfois plus dif- 
flcils encore, d'apprendre À rece- 
voir, car l'échange n'est évidem- 
ment pas unilatéral Pour accuser 
notre coopération d'européa - cen- 





EXPOSITION ET DEMONSTRATION 
CAPÉLOU metteur 


DO s7, At dela Hépeblique 
1: AN. 00 
PAS 27 « tétre PARMENTIEN 


PRÉPAREZ te DIPLUME D'ETAT 


D'EXPERT COMPTABLE 


Aucuu diplôme exige 
Aucune limite d'âge 
Demnnder le auuvaau guide 

gratuit ouméro 68  : 
ECULE PREPARATUIRE 
D'ADMINISTRATION 
Ecole privée ondes an 187) 
“oumlse au contrôle pédagogique 
de l'Etat 
4. rue des Petits-Champs 
73080 PARIS - CEDES 02 





DEJA DU TEMPS D! 
NOS GRANDS-PARENTS 


Le. Rue de Provence 
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. Î ve s'agit pas d'en 


trisme, comme on l'écrit beaucoup . 


ces temps-cl 1 faut méconnaître 
ce qu'est vraiment notre assistance 
technique : k dialogue confiant 
de deux cultures, de deux attitudes 
devant la vie qui s’enrichissent 
mutuellement. 

Mais, bien sûr, la coopération 
est ausst un élément du rapport 
des forces internationales L' 
nion publique sent bien que les 
décisions des pays en développe- 
ment pèsent et pèseront de plus 
plus sur notre vie quotidienne. 
prendre 
peur mais de an 
équilibre, par une politique de 
coopération basée sur la confiance 
et les avantages réciproques. 

Laisser le fossé se creuser entre 
le monde industrialisé et le tlers- 
monde présenterait à terme d'im- 


justifiera . de plus en plus par 
retombées, avantageuses pour 
les deux mondes en présence et 


dont les destins économiques sont . 


liés. 
Selon une étude sérieuse de la 


de pétrole n'avaient pas réussi à 
maintenir leurs achats dans les 
pays ind œux-Ci au- 
raient connu 1974 et 1975 une 
récession plus grande encore, qui 
aurait entraîné une chute supplé- 
mentaire du PNB. d'environ 
10 %. Le nombre des chômeurs en 
Europe aurait été accru de 
3 millions. 

Actuellement, les pays en déve- 
Jloppement non producteurs de 
pétrole absorbent 20 % des expor- 


‘tetions de la Communauté euro- 


péenne alors que le marché amé- 
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ricain ne reçoit guère plus de 
10 %. 

On attend beaucoup aujour- 
d'hui de la relance économique 
aux Etats-Unis, mais un accrols- 
sement de la demande des pays 


.en développement non produc- 


teurs de pétrole auraft pour nous 
un effet double de celui que pour- 
rait avoir un accroissement de 
méme montant sur le marché 
américain. 4 

A terme, l'industrialisation des 
pays du tiers-monde renforcera 
‘évidemment leur importance dans 
les échanges mondiaux, tant 
comme exportateurs Que comme 
importateurs. On constate dès 
maintenant que ceux d'entre eux 
qui sont les plus développés pren- 
nent une part plus active que Les 
autres au commerce Lnternational. 

Atnst l'activité économique et 
l'emploi en France seront lerge- 
ment fonction de notre capacité 
& promouvoir les échanges avec 
nos partenaires, et donc fonction 
de leur décollage ou de leur essor 
économiques. 

Une des premières conditions 
de ce développement est que les 
pays du tiers-monde puissent 


‘vendre à des prix justes et rému- 


nérateurs leurs principales 
richesses — qui sont essentielle- 
ment les matières premières ou 
agricoles. , 

La France a toujours été fidèle 
à cette politique proposant 
inlassablement, depuis près de 
vingt ans, que solent mis place 
des accords de produits destinés 
à limiter les fluctuations des 
cours et à assurer un prix minl- 
mum aux producteurs. Elle n'a 
pas été suivie, et on peut voir 
dans l'incapacité à organiser les 
marchés des matières premières 
dans l'intérêt des consommateurs 


et des producteurs, une des 


causes de déséquilibres éconormi- 
ques actuels. 

Certes, la détérioration des 
termes de l'échange n'est pas 
aussi systématique qu'on le dit. 
Entre 1960 et mars 1977, les 
terrces de l'échange pour les 
pays en développement, s'ils se 
sont détérlarés pour le coton, les 
huïles d'arachide et de palme ou 
le sucre, se sont nettement amé- 
Lores pour le, œut, le cacao et le 


ZU n'en reste pas moins qu'il 
faut velller à éviter les fluctua- 
tions erratiques des cours qui 
perturbent les plans de dévelop- 
pement et les prévisions budgé- 
taires. 


L'importance des prix des ma- 
tières premières dans le dévelop- 
pement se voit clairement en 
Afrique. Le Niger, prys pauvre 
du Sahel, ne pouvait, jusqu'à ces 
dernières années, dégager une 
épargne nationale pour construire 
les infrastructures nécessaires au 
développement agricole et aux 
transports L'aide françuise et 
étrangère était loin de pouvoir 
suffire aux besoins. A l'issue 
d'une négociation serrée, la 
France a accepté de revaloriser 
les prix de l'uranium, donnant 
ainsi au gouvernement nigérien 
les moyens d'une politique nova- 
trice au profit de son développe- 
ment. 

La Côte-d'ivoire, quant à elle, 
a réussi sa mutation économique 
grâce, notamment, aux ressources 
que lui ont assuré les efforts 
considérables prodigués pendant 
deux décennies par ges exploi- 
tants agricoles, mals ausst grâce 
aux cours élevés du café, du cacao 
et du bois. : 


chaque semaine 
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L'intérêt des pays dévelop- 
pement n'est pas seul en jeu. 
Celui de la France est aussi que 
le désordre céde la place à l'or- 
ganisation dans des domaines 
qui sont vitaux pour l'approvi- 


-slonnement de notre économie. 


Je suis convaincu que nous ne 
pourrons éviter une profonde 
remise en question de notre mode 
et de notre niveau de vie que s 
nous savons établir dans le do- 
maine de la valorisation et de la 
commercialisation des ressources 
naturelles, des relations fondées 
sur l'intérêt mutuel 

Cependant, tous les pays ne 


. disposent pas de produits à expor- 


ter en quantités apprectables et 
même ceux qui disposent de re- 
cettes d'exportation ne peuvent 
dégager une épargne à la mesure 
de leurs besoins. C'est ici qu'inter- 
vient l'aide financlère sous forme 
de prêts ou sous forme de dons. 
En ce domaine. la France s'est 
toujours montrée généreuse quoi- 
que l'effort fait à l'égard des 
pays indépendants (en part de 
ENS.) ait diminué dans la 
période récente, du fait des 


difficultés canjoncturelles que. 


nous subissons. 
De manière générale, 
française doit s'assigner 


l'aide 
pour 


objectif prioritaire de permettre. 


eux pays qui la reçaivent de faire 
face aux conséquences de la crois- 
sance démographique. Si l'on 
compare la courbe d'évolution de 
la population et celle de la pro- 
duction alimentaire, on ne peut 
échapper à l'inquiétude. C'est 
pourquoi je compte mettre l'ac- 
cent sur les projets de dévelop- 
pement rural, notamment sur les 
opérations de culture intensive 


‘qui exigent à la fois un trans- 


fert de connaissance, et des in- 


“IA encore, l'intérêt de chacune 
des parties peut être concordant : 
en donnent à l'Afrique la chance 
de conquérir son autosuffisance 
alimentaire, nous pouvons offrir 
à notre secteur industriel agricoie 
des occasions nouvelles de déve- 
loppement. 


Les pays du tlers-monde ont à 
relever le défi du développement. 


Mais nous avOris, nous aussi, 
notre défi à relever : celui de 
sous - développement qui menace 
l'Europe confrontée aux exigences 
des pays qui détiennent les ma- 
tières premières et l'énergie sans 
lesquelles, demain, les soclétés 
industrielles seraient condamnées 
au déclin 

Nous gardons, bien sûr, l'espoir 
de voir naître pacifiquemment un 
nouvel ordre économique dans 
l'intérêt de tous Cet espoir est 
celui de la coopération. 


ROBERT GALLEY, 





LE R.P.R. 


(Suite de la première page.) 


dialogue nord-sud et La 
cobBhration entre la France et 
l'Afrique feront l'objet d'amples 
échanges de vue Il en est de 
même de l'Afrique australe 
et des question ï Jareman t ne: 
francophonie car l'idée d'un som- 
met périodique des chefs d'Etat 
de l'ensembie des pays franco- 
phones du monde fait progres- 
sivement son chemin. M Senghor 
s'efforçant d'y rallier ses collè- 
gues africains Toutefots, l'affaire 
du Shaba pesera surtout sur l'exa- 
mwen de la situation du continent. 


Comme ia plupart des diri- 
geants de l'ancienne Afrique 
française, M Senghor à non 
seulement :ondamné l'invasion de 
l'ancien Katanga mais aussi 
approuvè La participation des 
troupes marocaines aux combats 
du gouvernement zelrols « contre 
des mercenaires venus de l'exté- 
rieur ». Bien plus, c'est à la 
demande formelle des présidents 
Senghor et  Houphouët-Boigny 
(Côte-d Ivoire). mquiets des ini- 
tiatives soviéto-cubaines, que le 
gouvernement français a pris 5a 
décision qu'on évite, à dessein, 
ici, de qualifier d'e intervention ». 

Parfaitement conscients des di- 
vergenceæ qu persistent dans 
leurs rangs les oarticipants à la 
conférence de Dakar souhaitent 
éviter les controverses qui pour- 
rajent être à ‘origine d'affronte- 
ments trop ouverts. « La politique 
et les problèmes idéologiques nous 
divisent », à déclaré mardi le 
chel de l'Etat sénégalais, ajou- 
tant aussitôt : « Nous nous 
concentrerons sur des problèmes 
économiques tels que l'inflation 
et la détèrioration des termes de 
l'échange. 

Cependant, la plupart, d des par- 
ticipants aux assises Dakar 
sont déterminés Éobenir le maine 
tien des garanties françaises sus- 
ceptibles de barrer la route à ce 
qu'ils considèrent comme une 
« manifestation de l'erpansion 
nisme soviétique au Zaïre ». Cer- 
tains d'entre eux sont même prêts 
à faire des suggestions concrètes 
de nature à permettre la création 
d'une force militaire africaine 
crue ne À  s'oppo- 

ingérence  étran- 
gère (e Monde du 20 avril). 
Mardi, le jprosidont séné- 
galals a très claire- 
ment état dun in projet d'accord de 
défense. Ce! urrait unir les 
pays SLricO ne francophones, 
membres de la Communauté èco- 
nomique de l'Afrique de l'Ouest 
(CEA OC). L'idée n'est pas entiè- 
rement nouvelle. 2 y à une quin- 
zaine d'ennées, une Union afri- 
caine et sl malgache de ie 

A_MD.) créée dans le ca- 
dre de l'U-A.AL. mals elle ne fonc- 
tionne jamais 

e projet de pacte évoqué 
le Fréiie dent Senghor est-il mi na 

Le fait que fon pee deR déjà 
Her le si l'état-major ds 
forces dudit ue à Bouaké, 
deuxième ville ivoirienne, laisse 
supposer que son élaboration 5e- 
ralt largement entamée. Mais ll 
get as certain que la majorité 
États représentés à Dakar 
haies immédiatement régler 
cette question et donner l'impres- 
sion que, moins de vingt ans après 





la France doit lancer 


un «plan Marshall» pour l'Afrique 


En marge de la conférence de 
Dakar, le Rassemblement pour la 
Répoique R.P.R.) à publié le 

19 avril le communiqué 
suivant à : 


« La situation internationale 
est aujourd'hui grave de menaces 
pour la liberté en Afrique. Il faut 
donc donner un sure nouveau à 
notre politique de Coopération. 

» Nous devons faire auouru" re AU 


pour l'Eu- 
Tone, c'est-ü-dére lancer un nou- 
veau «plan Marshall», destiné 
notamment à permettra au conti- 
nent de conquérir en Cing ans 
807 ee Cd rene tes giimentaire 
Pour ce Concerne les grandes 
cultures po 
» La France prétend pas 
mettre en œuvre seuté ur Lel pro- 
gramme, mais elle doft montrer 
l'ezemple qui est dans sa vocation 
ne d'audace, d'imagination et 


générosité. » 

Pour. le RPR deux oplectiés 
sont prioritaires . e Matntenir le 
volume el améliorer encore la 


LE NIKKO TAN APRES 


on n'en fera plus. 


y 1L5756262-Télex 
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‘Télex 260012 F. 


alité de l'assistance technique 
française. et faire un effort nou- 
veau pour le financement des 
investissements productifs. 
» IL est nécessaire de promou- 
voir l'esprit de la francophonie. 
Le langue franpaise représente en 
effet pour 40% environ de la 
DOpulation du continent soit 
ceni quarante millions de person- 
nes, es roue moyen a privilégié d'échan- 
ges 
Le RÈR « FE propose La réunion 
d'une conférence nt chejs d'Etat 
francophones ajlirmer la 
solidarité de râfrique et des au- 
tres de dy francopi ncophones du 
Jens 
d'affirmer notre communauté 
M nr et cultrelle. ri 
2 doit reprendre l'ini- 
ttative pour relancer en 


Afrique 
la bataille du 
LR Es SA 
jus 5 pen BOUS rép L. 


les moyens de sa politique 
coopération. » Le Rokembiement | 
propose que « la France en er 
avec ses partenaires européens 
PRE EE ee 
une riCé pOur 
la é et le développement ». 
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PACGERSIONE a le plupart des an. 
clennes colonies d'Afrique noire à 
l'indépendance, ils sont prète À 
favoraen. LT seu de l'Organiss- 
tlon de l'unité africaine, la re. 
ELtAton des deux anciens 
« blocs », celui de Casablanca, qui 
regroupait es pays # DrOgTessis. 
Les », et cel razza ville, 
semblant les € po 2. ru 
A l'époque, il s'agissait de se 
prononcer sur les problèmes dn 
hana, qui passait pour un altis 
de l2 République populaire de 
Chine. Aujourd'hui, c’est à pro- 
Das de l'AUgola @b de ee amies 
soviéto-cubaines que s'établirait 
la césure Dans cette 
pourrait alors se développer et 
s'opposer un axe Luanda-Dar-Es. 


Salaam d'une et un axe 
Abidjan-Dakar l'autre. De tele 
regroupements 


la cohésion de l'OU.A, dé 
core la cohésion de 
nenen ébraniée. éd 
TS, ON ÉoEpre 

sans vouloir esquiver me que 
ment le problème, les plus résolus 
souhaitent eux-mêmes en remet. 
tre à plus tard l'examen appro- 
fondi. Ainsi M Abou Diouf nous 
affirmait mardi « Dans la me 
sure où Soviétiques el Cubains 
apparüissent comme les maîtres 
à penser de certains dirigeants 
africains et en même lemps les 
erécuteurs de leurs haules a 
basses œuvres, il est is poss ie 
de rester les bras croisés, mêma 
LOUA, eppera RE 
"O.U.A. apparaissent 

Fous fes chefs d'Ett des 
Fe membres de cette organisa- 
tion cerene avoir à cœur d'être 
présen: prochain «sommets 
de Libreville Faébut juillet} pour 
s'expliquer clairement ensemble 
et s'accorder sur le nécessité de 


mardi 
soir r lan foule dakaroise au 
AE la République cure 


PHILIPPE DECRAENE, 


DIX-NEUF PARTICIPANTS _- 


Outre la France, dix-huit 
Days participent à La conférence 
de Dakar. Dix d'entre eux sont 
représentés par leur c'ief d'Etat : 


Côte-d'Ivoire : NL Félix Hou- 
phouët-Boigny. 


Gabon : M Omar Bongo. 

Baute-Volta : généraj Sans- 
goulé Lamizans. 

Mali : colonel Moussa Traoré. 

Niger lentenant - colonel 


Seychelles : 
chan 
Tchad : généraf Félix Mal- 


£énéral Gnassingbé |. 


Trois pays sont représentés par 
teur premier ministre : 

Barandl : Leutenant-colonel 
Edouard Nzambimana. 

Empire Centrafricatn : M. Ange 
Patasse, 

le Maurice : Sir Seemcossæur 
Rangoolem, 

Cing sont représentés eu nb 
veau tulnistériel 

Bénin : M. Isidore Amouzou, 
ministre des finances. 

Cap-Vert (+). 

Comores : M AN Miamall, 
ministre de l'agriculture. 

Guinée-Bissau (%). 

Zaïre : M Karl I Bond, vice- 
premier ministre et ministre des 
affaires étrangères. 

Le Territoire français des 
Afars et des Issas est représenté 
par deux observateurs. 


M James Man- 


du pars — ect Fa à des intérêts 
& foute-pu de ces intérêts, 
rechercher des alliès susceptibles de 
* foncier eticose. Cet appui loi-cst- fus 
: ëtes {en portieulier par PURSS 
FL volonté de leur Et boit 
ation émices 
u RGérence de leur poys duns le confit. 
| à Moral précieux pour les 
Menir un :égime qui 
Las elle-même, Re le qu'on acné 
de régler seuls leurs affaires, 


Pons de défendre leurs intérêts, 
le 


vivre en paix comme les 
Rs nt chronique et {a misère & 
ne Aeuvent en œxon cas 
NA duroble et à l'instauration. 41 
ol stable, 


5 
FRAC poltique zatroig À° 





(*) Membre du gouvernement 
dont le nom n'était pas encore 
cons wercredi en fin de mati- 
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LE CONFLIT AU ZAIRE 





: — Tribune internationale — 


Un droit de réponse ? 


par MICHEL BALAKA (*) 


Es autorités zairoises prétendent que les « gendarmes katangais » 
L qui oecupent depuis un mis certaines villes dir sud du pays sont 

encadrés por des éléments cubains et sont finoncés et armés 
par l'URSS. De leur côté, la Belgique, la France ct la Chine, le 
Maroc et l'Egypte fournissent les armements, les fonds et le personnel 
nécessaires à la défense de « l'intégrité du territoire zuïrois'». Les 
grandes puissances interviennent au Zaïre parce que FU.RS.S. ct Cuba 
ont les premiers aïdé jes « emvohisseurs ». Un droit de réponse en 
quelque sorte ! 

Présentée sous cet angle, la vision du problème se troure singu- 
lièrement fouxsée. En eHet, avont d'expliquer la tendance à f'inter- 
anationalisotion que présentent Îles conflits en Afrique, i} fout essayer 
de comprendre la véritable signification de ces luttes. Elles se dève- 
loppent en réaction contre-des régimes décadents et incopables d'assurer 
l'indépendance et la prospérité des peuples. Avont de se demander 
qui aïde les luttes armées, il faut donc se poser lo question de savoir 
qui finance et soutient ces régimes d'oppression et de misère. La 
picport des régimes au pouvoir en Afrique sont illégitimes parce qu'ils 
ont été impasés par les puissances néo-cofonialistes — soit installés 
directement au moment des indépendances, soit ultérieurement ou 
moyen de coup d'Etat — pour maintenir en place les structures de 
déprndonce. 

Les peuples africains n'ont done pos choisi librement les hommes 
qui les gouvernent. L'impérialisme a toujours agi contre l'expression 
populaire, notamment en éliminant physiquement ceux qui tentaient de 
détendre des intérêts nationaux contraires au maintien des monopoles 
occidentaux : Patrice Lumumbo, Pierre Mulele (Zaïre), Ernest Ouandié 
(Cameroun, Amilcar Cabroi (Guinée-Bissau), Morien Ngouabi (Congo), 
outant de feaders ofricains anti-impérialistes assassinés dans les der- 
nières décennies, Aussi, quand le président français nous explique qu'il 
y a agression d'un territoire national par des éléments étrangers, nous 
demandons si les soldats merocains et français transportés par ses soins 
sont plus zoïrois que les combottants katangais. Lo libération d’une 
notion opprimée se fait en effet parfois à portir d'un lieu extérieur : 
Londres n'a-t-slle pas outrefois servi de base à Ia libérotion de la 
France ? E£ quel moyen de se faire entendre possède un peuple ossujetti 
por un régime totalitaire, un peuple à qui on dénic le droit de s'exprimer 
librement ; quel moyen si ce n'est la violence insurrectionnelle ? 





cbsolu : un seul homme à ja fête de l'Etat avec une armée, 

une police, un parti unique, un syadicat unique à sa dévotion, 
En dehors de ces structures officielles, toute contestation est considérée 
comme une atteinte à Ja sûreté de l'Etat. En la matière, le cas du 
Zaïre est exemplaire. Le bilan des treize années de pouvoir exercé par 
Mobutu est désostreux. Le président gère en effet Je poys en monarque 
absolu. Le régime, qui o élevé Jo corruption ou rang d'une institution, 
n'a pas étè capable d'améliorer le niveau de vie du peuple zaïrois. 
De fait, la situction économique du poys est catastrophique. Depuis 
trois ans, lu monnaie zaïroïse a subi une dévaluation de plus de 50 %. 
La Banque nationale manque de devises et ne peut honorer ses dettes 
extérieures. 

Dans Le pays, aucun secteur de f’économie ne fonctionne correc- 
tement. La « zuïrisotion » se sofde par un véritable échec ; le pré- 
sident Fa lui-même reconnu et veut maintenant « dézaïriser » l'économie. 
Le coût de la vie est le plus élevé et le pouvoir d'achat des ouvriers 
et des paysans le plus bas de toute l'Afrique. Le peuple des cam- 
pagnes a été complètement dépouillé : on assiste actvellement à un 
exade croissant de la mosse paysonne vers les grandes villes. A l'intérieur 
du pays, toutes les structures sont désorganisées. Les écoles ferment les 
unes oprès les autres, les hôpitaux n'ont ni motériel ni médicaments 
pour remplir eur tâche. Dans les villes, la situation est préoccupante : 
extension des bidonvilles, délinquance importante, prostitution de plus 
en plus étendue parmi les jeunes, transports en commun presque 
inexistants faute d'essence. Mobuiu a pendont treize uns trompé le 
peuple zaïrois. La politique d'authenticité n'a servi qu'à enrichir une 
fraction de privilégiés de même appartenance ethnique que le prési- 
dent. Des réformes culturelles sommaires mais topageuses (changement 
des prénoms por exemple) ont masqué la mise en place d'un système 
d'oppressian et de pillage des ressources nationales, 


D’ la pfus grande partie de f'Afrique, le pouvoir est aujourd'hui 


“AIDE qw'apportent les grandes puissances à ce régime — aide 
sans Jaguelle il s'écroïlerait, faute de botes solides à l'intérieur 
du poys — est liée à des intérêts impérialistes très précis. Face 

à la toute-puissance de ces intérêts, le mouvement populaire züïrois 
doit rechercher des alliés susceptibles de lui fournir un appui militaire 
et financier efficoce. Cet appui lui est fourni par le bloc des pays 
socialistes (en particulier par l'U.RSSJ, fes seuls qui aient les moyens 
et à la fois la volanté de feur offrir une aide pratique. L méme, les 
vives protestations émises par les partis d'opposition français contre 
f'ingérence de leur pays dans le conflit intérieur raïrais constituent un 
soutien moral précieux paur les combattants. 

Soutenir un régime qui instoure la misère sigrüfierait favoriser la 
misère elle-même. Nous demandons qu'a accorde aux peuples africains 
le droit de régler seuls leurs affaires, de choisir seuls les systèmes 
capables de défendre leurs intérêts, et nous réclomons pour eux le 
droit de vivre em poix comme les ovires peuples du monde. Le sous- 
développement chronique et la misère croissante d'une fraction de 
l'humanité ne peuvent en amcun cas constituer un élément favorable à 
une poix durable et à l'instauration d'un nouvel ordre économique 
mondial stable. 


t") Reéfugté poltique zsiroïs à Paris. 


VOITURES D'EXPORTATION T.T. 


3, rue Schetfer, 75016 Paris 

727.64.64 + 553.28.51 + 
Citroën * Peugeot + Renault  Simca-Chrysier « Mazda 

Toutes marques étrangères 

Finition exporiation 
Faible kilométrage 
Garantie usine 
Toutes possibilités 
de crédit-leasing 


EXPOSITION PERMANENTE DE 150 VEHICULES DE 8 H À 19 H. 
DEMANDEZ M. JEAN-CLAUDE BARRIERE 












SALON DES 


ANTIQUAIRES 


de Rouen et de H#-Normandie AA BHN. 


HALLE AUX TOILES-ROUEN 


23 Avrif au 1* Mai inclus 
Tous les jours de 10 à 23 heures 


& FOIRE A LA FERRAILLE Place du Gaillarbois 


= RES 













RS ree es 


La ville de 


AFRIQUE 





Mutshasha 


serait <pratiquement encerclée» 
par les gouvernementaux 


Poursuivant s1 « conire-0ffen- 
sive décisive », l'armée za 
x souienue » par le corps expédi- 
tionnaire marocain « & pratique- 
ment encercié » la ville de 
Mutshasha, située à environ 120 
kliomètres à l'ouest du centre 
minier de Kolwezi, a annoncé, 
mardi soir 19 avril avril un 
porte parole officiel de Kinshasa. 

lutshasha, important nœud fer- 
rovixire et routier, avait été oe- 
cupé par les rebelles aux premiers 
jours de leur opération. 

Les Zaïrois ont franchi lo rivière 
Lufupa. à mi-chemin entre Kol- 
wezi et Muishashx, et opérent un 
mouvement en tenaille antour des 
rebelles. Quelque cinq cents guer- 





riers pygmées armés d'ares et de 
flèches, et arborant des peintures 
ge puerre, participent aux com- 


Selon Er Jes affrontements 


de ces derniers jours auraient fait 
plusieurs morts et une quaran- 
taine de blessés dans les rengs 
gouvernementaux, Les plus vio- 
ins æ ces coms . seraient 
pro: dans la région de Mpala- 
Peit, village où est installée une 
mission catholique. Selon 14 presse 
de Kinsbnsa, les rebelles auraient 
< laissé de nombreux cadavres sur 
le terrain ». Les deux prisonniers 
katangais capturés par l'armée 
zaïrvise sont arrivés mardi soir 
à Kinshasa 

Le porte-parole officiel zaïrols à 
indiqué mardi que l'interrogatoire 
des deux prisonniers a pes 
d'apprendre que < ie chef ez- 
gendermes Kkatangais, Natael 
M'Bumba, avait déserlé le front, 
prétertant un voyage à Lucnda 
pour prendre livraison de batie- 
Ties anti-aériennes… Ce qui a 
provoqué la démoralisttior, puis 
la débandade des rebelles >. Ces 
interrogatoires, a-t-il ajouté, ont 
perruis de connaïtre l'emplace- 
ment des <« camps d'insiruction 
sttuës en Angola, de même que 
l'identité des instructeurs el les 
consignes reçues par Les rebelles ». 

Ces prisonniers, toujours selon 
le rie-parole zaïrois, aurafent 
révèlé que «l'homme que l'Union 
soviétique présente comme le 
successeur du président Mobutu 
& la tête de l'Etat zaïrois, Antoine 
Gizenga (I), s'est rendu 
dois en Angola, où H a eu des 
contacts avec les mercenaires. 
Il élait accompagné de gardes 
du corps Cubains». Les merce- 
natres, a-t-il précisé, ont été 
convaincus Que «leur présence 
en Angoln était devenue génante 
et qu'on Les uvait envoyés à la 
mort pour se débarrasser d'eux». 


e À dr en guise de 
réponse jnev, qui avait, 
de mr en are es impérin” 

istes et leurs complices engagés 
au Zaïre (le Monde du 20 avril), 


UNE MISE AU PONT 


Citant dans In revue de La presse 
hebdomadaire parte dans notre pré- 
cédent numéro («ie Monde» - du 
28 avril, p. 2) un extrait de l'éGitorial 
de Jean Daniel dans ale Nouvel 
Observateur », nous écrivions : «La 
plupart des commentateurs ser- 
blent… apprécier La manière dont le 
président de la République 2 décidé 
de répondre à La demande d'aide pré- 
sentée par les souvernements zaïrois 
et tmerocuin. Jean Daniel inj-même 
peraït se satisfaire des explications 
du Qual d'Orsay.» 

Sous le titre: a Afrique: où nous 
entraine Giscard ? » Jean Daniel écri- 
vait notamment : a s'appuyer sur ie 
Zsire pour éviter Ja contagion de 
l'Angola, sauver Mobutu pour endi- 
guer l'Infiuence soviétique, constitue 
l'an des éparements lez plus dange- 
reux auxquels on puisse se laleser 
alter. Si, en Afrique, le Zaïre affainsé, 
affairiste et corrempu devient le 
symbole de la elvilisation occiden- 
tale, alors toutes les masses afri- 
caines dirigent feurs espérances vers 
Moscon. C'est ce que Valéry Giscard 
S'Estalns ne paraît pas comprendre. s 

Notre commentaire ne rendalt pas 
compte des conclusions de lédito- 
rialiste dn a Nouvel Observateur n € 
pous lai en donnons acte. 


le président Mobutu a déclaré 
mardi : « Responscble d'un 
Pays sourerain. je peur er loue 
liberié et indépendance Jaire 
eppel à n'importe quel pays 
lorique le Zaïre est menacé.» 
Il à, en outre, démenti de 11 
manière 12 plus catégorique, les 
informations falsant état d'un 
«certain mautais comportement » 
des soldats marocains (2). Le pre- 
muier loc de 30 tonnes de médi- 
caments et de vivres falsant 


‘: partie de l'aide que la Chine a 


accordée au président Mobutu 
est arrivée jJundi dans la capi- 
tale 2aïfrolse. 


@ Azz Nations unies, l1 délé- 
gation française a démenti mardi 


@ A Tunis, le président Bour- 


ba a reçu mardi un envo: 
Récit du président Mob 
M Duli M 


a, porteur d'un 
du chef de l'Etat zaïrois. 
— (AFP. Reuter, U-P.IL.J 


{1) M. Antoine Gizenga fuc vice- 
prétier ministre du gouvernement 


», MOUVEMENT d'ap- 
position de gauche au générai 
Mobutn. 

-(2) L'envoyé spécial du Washfngton 
Post avalt falf-état du meurtre de 
denx enfants africains par trols 
soldats marccolns (le Monde du 
16 avr). 
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METEO 
pour 
‘interlocuteur : 


Demandez « le coin du décorateur »,supplément 

gratuit au catalogue Roche-Bobois consacré aux ta- 

pis, moquettes, rideaux, voilages et tout l'environne- 
ment contemporain. 


ROCHE-BOBOIS| 


Bon à découper pour receycir « le coin du décoraleur » 
adresse 
Demande à adresser à ROCHE-BOBOIS BP. 275-09 / 75424 PARIS CEDEX 0, 


{PUBLICITE) 
Vous aimez l'indépendance et l'action, 
Vous ovez une forte personnolité, 
Veus recherchez les idées neuves et les solutions inédites, 


Vous voulez, comme un tiers des Français, 


CRÉER VOTRE ENTREPRISE 


Pour étudier la solution des problèmes qui vous sont propres, 
Pour trouver la réponse aux questions que vous vous posez, 





Participez à l’une des prochaines sessions d'études organisées 
par MAINE -CONSULTANTS à l'intention des Créateurs d'Entre- 
prises. 3 

Réunis par groupes de 12 à 15 particisants, vous rencontrerez 
des chefs d'entreprises tels que Jacques BOREL, Président de 
JACQUES BOREL INTERNATIONAL, qui ont occepté de venir 
vous exposer leurs méthodes d'action. 

Vous prendrez contact avec des Banquiers, des Juristes qui 
mettent leur expérience à votre disposition. 


* 


Pour recevoir le programme d'une prochaine session, remplissez 
le bulletin ci-dessous et adressez-le à : 3 


MAINE CONSULTANTS 


33, avenue du Maine 
75755 PARIS CEDEX 15 





Veuillez m'adresser le programme de la prochaine 
session de formation : eu 


NOM... ss tit PRENOM iii iles tent 





5 


PET ue Hébrard. 





I n'y a que ceux 


qui ne l'ont pas lu 
qui ne l'aiment pas. 
Frédérique Hébrard. 
Un mari c’est un ma 
224 pages, 30F. 


ant 
550.000 ex. vendus 
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SOLDES 10 à 60: 
emessummne - Pour füire 

plus de place 

à sa nouvelle 

collection 


de salons en cuir 





{ La 
solde ses cuisines 
Brasilia-Bauknecht (50 %) 


ainsi que 122 lots de canapés 
et fauteuils en cuir 


+ 6 lors à 10% -40lots à 20% -40 lots à 30% 
30 lots à 40% -6 fois à 60%. , 


43 avenue de Friedland 75008 Paris (métro Etoile). 






Pacarn Cons 


. TOP es 

MANAGEMENT 

| : INTERNATIONAL 
DIRECTEUR DE DIVISION 


PARIS — THERMO DYNAMIQUE - F. 150.000 +. 


Notre client est une société de dimension moyenne, spécialisée dans la fabrication, la représen- 
tation et la distribution de biens d'équipement. I] recherche un Ingénieur thermo-dynamicien 
de de valeur afin de lui confier la direction d'une division commercialisant tant en France 
mé l'étranger, une gamme de produits fabriqués par l’entreprise et destinés à La production 
et à l'utilisation de:la vapeur. La personne choisie se verrz confier aussi, outre l'animation 
d'une équipe de haut niveau, le développement des produits nouveaux, la recherche et la 
rationalisation techniques, et le contact personnel avec Les grands «engineering» tant français 
C'Te tan. Le candidat recherché, âgé àu minimum de trente ans, doit être diplômé d'une 
grande école d'ingénieurs {X, Centrale, MINES, À & M...) et doit pouvoir justifier d'une 
expérience confirmée et réussie d'au moîns cinq ans, dans une industrie faisant à des 
connaissances approfondies de thermo-dynamique, associée à une aptitude et des goûts certains 
pour les négociations commerciales aux niveaux les plus élevés. Le candidat est appelé à s'în- 
16! A dans | ne équipe jeune et-dynamique, dirigeant une société extrêmement performante. 
rence M.741, : 


CONTROLLER | 
PARIS OUEST — INDUSTRIE MECANIQUE, F. 140.000 + 


Notre client, filiale d'une société américaîne multinationale, leader sur son marché, fabrique et 
distribue en France des biens d'équipement. 1] recherche un cadre comptable de haut niveau 
afin de lui confier-la direction de son département comptabilité centrale (un siège social, 
‘deux usines, 2.300 personnes). Le candidat idéal, ägé de 30 ans au minimum, de formation 
Comptable supérieure, aura une expérience confirmée et en. particulier une profonde connais- 
sance des principes comptables français et anglo-saxons tant en comptabilité générale qu'en 
comptabilité analytique. Très familiarisé avec la fiscalité française, il devra de plus posséder 
une bonne connaissance de {a langue anglaise, Dans ce poste, il rendra compte au directeur 
administratif et financier. Par ailleurs, il devra être capable d'animer une équipe importante 
tant en position hiérarchique (douze personnes) que fonctionnelle (vingt personnes). Les 
perspectives de développement de carrière sont excellentes pour un homme compétent, ambi- 
tieux et capable de communiquer à tous les niveaux de direction. Référence M,742. 


INGENIEUR DE SECURITE 


PETROLE ET PETROCHIMIE F.130.000 4 


Notre commettant est une importante sociétS pétrolière étrangère, Elle recherche pour un 
pays d'Afrique du Nord, un ingénieur sécurité de tout premier plan afin de lu] confier la mise 
en place de l'organisation, des méthodes et des procédures de sécurité au sein de son réseau 
de distribution. IL s'agit d'installations de stockage, de remplissage et de manutention d’hydro- 
carbures, de gaz (butane, propane) et de produits chimiques variés. Le candidat recherché 
devra pouvoir justifier d’une expérience confirmée en matière de sécurité en milieu pétrolier 
et pétrochimique. ll devra par aîlleurs être capable de former et de structurer une importante 
équipe'à laquelle il devra apporter toute son assistance technique. Enfin, il lui faudra posséder 
des’ qualités de «leader» naturelles pour concevoir et implanter une politique en matière de 
sécurité, dans l’ensemble du réseau de distribution de cette société. La rémunération de départ 
sera de f'ordre de 130.000 francs en fonction de l'expérience et de [a personnalité du candidat. 


Le logement est assuré. Référence M.743. 


AUDITEURS INTERNES 
PÉTROLE ET PETROCHIMIE F.120.000+ 


Notre commettant est une importante société pétrolière étrangère. Dans le cadre d'une étude 
de développement portant sur la mise en place de systèmes comptables et de gestion, elle 
Cherche à constituer pour un pays d'Afrique du Nord dans lequel elle est implantée, une équipe 
d'auditeurs internes. Ceux-cl seront chargés, au sein du département audit et systèmes de cette 
.Société, de mettre en place les procédures administratives et comptables, de contrôler ‘es 
activités et de proposer des améliorations en liaison avec les services intéressés. Ces tâches 
d'audit inteme se” feront dans un esprit de développement et de conseil. Ces postes convien- 
draient à des spécialistes confirmés de l’andit interne, âgés de trente ans au minimum, de forma- 

. - : tion supérieure et ayant acquis une solide expérience de Ia fonction au sein d'un cabinet d'audit 
International ou d'une entreprise industrielle anglo-saxonne. Ces fonctions exigent de grandes 
qualités d'organisation, un exceljent contact humain et un esprit de formateur. La rémunération 
annuelle de départ de l'ordre de 120.000 francs sera liée à l'âge et à l'expérience des candidats 
éventuels. Le Logement est assuré. Référence M.744, 


CHEF COMPTABLE 
PARIS — BIENS DE CONSOMMATION F. 100.000 + 


Notre client, la filiale d'un groupe américain de première grandeur est'spécialisé dans Ia fabri- 
cation et la distribution de biens de consommation. Il recherche un chef comptable pour fui 
confier la direction de l'ensemble des activités comptables de la société. Ce poste nécessite 
Une excellente maîtrise des techniques comptables française et anglo-saxonne et des qualités de 
cleader» naturelles pour animer une équipe d'une quinzaine de personnes. Î} conviendra à un 
dipièmé de l’enseïgiement supérieur ayant acquis une formation comptable (HEC, ESSEC, 
ES.C.+ DECS, etc.) et une première expérience réussie d'a moins cinqans au sein d’une société 
anglo-saxonne de préférence. Une bonne connaissance de 12 langue anglaise est indispensable. 
La rémunération de départ, de l’ordre de 100.000 francs sera liée à l'expérience et la person- 
ralité du candidat retenu. Référence D.745. 


TRESORIER 


PARIS — BIENS DE CONSOMMATION F. 90.000 + 


Notre client est la filiale française d'un important groupe américain. {1 recherche un trésorier 
afin de lui confier la gestion de l’ensemble des problèmes de trésorerie (court, moyen et Iong 
termes). Outre le suivi quotidien des opérations bancaires, il participera aux négociations 
finantières de l’entreprise et aura pour mission d'optimiser la gestion de celles-ci. Îl assurera 
de plus l'administration des contrats d'assurance de l’entreprise. Le candidat retenus, diplômé 
de l'enseignement supérieur, aura acquis une première. expérience d'environ quatre ans de 
préférence dans le milieu bancaire ou dans une suciété anglo-saxonne au scin d'un département 
similaire. Une, bonne maîtrise de la langue anglaise est ire. La rémunération de départ, 
de l'ordre de 90.000 francs sera fonction de f'expérience et de la personnalité du candidat 
retenu. Référence D.746. " 


Adresser votre curriculum vitae et prétentions en précisant [a référence du poste qui vous intéresse. 
La plus grande discrétion dans l'examen des candidatures vous est garantie, 


TOP MANAGEMENT INTERNATIONAL 
6, AVENUE MARCEAU 75098 PARIS - Tél. 723.54.10 
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AMÉRIQUES 


; LE MINISTRE 
DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES 
EST ENLEVÉ PAR DES MILITANTS 
D'EXTRÈME GAUCHE 


San Salvador (AF.P. AP. Reu- 
Ler.j. — ML Mauricio Borgonovo 
Pohl, ministre des affaires étran- 

d'El Salvador, a été enlevé 


mardi 19 avrü au moment où il 





Le F.PL. a exlgé la libération 
de « trente-sept guérileros dé- 


demandes d'asile au 
Costa-Rica, au Mexique, à Cuba et 
au Venezuela pour que les 


annoncé qu'il était disposé à le 
faire. Le FPI a également exigé 
‘que les négociations se déroulent 
liquement per le canal de ja 
presse écrite, de la radio et de la 
télévision. 


Agé de trente-sept ans, diplômé 
ga Mamnchnstts Institute of 
Technology, Borgonovo, qi 
ministre des affaires étrangères 
depuis 1972. est un des rares Civils 
du gouvernement, et sa famille est 
Tune: des” pins Hnfinen) tes du Pays. 

gouvernement n'a Pas encore 
réagi éfficlellement aux proposi- 
tions ravisseurs. L'état de 





A _fravers 


DIPLOMATIE 


La visite de M. Jenkins à Washington 


Les États-Unis vont reprendre leurs livraisons 
d'uranium enrichi à Europe occidentale 


De notre carrespandant 


Washington — A l'issue de ses 
entretiens avec M Carter, 
M. Jenkins s'est déclaré très 
satisfait de sa première visite à 
Washington depuis son accession 
à la présidence de la Commission 
européenne. Non seulement l'ac- 
cuell a été chaleureux, mais, selon 
M. Jenkins, les discussions ont 
mis en évidence du côté améri- 
Flèmes à ropses cs # Duc de 
bi européens et un 
souligner l'intérêt qu'on attache 
ici au développement de la Com- 
runauté. 


Sans le confirmer expressément, 
M Jenkins 2 indiqué qu'il avait 
reçu de M. Carter l'assurance que 
les Etats-Unis vont reprendre 
leurs Uvraisons d'uranium enrich! 
à l'Europe occidentale, livraisons 
qui avaient été suspendues dans 
le caûre de la révision de L& poli- 
tique nucléaire américaine. 
M. Jenkins aurait souligné l'ur- 

du problème des livraisons 
l'uranium faute desquelles beau- 
coup de réacteurs de recherche 
dans La Communauté européenne 
auratent dû s'arrêter. 

Le président de le Commission 
s'est félicité de l'appel au sacri- 
fice lancé, le 18 avril, par le pré- 
aident. Carter à la nation amé- 
ricaine à propos de l'énergie. 
« Les Etats-Unis et d'autres pays 
importateurs d'énergie ont élé 
jusqu'è présent trop complaisants 
el une déclaration alarmiste était 
Le bienvenue », a-t-Ù dit. 

Les discussions” ont porté en 
termes généraux sur la prépara- 


‘| tion du prochain «sommet» éco- 


Rate de Feprlse qu 
sax \es vez 

dislogue Nord-Sud et des négo- 
ciations commerviales œultilaté- 


le monde 





dirigeant syn- 
.Sica] Oscar Smith (le Monüe 
‘du 14 avrill. Elle à transmis 
-le dossier au pouvoir exécutif. 
— (AF.P.) 


@ LE SECRETAIRE D'ETAT AU 
COMMERCE A DONNE SA 
DEMISSION. — M. Guïllermo 
Bravo avait fait l'objet de cri- 
tiques son inaction face 
à la détérioration de la situa- 
tion économique (l'inflation 
sest élevée à près de 350% 
en 1976). M. Bravo, jusque-là 
principal collaborateur du mI- 
nlstre de l'économie, M. Mar- 
tinez de Hoz, a été remplacé 
par M felandro de Estrada. 
— (AP. . 





em 
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CAPEL fait 
de l'homme fort 
Una lel nn ant 


Europ 





Etats-Unis 


@ M GEORGE McGOVERN, 
sénateur (démocrate) du 
Dakota du Sud et ancien can- 
didat à la présidence des 
Etats-Unis en 1972, a déclaré 





cemment accompagné à Cuba 
une équipe américaine de 
joueurs de basket. — /A.F.P.) 


Inde 





PROLIFERATION NU- 
CLEAIRE à moins que les 
grandes puissances ne détrui- 
sent au préalable leurs arme- 
ments aiomiques, a déclaré, 
mardi 19 avril, le premier 
ministre, M Desal. — AP.) 


e 
Vietnam 
mt 
M. PHAM VAN DONG, PRE- 
MIER MINISTRE VIETNA- 
MIEN, est arrivé mardi 19 avril 
à Pékin pour une courte 
escale I] devait assister dans 
la soirée à un banquet donné 
en sonhonneur par M Chen 
Hsi-lien, vice-premier minis- 
tre chinois. M Phem Van 
Dong se rendra ensuite à Mos- 
cou avant de gagner Paris, le 
25 avril, pour une visite offl- 
cille de trois jours en France. 
ll _ est accompagné par 
MM. Nouyen Co tach, vice- 
ministre des affaires étran- 
gères, M DINH Duc ,Thien 
ministre chargé du pétrole et 
du gaz, Vo Van SUNE, ambas- 
sadeur du Vietnam à Paris, et 
par le professeur Ton That 
Tung, spécialiste du foie de 


renommée internationale — 
— (AFP.) 


Nombreuses liaisons hebdomadaires 
e-Venezuela avec le confort des DC10, 


rales de Genève Sur l'ensemby 
de ces problèmes, le gouvernement 
Carter a montré beaucoup pins 
déceeur. notamment Con 

. A0! en! 
visant À protèger jee pa 

pro! en 
de développement de” sl 
tions bru! 


souligné qu'il était üiraportant 
que les pays développés se mel. 
tent d'accord sur une position 
commune avant de reprendre k 
dialogue Nord-Sud 

Au sujet des n: 
merciales de Genève. on 
de part et d'autre qu'elles 
prendront pas fin en 
tout cas il semble que les 
cains seint renoncé à leur 
tion initiale de discuter 
de 1a politique agricole de 
Communauté, sensibles à l'argu- 
ment de leur interlocuteur selon 
lequel la politique agricole com- 
mune ne pouvait être remise en 
cause étant donné qu'il s'agissait 
là d'un accord fondamental, et 
pour tout dire le «ciment» de la 
Communauté. 

A Propos du «sommet », M Jen- 
kins a indiqué qu'il était inutile 
de pousser l'Allemagne fédérak 
trop fortement dans la voie de 11 

Allemands 


tion du problème de la 
mondiale. 

En ce qui concerne l'élargis- 
sement de la Communauté, ks 
Américains ont posé de nom- 
breuses questions à M. Jenkins 
qui, tout en reconnaissant que 
l'entrée de la Grèce, du Portugal 
et probablement de l'Espagne, re- 
présentait un impératif politique, 
Pole de sérieux probléme être 
posait eux proi . 
nomiques eb institutionnels dont 
il fallait tenir compte. 

HENRI PIERRE. 


Le général Alezandre Haig, 
co t suprême des jorcs 
atlantiques en pe. seTa qd 
21 2 à Paris, l'hôte à 
de l'Association française pour k 
Communauté atlantique, qui Ges- 


© M. Young, représentant per- 
manent des Etats-Unis à l'ONU, 
a mardi 19 avril a 
Conseil économique et social de 
l'organisation tnternatlonale la 
création d'une commission d'en- 
quête sur la torture dans le 
monde. — (U.P.I.) 
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Le visage du souverain s'assom- 
brit quand il aborde ses «irg- 
gédies personnelles x : d'abord 
ceïle de l'assassinat en 1451, en 
s2 presence. de son frand-père le 
rol Abdaliah; ensuite Ja mort de 
sa jeune épous, la reine Ala, 
dans un aceident d’hélicoptére, Le 
9 février dermier Soudain les lrr- 
mes montent à Ses VeuX ct 52 
voix se brise: «C'est l'épreuve 
dz plus cruclle la plus insoute- 
able que TO: eu on que J'aurai 
& subir à l'arenir. Alia etait une 
jemme merveil SE, une épouse 
exemplaire qui, en Quaire ans de 
cnariuge, m'a comblé d'un bon- 
BCur qui remplira le reste de me 
rie. Nous lu: resterons fidèle en 
poursuivant 1Q mission qu'elle 
anaif assuméc pour cméhorer le 
sort de nôtre neuple. v Aprés un 
long moment de silence. le roi 
Huissein poursuit . 

« Depuis la disparition de ma 
Jeinme, 1e ne me suis jamais 
senti Qussi seul dl est vrai que 
la solitude est mon lot, En vingt- 
cmg ans de règne personne n'a 
partagé ma lourde respansabi- 





Lté. Je comple un grand nombre 
de coMaborateurs el de connuis- 
sances qui m'offrent leurs anis et 
leurs Conseis, mais er dernier 
ressort 3e suis seul à a/fronter 
les risques et es périls que 
comporte le méèlier de Toi » 


Pour ia seconde fols au cours 
de notre entretien, le roi Husssin 
manifeste une profonde émotion 
guand nous lui posons une ques- 
tion concernant lés fonds qui, 
selon un articie publié en Cévricr 
dernier par Je Washington Post, 
lui auraient été versés pendant une 
vingtaine d'années par In CILA 
D'abord réticent : v Tout cela ap- 
Darlient au passé puisque les mes- 
sages que Tat reçus du président 
Carter et du gouvernement amé- 
ricain m'oni rendu justice », le 
souverain consent, sur notre 
insistance, à s'expliquer sur la 
question TI ne nle bas que les 
services de renseignements amé- 
ricains alent fourni une aide au 
contre-esplonnage jordanien, mais 
il s'en prend aux insinuations du 
Washington Post &ælon lesquelles 
les transferts de fonds avaient 
été effectués à son nom propre. 


«Une tentative d'assassinat politique » 


« fi est vrai que la tradition 
veut que les chèques soient Ubel- 
des en mon nom, Dous dit-il avec 
une colère À peine contenue, 74is 
de là à soutenir que je confonds 
ma cassette privée avec le Trésor 
publie, à y a là un cc''p bes d'une 
brutalité inouk, une forme 
d'agression, une lentutive d'assas- 
sinat politique. On a tenlé de me 
salir, mais mon peuple connüit 
trop bien ma fierté el mon po- 
iriotisme pour en être affecté. Je 
suis le représentant de l'armée. et 
j'ai consolidé la souveraineté na- 
tionale de la Jordanie. Personne 
n'ignore Le rôle que j'ai joué dons 
les années 50 dans La luïte contre 
l'influence communiste qui se 
répondait au Proche-Orient, Les 
Etais-Unis nous ont offert leur 
aide, et nous leur sommes pro- 
Jondément reconncissants, 


— Comment expliquez-vous, 
Sire, que les accusations lancées 
contre vous émanent précisément 
des Etats-Unis ? S'agirait-il, 
comme chacun le soutien, d'une 
« fuite » calculée destinée à pré- 
parer la vole à un changement 
de régime en Jordenie au profit, 
dit-on encore, des fedayin pales- 
tiniens ? 


« Les Israéliens sont prisonniers 


Sans jamais se référer nommé- 
ment nu président Sadate, le roi 
Hussein nous expose alors des vues 
sensiblement différentes de eslles 
du chef de l'Etat égyptien, dont 
ä ne partage manifestement pas 
l'optimisme. 

« Je ne peux SOusCTITE, NOUS 
déclare-t-il, à ta fre selon 


laquelle l'année 197 décisive 
pour la conclusion de ln pee 
israélo-orabe. Tout d'abord, l'ex- 


périence m'a appris à étre pru- 
dent. Je ne peux oublier que la 
résolution n° 42 adoptée en 
novembre 1967 à l'unanimité par 
le Conseil de sécurité n'a toujours 
pas été appliquée malgré l'accord 
de toutes les porties concernées 
et malgré le caræctère équitable 
du compromis que reflète cette 
résolution. 

» Certes, les facteurs positifs ne 
m'échappent pus. Les puissunces 








LES CORPS DE 11 ISRAËLIENS 
ONT ÉTÉ ÉCHANGÉS 
CONTRE 48 ARABES 
DÉTENUS EN ISRAËL 


Tel-Aviv {AF.P.). — Les auto- 
rités éeyptiennes ont restitué, 
mardi 19 avril, à Israël les Corps 
de neuf re israéliens pre 
dans les lignés ennes = 
dant la guerre d'ociobre 1873. 
les ont aussi remis à Israël les 
restes du docteur Moshe Mar- 


gouk et de Chmouel Bekhor Azar,| Liban 


exécutés au Caire il y a 


— Je suis sûr que Le gouverne- 
ment américain n'est pas impli- 
qué. Je reliens deux hypothèses : 
l'article du Washington Post 
serait l'une des retombées de 
l'affaire du Waltergale, de 
guerre que se lipreni des factions 
rivales au sein de l'administration 
américaine : ou bien alors L'article 
a ëlé inspiré par un QTOupe Si0- 
niste ertrémiste qui cherche à 
mous empêcher de jouer un rôle 
dans ie processus de paix au Pro- 
che-Orieni. 


» Nous avançons sur un Champ 
de mines, l'une d'elles vient d'er- 
ploser sous nos pieds. La mission 
de la Jordanie dans La région in- 
dispose nos enemis. Ceur-Ci 
savent que nous coniribuons, dans 
lous les domaines et à tous Les 
niveaux, à La stabilité el au pro- 
grès de l'ensemble du monde 
arabe dans le Golje et ailleurs. 
Par la Jorce des choses, en ouire, 
la solution du problème palesti- 
nien dépend de notre action. 
D'une manière plus générale, la 
Jordanie est une sorte de moteur 
qui donne son impulsion à le 
dynamique de la paix. C'est cela 
que les ennemis d'un règlement 
veulent détruire. » 


de leur complexe de Massada » 


ant, depuis, pris dunantage cons- 
cience de l'importance stratégique 
de notre région, du caractère cTu- 
cial du pétrole que nous produi- 
sons pour la prospérité et la sta- 
bilité politique de l'ensemble de 
la communauté inlernationcie. 
D'eutre part, l'opinion mondiole 
comprend mieux aujourd'hui qu'il 

a dix ans le volonté arabe d'ins- 

urer une pair dans la Justice. 


» Cependant, les obstacles qui 
s'élèvent sur la vole dun règle- 
ment globai et déjiniti] demeurent 
redoufrhes. Les Isruëliens sont 
encore prisonniers de leur com- 
pleze de Massada et réagissent à 


l 
celle d'un peuple qui d 
assiégé et vouëê à la destruction. 
Certains de leurs dirigeanis en 
profitent pOur POUTBUÎVTE une 
politique erpansionnisie. J'ai le 
pénible sentiment que le gouver- 
nement israélien n'envisage pas de 
négocier sérieusement une pair 
Jondée sur la restitution des ier- 
ritoires conquis en 1967. Il œ re- 
cours à des manœuvres dilatoires 
en étant persuadé que datis quel- 
es années, de pétrole ayant 
perdu de son importance pour la 
communauté mondiale, les Arabes 
traiteront à partir d'une portion 
de faiblesse. 


» La logique de certains diri- 
geantis tsruéllens est celle de 
violence. Tenez, par exemple, la 
dernière déclaraiion du général 
Gour. Le chef de l'état-mañor 
ésraëlien se livre à une analyse 
du rapport des jJorces militaires 
israëlo-arabes en laissant entenûre 
que la prétendue conquéfe du 
par, da Syrie pourrai 
entrainer l'intervention de son 


deux ans pour sabotagé 4u PT0-| armée. Pourtant, Damas ne cher- 


dit d'Israël 


che qu'à rélablir l'ordre sur la 


Des détels sur les eux où} /rontière nord d'Israël Je crains 
ont été retrouvés les corps des| jort que la situation au Liban 
soldats, ainsi que des éléments| sit uiilisée comme prétexte pour 


susceptibles L bent té en 
tification on! lement à! = 
muniqués à Israël En échange, 
Israël 2 rendu à l'Egypte qua- 
rante-huit détenus, cond! Ë 
des peines de prison pour espion- 
nage ou sabotage. Le commenta- 
teur militaire de in radio israé- 
lienne a précisé que dix autres 
prisonniers avaleni refusé d'être 
rendus et préféraient rester en 
prison. . 
Condamnés à mort par un tri- 
bunal du Caire en 1954, le doc- 
teur Marzouk, trente ans, un 
chirurgien qui avait {à double na- 
tionalité française eb égyptienne, 
et Chmoue) Azar, vingt ans, tech 
niclen, avaient été pendus le 
3 janvier 1965. Ils faisaient par- 
tie d'us réseau monté par Je 
renseignement militaire israélien. 
Le but de cette opération était 
d'organiser au Caire et à Alexan- 
ärie des attentats contre des 
ee nes eee 
ains! em] er Un r 2 
ment entre l'Egypte et lès Etats- 
Unis et la réalisation d'un accord 
tendant à l'evacuasion du canal 
de Suez par les Britanniques. La 
pendaison des deux hommes avait 
entraîné en Israël une gra 
politique : l'«aflaire Lavon», du 
nom du ministre de 1a 
de l'époque. 


ve crise 


défense 


provoquer uTe ROUVELE guerre. 


Tous ces facteurs et d’œutres 
encore ne m'incitent pas à l'optt- 


amnés à] misme. Ceux qui Jont croire à 


l'opinion arabe que la paix pour- 
rait ètre élablie en 1977 jouent 
avec le jeu. L'ampieur de l'expo 
sion risque d'être .à la mesure des 
espoirs infondés qu'On GUTA susci- 
tés. Nous courons Qu désasire, à 
moins que nous réussissions à 
ébaucher cetie année le processus 
d'une sérieuse négociation. » 

« Un vrai désusfre », répète à 
voix basse le roi Mussein, avant 
d'ajouter : « C’est celz que Je 
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PROCHE-ORIENT 


Un entrefien avec le roi Hussein 


drrai nu président Carier quand 
je le rencontreru dans quelques 
Jours à le Maison Blanche. J'artt- 
rérai son attention sur le fait 
gue, tandis qu'isruëil dévelopre 
ses forces armées 4 un nineau 
jamais attetut, la cetnture de ia 
üsère ne cesse de s'étendre dans 
le monde arabe, de l'Egypte à la 
Jordenie en passant par Le Liban. 
Nous n'avons pas les moyens tout 
à la fois de developper nos écono- 
mes, d'assurer Le bien-être de nos 
peuples et de financer de ruineux 
progremmes d'armement SGnS 
même avoir lu possibilité de 
jamais égaler la puissance mili- 
tatre d'Israël. 


a Je dirai encore au président 
Carter que les dirigeants arabes 
modérés soni menacés : Ce qui 
m'inquiète le plus es! que fai 
l'impression qu'une telle perspec- 
tive satisfait Teraël qui préfère, 
Dour se /aire raloir, être cniouré 
de régimes extrémistes et belli- 
queuxz qui ne manqueraient pas 
de discrédiler la cause arabe aux 
veux de l'opsnion mondiale. La 
siluation parait se compliquer Cu 
Jait de l'évolution de la conjonc- 
ture cn lsraël Je ne liens pas à 
m'ingérer dans les affaires inté- 
ricures de ce pays. Mais je ne 
peux que constaler que M. Pérès, 
qui vient de succéder à M. Rabin, 





est gensralement situé dans le 
camp des « fautons ». 

— Dans ces conditions, Sire, 
qu'espèrez-vous obtenir du prési- 
dent Carter ? La récente visite de 
M. Sadate aux Etats-Unis ne 
s'est-elle pas soidée par de mo- 
deses ruse ? À 

— Je regrette À ce propos que 
les responsables arabes se succè- 
dent à Was Sens qu'ils 
aient pris la peine de se consulter 
auparavant, de déjinir uhe posi- 
tion commune Une telle démar- 
che aurait été d'éutani plus utlle 
que moi aussi je juge les Elats- 
Unis en mesure d'exercer une 
injluence aécistoe sur le cours des 
événements au Proche-Orient, En 
revanche, je continue à croire que 
l'URSS. a un rûle important à 
Jouer dans le processus de 
Jonorer l'implantation des Sovié- 
tiques dans la région, c'est fatre 
preuve de myopie ei d'irréalisme, 

» Les Conversafons que fauTti 
à Washington seront donc suivies 
per d'autres contacts qui quront 
comme objectif} de coordonner 
l'action diplomatique des partis 
arabes concernés, y COMPTIS 
l'O.LP. I est tmpéraüf que l'or- 
garisation peleslinienne s0if 2550- 
ciée d'une manière ou d'une autre 
& l'élaboration d'un réglement qu: 
apportera lx matr et la stabilité 
dans la région. » 


«Je n'ai pas convaincu M. Arafai» 


— Etes-vous satisfait des ré- 
centes déclarations du chef de la 
Maison Blanche relatives à l'éta- 
blissement d'une « patrie pules- 
tinienne » (e homeland v]?. 


«a Les prisés de posiion de 
M. Carter à ce sujet sont très 
éguilibrées. Mais son principl 
mérile eat d'avoir pour la pre- 
mière fois exposé au peupls ame- 
ricatn des problèmes que ses pré- 
décesseurs considéraient comme 
tabous, de tenter d'initier ses 
réalités du 


porte non s 
mais aussi un territoire, Il n'est 
pas question pour moi d'accepter 
la noïon qu'on tente de raviver 
en israël d'un Elai de substitu- 
tion pour les Palestiniens. La 
pairie de ces derniers ne se situe 
gas à l'est du Jourdain mats à 
Pouest, en Cisjordanie, La Jor- 
danie n'est pas un désert inhabité 
mais un pays Qui a un Ccuœractère 
nationai spécifique. Les Palestt- 


tion dons une délégation unique 
représentant l'ensemble des bel- 
ligéranis arabes et nu sein de 
laquelle la règle de la majorité 
serait observée. J'ai exposé ce 
point de vue à M, Arafai lors de 
notre renconire au Caire le 
8 mars dernier, mais je ne pense 
pas l'avoir convaincu. J'ai Le sen- 
finent que le président de l'OL.P. 
souhaite aller à Genève d'une 
maniére indépendante. 

— Depuis votre rencontre avec 
M. Arafat, vous avez à 
Armman une délégation de 1" : 
venue négocier la normalisation 
de vos rapports. Avez-vous ÉvO- 

ué la question de l'établissement 

le Hens institutionnels entre la 
Jordanie et le futur. Etat pales- 
tinien ? 

_ Fes green pe eu 1 
caract: général Malgré 
climat de cordialité qui prévalait, 
nOus n'avons PAS eu Pimpression 


de droits égaux à ceux d'un Etat palestinien, En tout 
des Transjordaniens, veulent & cas, nous avons de pour- 
dune fière dur: ferritotre quel eur suivre nos échanges de vues. 


— De quelle manière l'OLP. 


devrait-elle s'associer au pro- 
cessus de paix ? 


— Cette geuon divise les 
Arabes. Le pr _ Sadate, par 
€ 


— Avez-vous l'intention de re- 
cevoir M Arafat à Amman? 

— Je n'ai cucun projet à ce 
sujel pour l'avenir le, Ce- 


que les rudes, fus Le Arabes 


exemple, es! d'O.LP. de- finiront per senterire Sur da 
vrai ètre représentée à ln conjé- voie qui nous e à 
rence de la Genève par ue = durable üau Proche- 


une délégation aufonome. Mes 
préférences vont à son intégra- 








ERIC ROULEAU. 
















L'Espagne facile. 


Aïr France vous rend maintenant l'Espagne encore plus accessible. 
Grâce à de nouveaux tarifs aller-retour valables au départ de Paris. 








e L'Espagne plus souvent. 

Des prix très réduits, donc des 
voyages plus fréquents, si vous le souhai- 
tez. Tous les mardis, mercredis, jeudis. 
Vous voyagez sur les lignes régulières 
d'Air France ou d'iberia, ce qui vous ga- 
rarttit la fréquence des vols, la régularité 
des horaires, la qualité du service à bord. 


renseignements et précisions complémentaires sur l'application de 
ces tarifs, adressez-vous à votre Agent de voyages ou à Air France. 


Pour tous ei 


ALICANTE …………"720F 
BARCELONE …….570F 
MALAGA.......... 815F 


. L'Espagne plus longtemps. 


GISCARD : EST-L TOUJOURS À LA BARRE ? 


LA FRANCE 1977 
NUMÉRO SPÉCIAL 


La situation actuelle en France devient de plus 
en plus intéressante, non seulement pour l'Europe 
en général, raais plus particulièrement pour l'Angle- 
terre, surtout pour les problèmes politiques et éca- 
nomiques communs à ces deux pays. 

“C'est pourquoi + The Times 2 tient absolument 
à publier un numéro spécial sur la France en 1977. 
Numéro qui paraîtra à la fin du mois de mai et qui 
nous permettra de traiter les résultats des élections 
municipales, 

Une présence dans ce numéro permettra à votre 
entreprise d'être vue non seulement par nos 1 mil- 
Bon 500.000 lecteurs à travers le monde, mais aussi, 
grâce à une distribution supplémentaire, par les 
250 premières compagnies du Royaume-Uni et les 
250 premières compagnies françaises. D'autre part, 
le ministère des affaires étrangères, comme ce fut 
le cas l’année passée, nous commandera plusieurs 
centaines d'exemplaires à distribuer dans le monde 
entier. 

Si vous êtes un industriel, dans le commerce, une 
personvalité régionale ou versée dans le tourisme. 
vous ne devez pas laisser passer l'occasion de par 
ticiper à cette réalisation. 


POURQUOI THE TIMES ? 


« The Times » compte parmi ses lecteurs les gens les plus influents 
en Grande-Bretagne à l'heure actuelle Le tableau ci-dessous montre 
le pourcentage de lecteurs que compte « The Times = pormi les groupes 
sélectionnés qui représentent toutes les sphères d'influence de la vie 
britannique. 

pe Who: 

idents-dir rs és fi 14 " 
Mr généraux figurant dons le « 5 

Administrateurs de cinq cents sociétés les plus Importantes 
de Grande-Bretagne : 57 %, 

Fa gra teurs des compagnies nationales de services publics: 

Investisseurs professionnels : 67 %. 

Joumolistes figurant dons le < Who's Who » : 75 %. 

Les leaders de l'opinion européenne figurant dans le 
e Who's Who » intemational : 79 % (1). 

Non seulement « The Times > est lu par un pourcentage 
élevé de leaders d'opinion, mais aussi considérent.ils que ce 
jaumal est plus utile, plus impartial, sûr, et influent que tous 
les autres quotidiens de quolité publiés à l'échelon national dans 
les Iles Britonniques (2). 

ques en omplémentaires et projet de sommaire den 

. Rosemory Vlosto, « The Times » new pringing House Square, 
Groys Inn Road, London WC TX 8EZ. * 


Tél. : 01-837 1234, poste 6205. 


1} Dans ce groupe. fout le monde Mt le € Tin 
(23 e Brain Fodap » IL Aro 
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Acsnouveauxtarifs correspondent 
de nouvelles fadilités. 
Pour un séjour d'au moins une sernaîne 
et pouvant aller jusqu'à 3 mois, il vous 
suffit de voyager à 2 personnes minimum 
@ l'aller comme au retour), 2 enfants de 
moins de 12 ans comptant pourunadulte. 


AIR FRANCE 27 


AIR FRANCE LAGARANTIEDES VOLSRÉGULIERS JS ELA 
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POLITIQUE" 


LE -DÉBAT A L'ASSEMBLÉE NATIONALE SUR 
RS —— — 


_ Les députés renvoient dos à dos 


et sans intensité, à l'image du discours du premier ministre, 
C'est un orateur atone qui a évoqué... l'atonie de Îa den 


« Comme il paraît irréel, académique, sans passion, ce 


débat, au regard 


de l'angoisse que nous percevions tout à 


l'heure chez ces milliers d'ouvriers qui s'étaient rassemblés sur 
F'esplanade des Invalides, » Cette remarque de M. Fabre 


rad. g), qui n 


y souscrirait ? D'autant qu'elle fut faite en 


.séance de nuit, alors qu'une défaillance du système d'éclairage 


M. Barre : Renault et Peugeot-Citroën 
créeront des emplois en Lorraine 


Le séance est ouverte, mardi 
L. ge sous la présidence 
M Hdgar pare promne à 


Sands frenque d'une 

crise de ne idérurgle l'échelle 
mondiale, M Barre, premier 
ministre, retrace l'évolution de 
RE Hrinche en France, ui, ou 


accra de de moitié son on potentiel æ 


été prêts publics, 

Mails elle à Paintent en scies 

Madonties enr Coté sas étant 
A. 

« justifiée 2, pendant les années 

prospères 


par le niveau élevé des 










































































chocolat, marine. 


Chemise en coton, 
coloris naturel, ciel, 


commandes. Un tel «handicap» 
n'est plus sup alors que 
des installations « oéfusles ou 
qu'eux deux tiers de leur capacité, 
que l'endettement de la profes- 






plongeait l'hémicycle &ans une atmosphère blafarde et lugubre. 

Sans passion, ce débat le fut, Et sans âme, surtout, hormis 
peut-être chez certains élus venus exprimer le colére des 
Lorrains contre ce que le député de Thionville, M. Ferretti 
(RL), appela « le temps du mépris ». Sans passion, sans âme 


permis de relarder les échéances ; 
mais de. quel 


Le répit” 
Ce n'eût été fé qu'un lâche soula- 
gement J x Le, ouvernement n'a 
donc entériné fermeture “de 
certaines ns vétustes 
«que DOTCE QU'AUCUNE auÎTE S0ÏU- 


- don po ei honnête n'était 


envisageable 


a Je ne vols pas, poursuit 
M Barre, qui pourruit, de bonne 
foi re Le contraire. Toute- 
fois, en ce qui concerne Le haut 
-Journeau de Thionville, le gouver- 


- nement & incité Usinor à revenir 


rent ë profession nd ads 
un imporiant 1 programme de MO- 
des érpens LE dérurgiques. 
d'un ni de l'ordre de 12 mil- 


diards de francs sur Plusieurs 
années. » 


Faisant état de réductions d'ef- 
fectifs pratiquées. , Chez nos vol- 
Sins (20 % en cinq ans en Grande- 
Bretagne, 10% à 12% depuis a 
crise en Belgique. au Luxembourg 
et en Allemagne fédérale}, 
M Raymond Barre «peut, dès 
maintenant, donner l'assurance 
que, au stade atteint par les neé- 


gociations entre syndicats et pu- 


érons de la sidérurgie, trois sur 
quatre des jrarmeurs Rouen 

suppressions d' 
Fsetee mille) ne tr RER pus 
une situation de chômage ». 


Le premier ministre confirme 
que «les groupes sidérurgiques 
vont procéder à une importante 
restrucituration industrielle et 
Jinancière, notamment dans le 


ng & Rubfcam 


You 





| dus pas 


Pour la gauche, la partie était facile. Facile de détailler, 


comme M. Mauroy (P.S.I, 


- vingt ans d'erreurs et de démis- 


sions », pour conclure. logique : < Le changement s'impose. » 
Facile pour M Ausart (P.C.i de dénoncer la « politique dé6li- 


sens d'une meilleure intégration 
vers les industries d'aral ». 

En ce qui concerne les moyens 
financiers à mettre en œuvre, 
M. Barre rappelle que « Les 
groupes sidérurgiques  derront 
procéder eur-mêmes à des apports 
er jJonds propres, en dépit de 
leur sitxation jincncière. I ne 
saurait êlre question que des 
fonds publics soïent engcgés par 
le gouvernement dans ce secleur 
sans que les groupes et les 
sociétés qui les contrôlent aient 
accompli sur leur patrimoine 
l'effort qui s'impose ». Le premier 
ministre ne précise pas le mon- 
tant des prêts du FD.ES. dont 
« les conditions de remboursement 
seront adapfees à la situation 
exceptionnelle de la sidérurgie, et 
dont le taux d'intérël ne s'écor- 
tera pas, en termes actuariels, du 
taux de droit commun en la 
matière ». Xl rappelle que les 
sociétés bénéficiaires de ces prêts 
devront déposer des titres en 
garantie à la Caïsse des dépôts, 
et qu'une mission interministé- 
rielle spéciale « sera chargée. 
selon des modalités propres, de 
s'assurer de l'exécution des enga- 
gements souscrits et du bon 
emploi des prêts publics. Maïs le 
gourernement a écarté une solu- 
tion de nationalisation qui aurait 
franseré à l'Elat, sans les résou- 
äre, les problèmes de Ia sidérurgie, 
en faisant supporter tout leur 
poids per la collectivité, alors que 
da responsabilité industrielle et 
Jinancière des groupes se serait 


trouvée dégagée. IL n'& Das, non 
plus, retenu un TeCcOuTs & .des 


groupes, car il ne s'agira, en 


Jait, que d'une étalisahion qui 


n'ose pas dire SON nom 2. 


Abordant le problème d’une 
concurrence internationale « dé- 
sordonnée et ruineuse », M. Barre, 
tout en mettant en garde contre 
certains remèdes d'inspiration 
protectionniste suggérés ici ou là, 
estime que, « dans le cus de l'acier, 
les institutions de 2 Communauté 
européenne ont trop longtemps 
sous-estimé la portée de la crise, 
en dépit des responsabilités el des 
devoirs que leur conjère le traité 
de Paris. Si les dispositions d'ex- 
ception adopiées recemment ne 
s'atèrent pas suffisantes, 1 fau- 
dra aller plus loin». 


Enfin, le premier ministre 
annonce que, le secteur automoblis 
étant chargé « par priorké, 
d'orienter ses investissements vera 
Les bassins sidérurgiques », Renault 
élaborera un nouveau projet 
important localisé en Lorraine, 
+ les modnlités devant en être 
arrélées anant la fin de l'année», 
et que Peugeot-Citroën avait été 
incitée à développer son usine de 
Metz. {Lire page 10.) De ur 
côté, « Les entreprises sienne 
giques denront apporter 
Concours au financement Eu 
entreprises locales lorsqu'elles 


chercheront à étendre où die 


sifier leurs activités ». 


M. ANSART (P.C.) : 
vous saviez et vous avez laissé faire: 


M ANSART (P.C. Nord), dé- 
clare: « Ce débat coïncide avec 
une nouvelle alarmanie : le mü- 
lion de chômeurs (selon vos chif- 

‘hui. dépassé 


pi 

élevé. Il y aura bientôt neuf cent 
mille jeunes chômeurs. Le Chô- 
mage est intolérable. Or, 4 sem- 
ble qu'l fasse désormais purtie 
du décor, qu'il soit devenu le 
sompagnen à de route de votre poli- 
fl affirme : « Dans 

celte affaire, les patrons de la 
sidérurg se sont comportés avec 
que l'on pourrait qualifier 
d'impréeoyance et d'incapacité, 
A s'egissait d'une politique 
Délbérée. f…) Uniquement pré- 
occupés de projits immédiais, ils 
n'ont pris en Compte ni l'intérêt 
national, ni l'intérét régional, Ce 
patronat est aujourd'hui disqua- 


. D 

S'adressant au gouvernement, 
l'orateur déclare : « Vous ne pou- 
vez vas dire: « Nous ne sapions 
» pas. » Les dossiers ont été ou- 
verts à temps. les problèmes éxpo- 
ses, les solutions proposées. Mais 
vous n'avez rien fait. Vous avez 
laissé faire le patronat de la sidé- 


.Turgie el lui avez octroyé des 
Jonds considérai 


bles (10 milliards 

en dix ans), POUTQUOI n'Avez-VOUS 
pas contrôlé l'utilisation de ces 
Jon Pourquoi avez vous re- 


“fusé la consiitution d'une com- 


mission d'enquéte? (..) L'actuel 
gouvernement, el ceux qui l'ont 
précédé, se sont comp comme 
.des fontés de pouvoirs des mai- 
tres de la sidérurgie. » 

Après avoir noté que « 20 mil- 
Hons de projits ont élé réalisés 
en sept ans Sur chacun des 
Ouvriers, employés et cadres 
d'Usinor », M. dénonce 
« le gaspillage humain sans pré- 
cédent », qui résulte des décisions 
de dirigeants « qui ont agi avec 


une morgue qui n'avait dé 
que leur froide inhumanit 
« Or, constate-t-Il, les 


travail : 
leurs refusent d'être ms ARS 


ns que l'on di 
une crise dont 
coupables.» 


comme des 
en raison 
sont niresponsables ni 


L poursuit : « On eitime ä. 


soirante mille le nombre d” 
plois menacés. Aucune recomDer. 
sion industrielle n'est capable de 
fournir un nombre équivalent 
d'emplois one La réconver- 
sion que vous promeltez sera un 
nouvel d échec à ajouter: aux 
cures [.). La péri c'est que 
ré ge # lue” d re 
3 on mplique de 
rd ce qui existe. Une autre 

polique est nécessaire el pos- 
sible », affirme le député, qui 
rappelle les propositions de son 
parti et qui ajoute : «11 n'est 
Plus tolérable que l'argent de 
l'Etat soit utilisé pour dém 
les usines. Il fœut développer La 
sidérurgie. Le moment est venu 
de la natlonaliser. Quutre-vingt- 
huit mille travailleurs de. Lor- 
raine y sont favorables. La natio- 
nalisalion, loin d'être une entrave 
à la liberté d'entreprendre, consti- 
lue au contraire une enfrave à la 
Uverté de düapider le patrimoine 
nalional. » 

M Ansart conclut : « Aujour- 
Chui, les 1ravaïlleurs de Lor- 
raine et du Nord attendent ee 
nous de. nous 
plan de misère, de démantile. 
ment el de gâchis qu'est le plen 
acier. Le groupe communiste vote 
contre ce plan. ag n'avez pas 
le droit d'accepter la fermeture 
de ces usines, la suppression de 
mäliers d'emplois, la mort de 
plusieurs régions, nl celui d'invo- 
quer, pour ce faire, l'intérêt 
national. Nous vous affirmons 
notre détermination de ne pas 
laisser fermer les PATRON: » 


M. GUÉNA (R.P.R.) 3. -: 
ce qui tenaille la France, c'est le chômage 
Pour M. GUÉNA (R.PR. Dor- {ion. Mais enjin, 


dogne), «la silualion actuelle 
résulte de la crise internationale 
et d'une concurrence anmrchique, 
mais aussi d'une crise structu- 
relle, et non plus cyclique, de la 
sidérurgie française qui appelle 


‘un effort en profondeur ». Le dé= 


légué politique du R.P.R. évoque 
successivement : 

D L'utilisation de l'argent pu- 
‘ble : «Or a parlé de nationäli- 
sation. S'&_y avait apport en 
capital de 1a part de l'Etat, la 
question pourrait étrè posée. Mais 
sogissent de prêts, elle ne le peut 
pas. en vu de même d'une 


Faricipation Plus ou moins mi- 


- êu maïoritaire, 1elle 
Dréeruée Par le programme 
commun (.) Nous souhaïilons que 
les prêts soient accordés non aux 
entreprises elles-mêmes, mais aux 
gs Jà e dont elles 
di ce ciin que, les garanties 
r l'ensemi le 
F2 Les ist 
institutions euro; ES : 

eil m'est arricé ns emopéennes 
ger dans ces instances ek je n'ai 
Das retiré une bonne impression 
de la techno-structure apairide 
qui évolue autour d'elle. La Com- 
munaulé européenne @ certes 
pris quelques mesures. mais elles 
sont lardires et insuffisantes. Je 
souhaite qua soit institué un dis- 





gositi{ national de surreillance,. 


Car j'ai plus conjignce dans Le 
gouvernement français que dans 
la Commission de Bruxelles. » 

3) .Les problèmes humains : 
« Nous sommes d'ACcord pour 
Poursuivre la lutte contre l'infla- 


qu'est-ce qui 
tenaille les Français? C’est le 
Chômage. Que la lutte contre 
l'inflation implique une ombre sur 
la polilique de l'emploi, nous le 
comprenons, Mais il y a des limi- 
tes. IL faut que Les résultats posi- 
PE de cette lulte ne se Jassent 
Pas trop attendre et id fout éviter 
d'allonger la liste des chômeurs. 
Aussi Jaut-ÿ aller plus loin, beau- 
Coup plus loin dans le reclusse- 
ment des tratailleurs. Le profes- 
sion doit proposer ejjectivenent 
des emplois de reclnssement. C'est 
un devoir el c'est un noinl'que 
nous Contrôlerons. » 


M. Guéna 

«éminent » des pouvoirs publios : 
< Les retraites anticipées 8074 UT 
pallialif, Ce que tout le 
aitend, c'est la création de nou- 


AE en rase F 

s, MES, SDÉCIEE, 

re ce nt de ns intentions. 
ne s'agira là qua d'un. cadre 

oi si les entreprises nouvelles ñ€ 


ne au la sidérurgie? Lo 
e est évidemment 
Mais les mesures proposées 807- 
elles suffisantes pour redresser 
une situation 1rès obérés? La 
réponse n'est pas évidente.» 
Pour terminer, M. Guéna PTË 
sente Les trois conditions du 
détermineront le soutien de-son 


« 1j La Lorraine ne dat 
être sacrifiée; mère de LU: 





Qt ECepé 





onnel. pour lesg 








dénonces F 
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LA SITUATION DE LA SIDÉRURGIE FRANCAISE 





l'État et le patronat 


le firent cependant en des termes parfois sacrilèges, plus sou- 
vent nuancés, tel M. Guëna (RPR). 

Certes, ils tentèrent bien de se redonñer du courage en cri- 
tiquant notomment la nationalisation proposée par les commu- 


bérée » a 
nationalisation s'impose. » 


d'un patronat < disqualifié », pour affirmer : 


« La 


Beaucoup plus difficile était. pour les élus de la majorité, 
le délicat, car inhabituel, exercice consistant à instruire le pro- 
cès de gouvernements dont ils l'urent et restent les soutiens. ]ls 


Turgie françuise, elle ne peut en 
étre dépossèdée : 


# Un  contrüle strict de 
J'Elal, doublé par un coulrôte 
parlementaire, doit s'erercer non 
seulement sur le remboursement 
des prêts, mais sur la bonne uti- 
sation des moyens Jinanciers ; 


» 31 L'emploi des hommes qui 
travaillent dans ces régions uoil 
étre garanti par ur cjlort conju- 


gué de la profession et de la 
puissance publique. » 

T1 conclut : « Dans ce dossier, 
il ya l'acier et 1 y a les hommes. 
On nous dira peut-ëtre Qu'il est 
diflioile de sauver & la jois l'acier 
e1 les hommes, mais c'est dans la 
mesure où le gouvernement mar- 
queru cette volonté et La traduira 
dans les acies qu'il pourre être 
es du soulien du groupe gaul- 
isle. » 


M. MAUROY (P.S.) : 
vingt ons d'erreurs et de démissions 


Pour AL MAUROTY (PS. Nordi, 
« Je guusi-Jaillite de la sidérurgie 
française, c'est d'abord le résultat 
de vngt ans d'erreurs et de dé- 
missions. Une jois de plus, observe- 
t-il, l'Etat est amené à donner 
l'argent public pour Jaroriser une 
togue nouvelle de licenciements. 
Le plan aciuel au moins, suT 
ses prédécesseurs, le mérile de se 
présenter pour ce qu'il est : un 
plan de licenciements [qui] mar- 
quera la jin de l'activité sidérur- 
gique en Lorraine et dans le Va- 
denciennois, {..) Ces licenciements 
massifs sont en réalité un aveu 
d'échéc pour une industrie que 
d'or préfere rentabiliser en la mu- 
tilant plutôt qu'en développant 
son activité ». 

Aprés avoir nié que la crise 
actuelle soit totalement due au 
fonctionnement du marché mon- 
dial et à la concurrence japonaise, 
il dénonce les erreurs commises 
‘dans l'orientation des investisse- 
ments, dans l'absence totale de 
coordination de ces investisse- 
ments, dans l'absence d'une pla- 
nification réelle), puis « la jei- 
blesse du pouvoir envers Les nou- 
veaux maîtres de forges qui ont 
eccumulé les Jautes de gestion, 
mais au chantage desquels il & 
cédé en apportant la quasi-tota- 
lité des moyens de financement à 
la reconversion de la profession ». 
L ajoute : « Lerfort de PElat n'a 
jamais été relaué par celut de la 
profession. {.) Le gouvernement 
n'a pas su ou n'& pas voulu con- 
traindre une profession trés jorte 
.. D concentrés. II a pris le 

mel comme bouc “érissaire 


Le 3 iles . ter 
poursui! € près 
“ae ne politique désas- 


treuse, D est urüent de sauver lu 
sidérurgie française. A une poli- 


tique de rentabilité, façon dégui- 
sec de diminuer la production, 
nous opposons un véritable plan 
de soufien et de développement 
de la sidérurgie. |.) Cela suppose 
un préalable : changer le type de 
relalions dons l'entreprise {car] 
da politique du Jait accompli est 
inadmissible, » 

Apportant le soutien de son 
groupe aux revendications des 
syndicats notamment la convo- 
cation d'une instance tripartiter, 
il met en garde le gouvernement 
noontre une jacilité qui consis- 
terait à renvoyer dans leurs 
Joyers, moyennant un pécule de 
départ, les travailleurs immigrés n. 
Puis Il explique : «Le plan pour 
la sidérurgie est inséparable d'un 
plan d'ensemble pour l'industrie 
française. Il est Lé à la recon- 
version industrielle des régions. » 
Le député énumére les mesures 
proposées per son groupe et prè- 
cise que «le développement de. 
la sidérurgie française n'est pos- 
sible que si l'Etai se donne les 
moyens d'un contrôle réel des 
entreprises ». Il cite le programme 
cormmun ét définit le systéme 

proposé aujourd’hui par les socia- 
listes {prise de participation ma- 
joritaire en capital}, « système 
voisin de celui retenu pour la 
SNCF. enlreprise nationale et 
non nationalisée, où la sécurité 
de l'emploi est assurée ». 

M. Mauroy conclut : « Cest 
loute voire capacité politique à 
gérer ce pays qui est mise Et 
cause. Les Français n'oné 
confiance. La gauche a 
une nette majorité aux élections 
ette réalité doit se. 
“traduire en termes de majorité 
parlementaire et de gouverne- 
ment, Voici qu’arrive le. moment 
de l'inétuctable échéance.» 


KIFFER (réf.) : 
pour un retour au protectionnisme 


européen 


Pour M KIFFER (réf. Mosellei, 
nous vivons une véritable 
économique. « Si, re 
dustrie  sidérurgique 
n'est pas ÉEttétve, re re 
endettement est insupportable, 


Le premier des loisirs, c'est d'être détendu au 
volant: Asseyez-vous dans le siège “pétale" de 
la RENAULT 15. Il réalise l'alliance parfaite du 
dessin et de la fonction: les huit éléments 
modulaires — dont six réglables — offrent un 
confort exceptionnel. Pour les passagers arrière 


l'Elat en porte sa paré de respon- 
sabilité, En Juil, les Qourerne- 
ments ont témoigné d'une grande 
légèreté et d'un manque de cou- 


res politi 
Léputé re repousse ensuite deux 


2istes. Mais pour se voir aussitôt répliquer par-ces derniers : 
« Balayez devant votre porte! = 


atentationsn : «L'une, techno- 
cratique, selon laquelle la France 
n'aurait plus besoin, dans le 
conterte mondial actuel, d'une 
grande sidérurgie. Si le 

ne veut pas subir un chænlage 
à l'acier, comme elle le subif au 
pétrole, elle & besoin d'une sidé- 
Turgie jorle et indépendante.» 
aL'autre, politique, celle de le 
nationalisation qui ne résoudruil 
rien au niveau de l'emploi» 


Afin de relancer Ja production 
député preonke r'appih on 

puté l'application 
stricte des règles de la CECA 
et un protec! 
« Le gouvernement doit au besoin, 
estime-t-L, brendir la menace 
d'un protectionnisme national.» 
Il poursuit : «Le gouvernement 
doit établir un ‘plan lorrain, ape 
un culendrier et des 


précis. Les Lorrains erigent êe 


maintien d'une production d'acier 
el un programme quinquennael de 
modernisation des inslolletions. 
1.) Autant je condamne la natio- 
nalisation, autant je demande la 
refonte des structures archaïques 
qui ont l'inconvénient de l'irres- 
Sonsabitité collectiriste sans avoir 
l'avantage de la dynamique de 
libre entreprise. Le plan Soei 
doit étre discuté de façon tripar- 
tite Le patronat doit informer. 
s'epiaucr, YASSUTET,  S'ERJOTET. 
e de l'Etat est indispen- 
sable, Devont l'ampleur du drame 
lorraïn, le gouvernement doit aire 
jouer la solidarité nationale, cer 
à situation exceptionnelle aide 
exceptionnelle. » 

Pour terminer, M Kiffer Se- 
mande au premier ministre d' 
center de présider, à Metz, une 
réunion exceptionnelle des assem- 
blées réglonales consacrée au 
grave problème lorrain. 


M. FERRETTI (R.L.) 
la révolte des Lorrains 


En séance de nuit, sous la pré- 
sidence de M. Franceschl (P.S.). 
M. FERRETIT Moselle), 
député de Thionville, « renvoie 
dos à dos.l'Etat et le patrongt, 
coupables tous les 
patrons, d'avoir étè de mauonis 
Patrons : l'Etai, d'avoir jaussé le 
jeu poera du marché none 
quan prix, en laissant se 
l'énorganisation du 
marche européen et, surtout, en 
n'ayant pas voulu la diversifica- 
tion industrielle ». D ejoute : 
“Ou bien fs n'avaient pas, mal- 
gré les avertissements, prévu ce 
gui arrive, c'est la preuve, & 
1 incompétence à l'un à 
l'autre; ou bien ils sasmient et 
mont rien dit et rien Jait, et 


aiors ceile altitude est grave. » 
Après avoir estimé que « la 
France doit garder une sidérur- 


gie puissante, forte, restructurée 
et rentable 2. rappelle © qu'il a 
demandé la création d'une com- 


dans lesquelles 
des prêts ont été consentis à la 


rs il exprime « le 
on Lorrains contre le 
emps du mépris ». Lorrains 
Diennent de CiEncE 


lus », constate Je député. 
# enant dans Ile débat, 
M. BEULLAC, tra- 


nan 
solidarité, doit permettre de 
réduire a ani pe Les licen 
ciements réels ». N précise : 


d'établissements vétustes — ne 
s'appliquent pas à l'ensernble des 
personnels de ces groupes. Plus 
laroement, selon des modulités à 
définir entre partenaires S0CiauT. 

solidarité pourrait jouer au 
Pineeu de Lz branche entière. 
Quant à la 
Jessionnelle: et 
st dien 


Joie de promotion de DIOi 
dans les touchées. À ce 
sujet, je précise que les entrepri- 
sidérurgiques cœuroni elles- 
mémes à intervenir dans la créa- 
tion de nouvelles entreprises. » 
Evoquant la situation des Cra- 
vallleurs immigrès, il déclare : 
ail ne serait conforme ni à 
l'équitéc ni à la tradition de la 
France de s'en déjaire au m0- 
ment où eux aussi sOnt 1ouChés 
pur la crise du secteur sülérur- 
gique. I ne s'erercera aucune 
contrainte. Mais nombreur sont 
ceur qui souhaitent pouvoir re- 
trouver leur pays d'origine et y 


er leur expérience 
Eh Pour ceux-là — EPour 
ceux-là seulement — les s re 


gistes proposent une aide s suppiee 
rer être 
Djferte son dés modaltés à de 
entre employeurs et sumdi- 
Cats Ro 


BERT FABRE (rad. g. 
ATErON) estime .ce débat « un. 
nn tn 

« 
met travailleurs touchés par les 


licenciement annon- 

és. ee ë deux pas de de 
us e ». gioteroge ai 

Po ments précis des 

de nou- 

» are « les rem- 

nd ques ont déjà 

effectués sur ce Rs. 


précédemment ne a 
nement parle de leur accorder un un 


En fait, l'Assemblée nationale à préparé, mardi, le débat 
qui se déroulera la semaïne prochaine sur le programme du 
gouvernement, un débat qui, celui-là, sera sanctionné par un 


vote. Plusieurs élus de la 


M. Schvartz (BP.R.), ont fait comprendre à M. Barre 
s'agissait pas d'une simple formalité. 


moratoire sur Ces dettes ». Notant 
qu'il y à déjà eu trente mille 
suppressions d'ernplois dans la 
sidérurgie, | le président du Mou- 
vement des radicaux de gauche 
se demande s'il n'y en aurs pas 
d'autres après les seize mille an- 
noncées aujourd'hui. « Y a-t-i 
une politique de la sidérurgie ? 2, 
interroge M. Fabre, qui se pro- 
nonce, pour sa part. «sinon pour 
une nationalisation, du moins 
pour une prise de pPartliripalion 


majoritaire ». 

M. JULIEN SCHVARTZ 
(RPR., Moselle) rappelle lui 
aussi les crédits qui ont été 
alloués depuis onze ans à la 

sidérurgie. « En 19:7, dit-il ue 
l'effondrement. x Le dé 
demande s'il faut a er ne 
nouvelle aide à « une industrie 
endettée à plus de 100% de son 
chiffre d'affaires annuel ». I 
estime cependant qu'il ne faut 
pas « baisser les bras », mais il 
demande qu'un certain nombre 
de garanties soient apportées 
quant à l'utilisation de l'aide que 
l'Etat pourrait accorder à nou- 
veau à ces entreprises, 

Après avolr avoué qu'il n'a 
«plus confiance dens les services 
techniques du ministère de l'in- 
dustrie ni dans les examens 
Jinanciers du ministère des Ji- 
nances », M Schvartz afflrme 
que « les décisions qui ont èté 
prises ou qui sont en passe d'être 
prises peuvent corresponüre à des 
objectifs qui ne sont pas ceut de 
lintérét génèral (-). Thionville 
est la victime du jeu d'un lobby 
au sein de la direction d'Usinor ». 


Aussi M Schvartz propose-t-il, 
outre la création d'une commis- 
sion d'enquête qui recherchera 
les responsabilités ss la situation 
actuelle. celle d’une commission 
spéciale de l'AssemBlés nationale 
associé à la préparation du 
plan de redressement de la sidé- 
rurgie. Il souhaïîte Le que Es 
soit présent dans le capital des 
holdings sidérurgiques », afin d'y 

d'une minorité de bo 
‘cage. Faute d’une sue mesure, le 
député gaulliste ls Moselle 
rer à “x ne ER proue la 
sr à mo pour Gpprou: a 
dème version d'un plan qui 
à connu quatre ëéchecs, 
“Certes nous Te SOMMES PAS 
appelés aujourd'hui à voter, mais 
le serons la semaine pro- 
te Je le dis très clairement, 
qu'il pagisse, d'un vote de 
confiance ou d'une Gisposition 
ces conectif budgétaire. je ne 
voterai pas un plan sidérurgique 
inadéquat. » 

M PORELLI (PC. Bouches- 
du-Rhône) constate que la crise 
de la sidérurgie touche à des 
degrés divers toutes les régions 
dans lesquelles une implantation 


sidérargii a été ectuée : 
« C'est ane bien le système lui- 


majorité, à commencer ee 
' ne 
PATRICK FRANCÉS, 


même qui est en Cause et non pus 
la vétusté de l'installation ni les 
difjiculiés de la conjoncture. » Il 
cite l'exemple du complexe sldé- 
rurgique de Fos-sur-Mer. . 

Pour M SEITLINGER (réf. 
Moselle), « le gouvernement et le 
patronat sont conjointement et 
solidairement responsables devant 
les Lorrains » Il rècuse ensulte 
Ja nationalisation (« mauvaise et 
Jausse solution »i mais conteste 
également «le droit pour ur 
groupe sidérurgique de prendre 
seul, sans aucune concertation 
préclable, une décision qui affecte 
la survie d'une région tout en- 
tière ». Après avoir estimé « qu’Z 
sera impossible d'éviter à court 
ei à moyen terme les suppressions 
d'emplois » ! innse que € ia 
grande fragilité » l'économie 
lorraine et Ranhaitee l'implente- 
tion dans cette région d'un grou- 
pement, industriel important. 

M BERNARD (PS. Meuse) 
exprime Ja volonté des Lorrains 
de s'opposer au démantélement 
économique de leur région U 
déclare : « La sidérurgie a imposé 
sa loi en Lorraine aussi long- 

ps que cela lui paraissait pro- 
fiable. Puis elle a opéré un 
DÉSEQNGRENS préparé de longue 
E. » 

‘M LA COMBE (R.PR., Maine- 
et-Lolre} attire l’attention sur le 
situation de Ia mine de fer de 


« C'est vrai que vous n'em- 
ployez pus le mot « licenciements», 
constate M. SCHWARTZ (PC. 
Meurthe-et- Moselle), mais # 
s'agit de cessation obligatoire 
d'activité dès l'âge de quarante- 
cing/quarante-sept ans avec des 
ressources scandaleuses. » Le 
député précise ensuite que 
l'indemnisation des grands grou- 


de 250 millions par an, cute 
qu'il compare « au milliard de 
rêts publics que les maitres de 


orges reçoivent en moyenne Cha- 
que année depuis douze ans ». 
Pour FOUCHIER  (2pp. 


RJ, Deux-Sèvres), « la resiruc- 
turation doit conduire une 
amélioration de la qualification, 
ce qui est indispensable si l'on 
veut prévenir le chômage dans les 
années à venir ». 
« La voie du salut passe D per la 
Det Eee bien tous 
le 
de celle de l'Elai », estime 
M. Fouchier, qui condamne la 
pasonsRaton proposée ble 
P.C. : « L'approbation 
de l'appareil de production retar- 
Rte oO Merase les 
les,  gaspillerait 


Pépargne. Pen l'absence de sanc- 
tions économiques, la techno- 
cralie serait souveraine. » 

La suite du Ces est renvoyée 
à mercredi après-midi 


AT CET LUE CUS TANT) CR places 


RS 


la RENAULT 15 est tout aussi généreuse, c'est 
une vraie quatre places, 
Une ligne sportive et bien profilée, une très large 
surface vitrée, un moteur 1300 cm° accrocher 
et sobre et une boîte de vitesses très précise 
donnent à la RENAULT 15 sa véritable vocation 
de loisir automobile. 


4 places - 7 CV - - Moteur 1289 cr — 60 ch DIN à 5500 trimn - Traction avant - 6.8 | 
. aux 100 km à vitesse stabiisée de 90 km/h — à 

type urbain. Prix ciés en main, Renault 15 GTL: 
15 TL: 28 500 F, au 28/2/77. 


931 
30 


120 knyh et 10,6 ! sur l'essai de 
000 F, (modéle présenté), Renault 
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LE DÉBAT SUR LA SITUATION DE LA SIDÉRURGIE | 
Le prix de l'imprévoyance Les réactions 
(Suis de la première page) Ce vrai : Us sant vulnérables puisque Yon retronvait le même 


fours valable, pour l'avenir comme | (.G.7, : Ie pouvoir a dû fenir 
d'hommes au niveau des 


groupés pegni PO poion compte de l'action des sidé- 
On ne savait plus qui était à FX fondément, et bien que mp 
ï au sein de la Com le pouvoirs publics et celui des us pro ï F 
le plus “riens, fe je Set lorraine, ont entrepris trop tardi- directions d'entreprises : tous pendant, ES années les entre- rurgistes. 
! en trations néces- polytechniciens ou inspecteurs prise érurgiquees françaises 
En, de M. Mauroy, secrétaire Her) Reports Usinor, finances. Belle nstu- aient conservé « l'essentiel des| 31 andré Alamy, secrétaire 
- du port socialiste, ou des repré ont manié leurs cartes avec la  rellement, de dénoncer ln etech- libertés d'une entreprise privée, | Ge ja C.G.T. : 
sentants Jorrains de la majorité, froide logique de ucteurs ‘ nocratie stérilisante > des bureaux c’est-à-dire l'essentiel de leurs « Le poutoir qui ne recule pus 
tsxant d'eincohérentes là Por décier dans un marché mondial, parisiens et des conseils d'atmi- responsabilités » (phrase del , Gi tnt compie de l'action oi- 
tique du gouvernement, Tous, y compris les étrangers, nistration: Est-1l sûr que, demain, M Ferry, président du paironat| use de l'ensemble dune 
de eee déeriement decalère belges ‘essentiellement, se sont Au sein d'autres structures politl- de l'acier, cliée par M. Julien Em des miiérrpistes. des 
région Sdevant le cri d'une £4it concurrence, la libre entre- ques, des erreurs du même genre Schvarts), la responsabilité finale | PPS de fer, contre les licen- 
qu sestime assassinée, Lie devenant « e»lors- ne Seralent pas commises? Nul des gouvernements successifs se| ts et pour la défense de 
ME q'Barre- dés eLlorcs que la crise carnets n'est infalltble.… trouve lourdement engagée. De-|! 70437 de travail. 
de Sépassionner le débat en don- de mandes, l n'en reste pas moins qu'une puis dir ans, les «plans-acier» » Le maintien de l'acirmie du 
nant um Cours d'économie pol “ie ja sidérurgie française, partie de la bilité finale monts pas été élaborés en| 4, Maintien den de 
tiqges mas Ua laissé les Lo cest ause le drame d'un grand de la catastrophe est imputable étroite coopération entre hauts | ou daiunf qu'a soit réalisé — 
eur leur faim, Malgré les ‘Our inéuetrie perdu. D'une pénu- conjointement aux maîtres de fonctionnaires et patrons de ls | nos des suesures immédintés 
E "e es dune Arriv tomabile me moudiale d'acier au début de forges et au gouvernement. Aux sidérurgie, parent un même lan- | Ge modernisation de ses instal- 
Que la tâche lui PTS difficile, 1974 (Mon royaume pour une car- premiers, on peut reprocher de sp détans que et économique ? iations. E, em, gucur cos Thion- 
tout le monde en convient. Le à ment d'une ee ROLE violence le ne étre opvosé à quel- 
CT Tr DR SE Des ln | due rép saéaroige de Prans 
! = , possible pour 
fière qui fait nenfrage pet puissance publique de planifier TR trou: Probienes guet 
mn se. Plus longtemps à l'avance l2| Senement n'a mis en cause le 
de, blian. reconversion de la Lorraine soit | Lion acier, qui est le véritable 
plan de démantèlement de la si- 


les en l'imposant aux grends hol- 
œ cles risquent, d'éire Dome dmgs sidérurgiques, solt, à défaut, | Sion, de semence ons 
breuses (plus de cinquante mille en t'elle-maêthe SUr Un rgie françeise et se 

personnes CR compte des an rate & en falsant ap | vingt mille licenciements. (.…) 


TeSpOnSA prerier pel à des industries de transfor- 
d'entre a dat jen natarel mation, qu'on sole Aujour 
flgurent ces « mnaëtres de forges » ssuré 


d'hui sans s'être peu! 
chers à l' tion populaire, 











































LES MILIEUX DE L'AUTO- 
MOBRE : des déclarations 
« un peu hôtives ». 


e On à sauvé le Nord, puis ln 
Bretagne, on sauvera La Lorraîne, 
Une fols de plus on fait appel à 






unous, mails en l'état actuel des 
choses les déclarations de 
M. Barre paralssent un peu h£. 
tives », déclare-t-on dans les my- 
lieux antomoblles. Les « projetsx 
d'investissement de l'industrie 
automobile dans les bassins ellé- 
rurgiques sont & priori assez 
limités. Pour Simen -Chryxle 
e l'important Pp e d'in- 
vestisiement €t d'embauche » 
dans le Nord, anuoncé ‘par le 
premier ministre, se résume à 
l'embauche d'ici à la fin de l'an- 
née de trols cent cinquante per- 
sonnes dans l'usine de Valen- 
ctennes. 
























Pour le groupe Peugaot- 
Citroën, les projets sont encgre 
plus vagues. Certes, La firme 
poursuivra le développement de 
la production (et done des effec- 
tifs) de l'usine de boites de 
vitesses de Citroën à Metz, qui 






CAD. : un verbiage qui vise ‘ 
à mystifier l'opinion. 







complètement de leur concours. 
Qu'une telle démarche soit dif- 







accusés d'avoir fait passer le ficile, et demande du courage M René Huin. un des respon- : salariés 
profit avant l'intérét général FERMETURE Politique, c'est évident : on êe | sables du syndicat CFDT de in cnploe cos mie saone à 
REPORTEE rappelle les violentes protesta- | sidérurgie lorraine : duañtUne dû alérié par MoM 
tions soulevées par .la décision « Ce verblage [de M Barre À | Di cela ne pourra représenter 






l'Assemblée nationale] vise à mys- 
difier l'opinion publique. Aucun 
plan n'a en fait été annoncé Le 
financement des investissements 
dans la sidérurgie n'est pas pré- 
cisé. De vagues promesses d'in- 
dustrialisation non précisées quant 
aux lieux et qualités d'emplois, 
sinon une perspective d'emplois 
d'OS, à la, chaine, ne peuvent 
constituer un plen digne de ce 
nom, estime la C.F.D.T. T1 ne jaut 
Pas penser à implanter de nou- 
velles trudustries après avoir Je 
primé les emplois dans la sidé- 
Turgie. IL faut d'abord industrio- 
liser. Les déclarations de M. Barre 
ne répondent à aucune des reven- 
dications des ouvriers sidérur- 
gisies. » 


en tont état de cause une crés- 
tion d'emplois massive. Le direc- 
tlon du groupe précise outre 
qu'elle a bien a donné à ML Barre 
l'assurance qu'elle fera tout poux 
orienter ses investissements fu- 
turs vers la Lorraine, mats 
qu'a! n'y a aucun projet précis 
à l'heure actuelle» et que ace 
n'est qu'à moyen terme qu'èlls 
ponrra décider si le groupe à 
besolu ou non d'une nouvelle 
uaine dans le cadre de la°res- 
tructuration des activités de 
Peugeot-Cltroën ». 


Reste Renault. cLe groupe 
Renault élabore un nouveau pro- 
jet d'investissements important, 
qui sera localisé dans le bassin 






! de supprimer onze mille emplois 
A MARS 1978 en Lorraine à partir de 1971. Mais 
elle s'impose à tout gouvernement 
lucide : M l'admet, au 
nom du parti sociali: même si 
le parti communiste refuse avec 
la dernière énergie le moindre 
«démantèlement » de l'outil. 

à lessus tout, au moment où 
« La maison lui tombe sur la 
: tête », le gouvernement ne doit 

pas s'étonner de voir réagir avec 

passé à une surabondance jamais sifier suffisamment leurs activités, une extrême violence des inter. 
et à une concurrence pour étaler les risques, comme locuteurs, ouvriers, cadres, syn- 

- totalement anarchique, ce l'ont fait les Allemands ; cela au-  dicats, élus et populations locales, 
printemps de 1977. La crise du rait permis d'éviter à la Lorraine qui ne peuvent admettre d'être 
pétrole a cassé nef — et pour ls’ triste destin des gones de victimes de décisions auxquelles 
des années, semble-t-1ll — le mono-mdustrie, avec les révisions fs n'ont jamais été invités à 
rythme de croissance de la con- déchirantes qui finissent un jour participer, I] ne doit pas davan- 
sommation d'acier dans le monde. Mais, répon- tage s'étonner de. voir le PC. 






DU HAUT FOURNEAU 
DE THONVILLE 


A la demande du gouverne- 
ment, ls groupe USINOR a d6- 
cidé de rouvrir Le dossier du 
haut fourneau de l'usine de 
Tluionville. 

Le problème posé par le haut 
fourneau de Thionville n'est 
. Pas celui de sa compétitivité, 
mais celnl de se débouchés. Ca 
haut rourneau produit 60 0600 
tonnes de fonte par mols. Cette 
production pourrait être rame- 
née à 59 000 tonnes. Encore faut- 
dl trouver, hors du groupe, des 








































Lstetnt d'assistoule 

































par sy imposer. 
mtilisateurs en aval Dey disous- Du coup, toutes les prévisions dront-ils, l'état tamentable de nos réclamer la nationalisation da la érargique lorrain : moda- ë 
mous avaient 6t6 engagées à ce | s'effondrent : balayées les estima- finances en 196 ne nous permet- sidérurgle et le P.S. sa prise @ 4 LA CG.C. où l'on ge | Meme rai le mode 2cuzrices de 
propos avec Sacllor et Dilüng, | {ons du VII Plan, qui p: jent tait guère de songer à autre chose main majoritoire par la puissance! déclare satisfait de l'ampleur de | la fin de l'année, a déclaré GEX RGUTT 
ul dépendent du groupe tor- | Une production de 31 à 34 ons que produire davantage d'acier. publique, ou encore le R.P.R. de- | ]2 manifestation des sidérurgistes | M. Barre. Fun : 
rain. Mals sans suceës, ce qui tonnes d'acier en. 1880; nous LA, il faut blen reconnaître que mander, par la voix de M. Guéns, | jorrains à Paris, an considère ns S ié ï cé, ma 
1 e de la Régie, on > 









n'est guère surprenant, compte. 
tenu de In conjoncture pré- 
sente du marché, 

À la suite de la déclaration de 


comme positives les prises de posi- 
tlon du gouvernement concer- 
nant le heut fourneau de Thion- 
ville et 1a subordination de la 


de 
n'atteindrons peut-être même l le de blocage des prix un contrôle parlement 
3 miione de Éonnes en 1977! I] de rue cette on, 





moins précis. Le groupe s'est 
effectivement engagé à examiner, 
dans le cadre de ses projets 









ur 

: par tous les profe Julien 

de faire, après gouvernements entre 1947 et 1086 Schvartz, du même RER, exl- 

coup, le procès des experts : si — avec de discrets prolongements per pou. orémant ann pri de 
























BL Barre, le dialogue va re | un effort d'investissement dans les années suivantes, — était Participation de l'Etat de 35 %| mise mesures | d'investissements pour 1978, les 
prendre. Les dirigeants d'USI- | n'avait pas été fait À perër de digne de Gribouille : après avoir ans le capital des firmes, Sociales pen Li les syn- | possibilités de créer des emplois 
NOR espèrent à plus long terme la aurait empêché les entreprises de di Le moment n'est-il pas venu| dicats. Cependant, la C.G.C. de- | en Lorralne. En toute hypothèse, 
trouver une issue, Selon eux le | d'acier à partir de 1970, eb c'eût des tes, l'Etat de se poser la qi î mande que l'arrêt du haut four- | !l ne saurait s'agir d'une usine 
maintien en activité de ce haut |-:$té un beau tollé à. l'encon! feur préte de l'argentidans des l'état où elle 5e fronve, Quels | neau ne soit pas seulement adif_ | de montage Peutcitre que unité 
fourneau permettrait de conser- qu'on aurait alors conditions au u'en soient les responsables, fére», mais que son maintien en | de mécanique. «Mais rien n’est 
pe ie cent clnquante emplois |. qualifiés de malthusiens, = commun pour leur permettre de e m- | activité soit clairement décidé. de | encore décidé », précise-t-0n chez 
sur les trois mille qui devalent | ‘jours de l'économie française, etc. reprendre leurs core relever vralment du secteur| même que la suspension des me- | Renanit. 







in: 
être supprimés à Thionville. tb, au lus, tout le quitte à les endetter jusqu'au nn privé ? 
leçon est tou- 


Commeni 
monde ne se serait-il pas trompé, et blen au-delà. La II 


Habitez sur l'herbe. 


FRANÇOIS RENARD. | Fhimeiec eue de l'usine de 
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La tt des Lorrains à Paris 





Une marche inachevée 


«Venir à Paris pour certe 
sfmple promenade. : fa dé- 
ceptlon est grande dans les 
rangs des sidérurgistes lorrains 
qui, après un périple en auto- 
car de 300 kilométres el plus, 
avaient démarré d'un pes ferme, 
hier mardi 19 avril, vers 14 h., 
du Champ-de-Mars vers l'Assem- 
blée nationale. 


Au pied de le tour Elffei, la 
détermination se lisait eur les 
visages, les banderales cla- 
quaient au vent, les slogans, 
hostiles au patronat de la sidé- 
rargia el au gouvernement, 
étaient scandés avec conviction. 
- Nous allons nous faire entendre 
à Paris, la coupe est phiner, 
avait assuré, au départ de Thion- 
viiie, M. Henri Schwanher, ras- 
ponsable du syndicat CFDT, 
de la sidérurgie lorraine et pré- 
sldent de la fédération C.F.D.T. 
de ia métallurgie. 

Quelques centaines de mètres 
plus lain, c'est 1a fin du voyage: 
des cordons de policiers et de 
gendarmes mobiles, fusil en ban- 
douliére, barrent les abords du 
Palais-Bourbon. Pas question de 
passer, sauf une maigre délé- 
gation autorisée à aller déposer 
une motion. Pas question non 
plus, pour les quelque cinq mille 
maniféstanis, de provoquer des 
incidents, que personne ne sou- 
haite, et suriout pas les respon- 
sables des cinq syndicats 
{C.GT, CFDT. C.GC. F.0. 
C. + qui ont organisé cette 
marche sur Paris. 





Dès lors, c'est le repli eur 
l'esplanade des invalides, où un 
meëllng est improvisé. Vers 
18 h. 30, l8 consigne de disper- 
elon est donnée : banderoles à 
demi repliées, slogans à demi 
rentrés dans là gorge, on 
regagne d'un pas lourd la cen- 
taine de cars garés dans les 
aliées du Champ-de-Mars 


Un aussi fong déplacement 
pour rien? Non, même & le 
sentiment prévaut, sur la route 
de Thionville, d’Uckange ou de 
Longwy, qu'il fau! un = brevel 
de Parisien» pour pouvoir Bire 
écoué. L'important étail 
de montrer $a force at d'attirer 
f'atfention : c'est fait Les 
moyens d'information om large- 
ment rendu comple, toui au long 
de la Journée, de ceîte manifes- 
tation, et l'appel à Ia fois mena- 
çant et angolë&sé des sidérur- 
pistes a été entendu à l'Assem- 
blée nationale et dans l'opinion 
publique. 

En lisant leur journal, ce mer- 
credi matin, les participants — 
qui ne croysieni pas, naguère, 
à la gravité de leur propre 
sltuation — auront peul-6trs euxt- 
mémes élé étonnés du vaste 
écho qu'a suscité leur inlilative. 
Toute La question est maintenant 
de savoir ei Paris, qui situe 
enfin Thlonvills sur la carte de 
France, est vralment décidé à 
se tourner à son lour vers la 
Lorraine pour manifester. un 
goutien autre que verbal. 


M. C. 


Les socialistes parisiens dénoncent la <mainmise» de M. Chirac sur la capitale 


Le président du groupe socialiste du 
Couseil de Paris a dénoncé, mardi 
19 avril, devant les journalistes de la 
presse municipale, les pratiques du nou- 
veau maire qui. selon lui. réduisent à 
néant les espoirs de démocratisation 
qu'avait fait naître le nouveau statut de 
la capitale. M. Georges Sarre estime que 
M. Jacques Chirac cherche à - étouffer » 
l'opposition : il en veut pour preuve la 
plus récente la composition des bureaux 
des commissions du conseil général et du 
conseil municipal, qui laisse mai augurer 


M. Georges Sarre, conseiller 
socialiste de s'adressant 
mardi 19 avril aux journalistes 
de la presse municipale, s'est éleve 
contre « Ja tenlative de caporali- 
saiton de la capitale opérée par 
M. Jacques Chirac ». Pour l'an- 
clen candidat à Ja mairie, l'action 
parisienne du président du RP.R. 
« s'inscrit dans le cadre de la 
préparation d'une relève autori- 
taire du giscardisme ». Après avoir 
affirmé qu’ « aucune tlentatire, 
uucune mesure CONCrÈle, aUCUn 
projet n'a clé présenté Ou ap- 
pliqui par le maire, alors Qu'il 
exerce le pouvair depuis un mois ». 

M. Georges Sarre a dénoncé 
en ces termes la « mainmise de 
li majorité sur Paris » : « Au 
niveou de l'entourage du maire, 
on consfote que, en quise de chan- 
gcment, M. Chirac à choisi les 
hommes du passé : le même 
lomme sera chargé des jinances 
de la ville (M. de La Malènel, 
plusieurs adjoints sont d'anciens 
présidents du Conseil de Paris, 
d'autres sont ministres ou anciens 
ministres. Plus grane. le cabinet 
du mairè sera dirigé par ie préfet 
Doublet : M. Chirac lui a accordé 
la conjJiance que les électeurs Qu 
doucième arrondissement lui ont 
refusée. M. 
le continunteur de la politique 
qu'il a menée dans le passé au 


à 


postée de préfet de Paris, 
doute 





Au Sénat 





Le statut d'ussistante maternelle est étendu 
aux nourrices de l'Assistance publique 


Le Sénat a adopté, mardi 
19 avril. le projet de loi sur les 
assistantes maternelles. Ce texte, 
dont le rapporteur était M. M£- 
ZARD (pays), tend à apporter 
un statut social . pros nr 
aux personnes qui Pral 
garde d'enfants à di ile, Il 
venait en sesconde lecture ici 
mais, en fait. fl s'agissait d'un 
projet profondément remanié par 
le uvernement, qui étend le 
bénéfice de la législation nouvelle 
aux assistantes de l'aide sociale. 
Les dispositions votées par le 
Sénat au cours de sa première 
délibération, le 22 avril 1976, ne 
concernaient en effet que le sec- 
teur privé. Leur extension au 
secteur public avait alors été 
souhaitée par les sénateurs, mais 
écartée, à ce moment, par le 
poueeremens. «Ce terte, a sou 

gné Mme VEIL, ministre de la 
santé, répond au vœu du Sénat. 
Le coût des mesures nouvelles 
sera de 60 millions, dont 83% 
seront supportés par le budget 
nationai..Notre poittique a dejà 
permis de diminuer le nombre des 
enfants conjiès à l’aide sociale à 
l'enfance: 220000 l'an dernier, 
contre 258 000 en 1972. Cependant, 
le recrutement des assistantes 
maternelles devient difficile: il 

a eu 107 D00 placements jami- 
iaur en 1975, Contre 133000 en 
1967. Les garanties que le pré- 
sent terte leur apporte seront 


Questions 


donc les bienvenues. Elles per- 
mettront parallèlement d'amélio- 
rer leur formation.» 

a Ce projet, reconnait Mme LA- 
GATU (PC. Paris), est presque 
un Llerte nouveau puisqu'il con- 
cerne désormais quatre-vingt mille 
personnes supplémentaires, les 
« nourrices. de l'Assistance EX 
blique ». Mais fl pose le problème 
plus qu'il ne le résout, car E y a 
en réalité plus d'un mülion d'en- 
Jants à garder. » - 

L'ensemble du projet de loi a 
été adopté à main levée, le groupe 
communiste votant contre et jes 
socialistes s'abstenant. Les séna- 
teurs l'avaient auparavant légé- 
rement amendé, lui apportant 
quelques modifications rédaction- 
nelles. Jis ont ensuite voté la pro- 
position de lai due à l'initetive 
de M. Brocard, député (R11 de 
Haute-Savole, tendant «à la mise 
en valeur pastorale» dans les 
régions d'économie montagnarde, 
Ce texte, dont le rap 
M HERMENT (pays), complète 
la législation en vigueur et vise 
notamment à garantir la prépon- 
dérence des agricujteurs des 
régions de montagne au sein des 
groupements pastoraux créés par 
la loi du 3 janvier 1972. La pro- 
position de loi a été défendue au 
Sénat par MM. BOSSON (Union 
cent. Haute-Savoie) et SALLE- 
NAVE (pays, Pyrénées - Atlan- 
tiques). 


diverses : 


Ouganda, nucléaire, Bourse de Lyon 


Au début de la séance, les ml- 
nistres avaient répondu à plu- 
sleurs questions orales. M. G 
tun. cent. Bas-Rhin) réciamait 
des précisions sur les récents évé- 
nements qui se sont produits en 
Ouganda. 

Ma réponse sera prudente, 2 
dit en substance M PIERRE- 
CHRISTIAN TAITTINGER, 
secrétaire d'Etat aux affaires 
étrangéres. car la communauté 
française en Ouganda comprend 
quelque deux cents membres et 
parre que nous avons la charge 
des ressortissants du Common- 
weelth, près de mille familles La 
répression en Ouganda a êté 
« ertrémement sévère » Sans qu'On 
sache encore exactement le nom- 
bre « élevé » des victimes. Depuis 
1976. la France est exclue de la 
commission des droits de l'homme 
de l'ONU. en sorte que nos 
moyens d'intervention se sont 
trouvés fork réduits. 

M. CAILLAVET (gauche dém. 
Lot-et-Garonne) s'inquiétait des 
ambiguités de la politique 
nucléaire française et man 
dait si « en raison des diflicultés 
rencontrées pour déterminer le 
sie où serait construit le rêac- 
teur expérimental prévu dans 
Le projet JET, ne conviendrait 
pas de soumettre à un Téféren- 
dum national l'option nucléaire 
qui passionne les Français et 
suscile uni de contronerses? y 

M. COULAIS, secrétaire d'Etat 
à l'industrie « L'option nu- 
cigaire prise par la France S'ez- 
plique par une raison Jonda- 
mentale : le triplement du coût 
du pétrole. L'enjeu est clair : 
nous avons dù imporier de l'éner- 
gie pour 51 müliards en 1975, et 
51 également en 1976, soit 


pour d 
quaire fois plus qu'au cours des 
années précédentes. L'option 


ucléaire 1 et doit nous per- 
Metire Un économie de 20 m&- 


liards de devises étrangères. En 
outre, elle constitue noire seule 
riposte possible au déji énergé- 
tige. 1.4 » 

M. Caillavet : « Vofre réponse 
ne me salisjait fuère. Vous anez 
mis le Parlement devant le fait 
accompli en décidant, seuls, 
d'opter pour le plutonium. D'où 
une dépense à prévoir de quel- 
que 5 milliards. 1.) Le surgé- 
nérateur Phoenir? Fort bien, 
mais je constate Qu'un CONSOT- 
lium mullinationdl aura par ce 
biais connaissance, sans Contre- 
partie, des techniques de pointe 
élaborées par le CEA. 

» Quant à la sécurité, alors que 
les meilleurs experts conviennent 
que Le maitrise n'est pus parfaite 
— notamment celle des éléments 
gazeux, — nous en déjà au 
slade pré-indusirieL Il me semble 
que vous devriez accepter la cons- 
liltution d'une commission parie- 
mentaire — Assemblée nationale 
et Sénat réunis — pour étudier 
tous les aspects du probléme. 
Vous ne pouvez prenüre de lelles 
décisions — véritable choir de 
société — sans solliciter l'aris el 
le vole du Parlement, TEPrÉsEn- 
tant de la souvernineté nationale. 
Vous ne l'avez pus fait jusqu'à 
présent. Vous devez le jaire. Au- 
irement, ce serait intolérable. » 

Répondant à une questlon de 
M. VALLON, sénateur du Rhône 
{Un. centr.), concernant la décen- 
tralisation des activités finan- 
cières et bancaires dans le région 
Rhône - Alpes M BERNARD- 
REYMOND, secrétaire d'Etat au 
budget, a notamment indiqué que 
les travaux d'un organisme créé 

la COB avaient fait appa- 
raitre la nécessité de nouvelles 


initiatives en faveur de la Bourse } 


PRIME 


de Lyon, en vue d'harmonser les 
tarifs de courtage et de favoriser 
l'introduction de valeurs nouvelles 
parmi les PME. — À G. 


Les 
cabinet du maire, estime devoir 
démissionner de ses mandats 
d'administrateur de sociétés pri 
vées. » 

De plus, l'élu du PS. estime 
que cette mainmise est tout aussi 
sensible au niveau du Consæil de 
Paris. I affirme : « Le maire 
s'attache à mettre au pus l'assem- 





jouer à ce niveau. 


‘ d'éviter tout hiatus 


bite parisienne, à étoufer l'oppo- 
silion, st bien que le Conseil ra 
devenir la pelite muette! » 
L'adoption d'un réglement inté- 
eur qui supprime les questions 
ee ne du scrutin ma- 
or! e pour la décigna- 
tion des représentants de Paris 
au - conseil régional d'Ue-de- 
France. qui exclut les äus de 
l'opposition, sont autant d'exem- 
ples qui, pour M Georges Sarre, 
confirment les craintes de la 
gauche. De méme la nomination 
par le maire d'officiers munici- 
paux appartenant à la majorité, 
la présentation par celle-ci de 
listes de personnalités Pour re- 
présenter les associations locales 
au sein des Commissions d'arron- 
dissement, le refus de toute 
représentation des syndicats au 
sein de ces commissions, mon- 
trent que « M. Chirac ne veut 
pas tenir compile du suffrage 


du rôle que {a gauche sera autorisée à 


Certes. les socialistes parisiens soubai- 
tent qu'une nouvelle loi vole le jour, qui 
permettrait au suffrage universel d'être 
respecté dans chaque arrondissement : il 
faudrait pour cela transformer les com- 
missions d'arrondissement en véritables 
conseils municipaux. Mais ils se seraient 
satisfaits, aujourd'hui, d'une application 
plus libérale de la lai du 31 décembre 1975. 
A cet égard. ils déplorent que le sonci 


Conseil de Paris et les commissions d'ar- 


rondissement conduise le maire à faire 


avec fe 


sein de 
entre la majorité du 


universel dans Les arrondisse- 
ments gagnés par la gauche ». 
Le conseiller socialiste ne veut 
pas, cependant, porter de juge- 
ment définitif sur la future par- 
ticipation des écologistes, issus 
des listes Paris-écologie, aux 
commissions d'arrondissement ; 
Ü indique à ce propos : « Peut- 
étre les commissions seront-elles 
ouzertes: en reranche, Si elles 
dent de simples nstru- 
menis au sertie polilique 
de M. Chirac, alors H sera possi- 
ble de parier d'une véritable 
dérive du mourement écologiste.» 
Quant à la création d'un poste de 
médiateur, S£ Georges Sarre 
estime qu'elle traduit « une r0- 
lonté de: M. Chirac d'éluder les 
responsabilités des élus de droite 
en créant une nstilulion chargée 
de canoliser le mécontentement 
ulofion vers les admi- 
nistrations de lu capitale 2». 


Le bureau des commissions 


La composition des bureaux des 
commissions du Conseil de Paris 
traduit elle auss! a volonté de 
M. Chirac que rien n'échappe à 
la majorité. Ces commissions ont 
des attributions communes aux 
deux assemblées parisiennes, Au 
titre du conseil municipal elles 
ont toutes comme président de 
droit le maire de Paris, Leur bu- 
un vice-président et 
deux sec: s Les commissions 
du conseil général ont un pré- 
sidert élu et un nombre de vice- 
présidents déterminé fonction 
de l'importance des attributions 
de la commission, ainsi que deux 


Le double mandat 


M Sarre a nt 
prolesté contre le , par le 


re, des de conseiller 
de Paris et de conseiller général 


secrétaires. Les conseillers désignés 
mardi 19 avril sont donc à La fois 
vice-présidents de leur commission 
à titre municipal et présidents au 
titre du conseil général Ce sont 
MM Charles Krieg (RPR. 


affaires financières), Pierre Dan- |. 


gles (R-P.R. urbanisme et loge- 
ment), Claude Debrion (RFR, 
enseignement : 


amier ‘(Union pour 
Paris, affaires sociales). Raymond 
Long (RL, services industriels et 
commerciaux, tourisme, artisa-, 
nat) et Philippe Mithouard 
{CDS. travaux). 


du maire de Paris 


de la Corrèze; dans une lettre 
datée du 18 avril !! demande au 
préfet de Paris, M. Lanier, «de 
constater l'incompatibililé entre 





Après les déclarations | M. Peyrefitte : le scrutin majoritaire fait peser 


de M. Marchais sur l'Europe 
M. SANGUMETEI : une palinodie 
M. Alexandre EL 


Sanguinettt an- 
cien ministre (RP.R.+, à déclaré 
mardi 19 avril au micro’ d'Eu- 
rope 3: 

« La nouvelle attitude du P.C.F. 
sur l'élection du Parlement euro- 
péen n'esi qu'une des nombreuses 
palinodies qui jalonneni l'histoire 
de ce mourement depuis cin- 
quante-sepi ans. ft s'agtt d'abord 
pour le P.C. de présenter, à la 
veille d'une élection générale Capi- 
tale, le front un: de ln gauche. Il 
faut ensuite récupérer le mari- 
mum d'électeurs qui croient dans 
l'Europe mais qui auraient bien 
aimé aller vers le P.C. Tromsiè- 
mement existe la crainie, toujours 
présente chez le P.C. et chez 
d'autres, de voir le président .de 
da République placer un com 
entre le PS. et le P.C. en les 
semarani un jour. Eny/in, et c'est la 
quatrième raison, cette 
tion sur le principe même de 
l'élection de l'Assemblée euro- 
péenne permel de faire monter les 
enchères auprès du P.S. dans 
l'ordre économique ei dans l'orère 
social, car personne n'ignore que 
le P.C. veut, dans ce domaine, un 
durcissement, que CE soit en Ma- 
tière de nationalisations ou dans 
les autres domaines.» 


LES JEUNES GISCARDIENS 
DÉNONCENT L' « HYPOCRISÉE > 
DU PC. 


M. Dominique Bussereau, pré- 
sideni de Génération socisle et 
libérale (jeunes giscardiens). a 
publié lundi 18 avril une déclara- 
tion dans laquelle il estime : 
« Le parti communisle vient une 
Jois de plus de renier en appa- 
rence ses positions ünilérieures. 
Jusqu'où La soif du pouvotr 
conduira-l-elle le parti commu- 
muste Jrançais sur la. voie de 
l'hypocrisie? Et jusqu'à quand le 
parti socialiste jera-t-il semblant 
de s'èmerveiller denant les virages 
stratègtques négociés par M. Mar- 
chaisr » 


LE SPÉCIALISTE Di 


Héte, mardi 19 avrä, du 
Maxims's - Business - Club, qu 
gone de jeunes res b) 
Earde de six sd a 

ea a on: 
ment interrogé à la fois sur son 


ou le Mal français et sur 
Fa siuation Hans. A cette 
occasion, le 


ministre & évoqué 
. rites panne de l'ins- 
on du scrutin proportion- 
nel en se défendant de l'en: 
pour les élections de 1978 Il a 
déclaré : «Le mode de scrutin 
n'est ges une des tables de la loi 
d'la Ve blique. Il ne figure 
Pus dans Constitution et fl 
n'était pas considéré par Le géné- 
ral de Goulle comme un dogme 
essentiel 


» Le scrutin majoritatre a élé 
nécessaire el utile pendant La 
de jondation de le 
République, où 1 fallait 
asseoir Les institutions et régler 
des probièmes douloureux, comme 
celui de l'Algérie. Il éfait alors 
indispensable qu'il y ait coinci- 
dence entre ceut qui appuyaknt 
Le président de la République et 
la maïjorité qui soutenait le gou- 
vernemnent au Parlement. 


» Mais n’est pas inéluctable. 
Depuis 1962, le mrésideni de le 
République esi l'élu d'une majo- 
rité. Pourquoi faudrait-il que ce 
pays se coupe louïours en deux 
à tous les niveaux © La bipola- 
risction, tant qu'il n'y & pas un 
consensus minimum, aggrave les 
dangers réels et les conrulsions 
permanentes. Il n'est pas raison- 
nable qu'à la longue le scrutin 
majoritaire ait pour effet d'ag- 
graver les résultats d’une élection 
au point d'empécher une grande 
partie des Français de participer 
au pouvoir. Les frontements 
Que nous avons CONNUS el Que 
nous connaissons font qu'il est 
nécessaigire de trouver des jor- 
mules .souples de négocietion qui 
permeltent de Jaier avancer les 
problèmes sans que Ce soit le tout 
ou rien. Tout ne doit pas se jouer 
à la rouleiie à chaque fois. Celz 
Joit peser aur notre pays une 
menace consiante de guerre Ci- 
vie larvée. 


» Je fois une profession de 
Javorable à l'évolution des m 
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une menace constante de guerre civile larvée 


de scrutin et à la détente entre 


les Français. » 
M. Peyrefltte, qui s'est jui 
lui-même davantage & eve 


dictions 

« révolutionnaire », Car, « Lepris 
Richelieu, jomais Fadministration 
n'avait pu ëtre sérieusement 
condamnée par ia fusbice, les as- 
treintes n'eristant pas en droit 
Public ». 


Evoquant son rôle à le tête 
du ministère de la justice, 
ML Peyrefltte a indiqué que le 
principal ‘reproche a. é à Ja 
justice était celui de la lenteur. 
ajoutant : «C'est un problème 
technique dû à l'absence de gref- 
fiers en nombre suffisant, et 
méme de secrétatres et de mce- 
chines à écrire Il mangue irois 
mille grejfiers. Je pense pouvoir 
remédier à cette insuffisance par 
des dèrisions très rapides. sans 
aftendre le budget de 1928, en 
demandant une avance au nre- 
mier minisire pour 1977. » 
Enfin, assurant que «la wic- 
toire de la gauche n'est pas iné- 
luctoble en 1978 », l'orateur a 
déclaré : « Le Lemps se ROouT 
redonner so crédibilité à la ma- 
orité. C’est pour cela que j'ai 
espoir, car le temps est si 
court qu'il n'est plus permis d'hè- 
siter. Cela allait si mel au sein 
de la majorité au lendemain des 
municipales que cela ne peui 
maintenant qu'aller mieux. » 





@ ERRATUM. — « Démocratie 
nouvelle et la proportionnelle : 
c'est par erreur Que nous avons 
attribué à M Bernard Stasi des 
commentaires sur un change- 
ment de mode de scrutin 
de Monde du 20 avril}, qui éma- 
uent, en fait, de MM. Jean-René 
Hartpence et Bertrand Schnei- 
der, animateurs des clubs 
< Démocratie nouvelle >. 








de ces organes purement consultatifs de 
-« véritables officines de la majorité» en 
vue des élections législatives, 

- Cette perspective électorale n'est 6vi- 
demment pas absente des préoccupations 
du groupe socialiste qui, en pratiquant 
des rapports 


« d'émulation vigoureuse 
P.CF. », entend devenir en 


mars 1978 la première force politique au 


l'union de la gauche à Paris 
J.-M C. 


le mandat de conseiller Te 
de la Corrèze et celui de Su 
ler de Paris détenus par M. Joc- 
ques Chirac, et de l'inviter à 
Opler pour l'un ou l'autre de 
ses mandats ». 

En l'absence d'une réponse 
positive du préfet, le groupe 
socialiste saisira le tribunal 
administratif de Peris M. Gas- 
ton Detferrs interrogera le gou- 
yernement sur ce sujet ven 
à l'Assemblée rauonae. Re 
Eee é les problé. pi à 

res res 
Turion. de la gauche” à Paris, 
souligne 11 se je. joue mais sùre 
e 2. Æ 
< Nous entendons, ai Pa de 
l'union de La gauche, affirmer 
notre originalité, et nous Jerons 


en sorte que, à l'occasion des 
Prochaines élections, le parti 
ocialiste la premiére 


si mienne 
Jorce politique de [a gauche. » 


M. CHEVÈNEMENT : la lefire 
de M. Mifierrand est une 


erreur. 


Dans une interview publiée par 
le Matin de Paris du 20 avril 
M Jean-Pierre Chev $, 
député de Belfort, chef de file du 
CERES (minorité du P.S.), répond 
à la lettre que M François Müt- 
terrand a adressée aux adhérents 
de sa formation. M Chevénement 
déclare : 

« J'enalyse celle letire comme 
une erreur. Je pense qu'à n'est pas 
de l'intérêt du parti socialiste ni 
de Frençots Mitierrand de substi- 
tuer un débat disciplinaire subal- 
terne à l'indispensable débat poli- 
tique. Plus profondément, je pense 
que des rontradictions, quend elles 
existent, doirent être dépassées. Il 
est dangereux de Les nier. Il existe 
un débat polilique au P.S. Per- 
sonne na rien à gugner à l'éluder. 
I est un-peu triste de voir la 
façon dont ce débat s'est engagé ; 
J'ai le sentiment que la démocra- 
tie interne 


est b e. (—) Je 
crois que st rangs Mitterrand 
se coupe de la partie la plus dyna- 
mique du parti socialiste, bien 
loin de s'assurer une garantie pour 
l'avenir, 3 scie la branche sur 
laquelle il esi assis.» 








DANS LES CABINETS 
MINISTÉRIAS 


@ Au cabinet de M. Robert 

lin, ministre délégué à J'éco- 
nomie et aux sont nom- 
més conseillers techniques : 
MM. Alain Farge, Robert Bacon- 
nier et Patrick Bouquet, adml- 
nistrateurs civils: MM Pierre 
Blger, Philippe Dulsc et Jean- 
Luc Lepine, inspecteurs des 
finances ; et Claude 
Maïlhomme, nrdministrateur de 
FINSEE. 


@ Au cabinet. de M Marc 
Becam, secrétaire d'Etat auprès 
du ministre de l'intérieur, chargé 
des collectivités Jocales, M. José 
Inizan, administrateur civil, est 
nommé chargé de mission, et 
M. Jean Le Reste, säministrateur 
civil, est nommé chef de cabinet. 





@ M. Albert Pen, sénateur 
socialiste de Saint -Plerre -et- 
Miquelon, président du consell 
général, conteste dans une décia- 
rréon publiée lundi 18 avril Je 
bilan récemment dressé par 
ML Olivier Stirn. secrétaire d'Etat 
aux DOM-TOM, à propos de Ja 
départementallsation de  l'ex- 
territoire d'outre-mer. M Pen 
estime que cele-Ci «se solde par 
un fiasco», et Ü juge inexacts 
les chiffres fournis par M.Stim 
tle Monde daté 17-18 avril), car 
ala subvention d'équilibre budgé- 
aire fnserile au budget territorial 
en 1976 s'établhssait à 6700 000 F, 
et non à 5100000 F, comme l'a 
annoncé le secrétaire d'Etat ». Le 
sénateur ajoute : « Les élus 
locaux sont heureux d'apprendre 
que les négociations se Sui- 
vent avec le Canada et lu CEE. 
sur les droits de pêche, mais is 
auraient élé encore plus heureux 
si on les avait associés aux dis- 
Ccussions. » 
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Le mouvement préfectoral 








Cinq préfets de régions 


FRANCHE-COMTÉ : 
M. Michel Denieuf 


Pre Michel Denieut, préfet hors 
est nommé préfet de la 
EL Franche-Com 
en 


té, préfet du 
Doubs, 
M. Pierre Beziau. 


remplacement de 

[Né Le 1926 à Rennes, M. Michel 

esk erchiviste paléographe 

OR In toi ancien dire de l'Ecole 

dés chartes et de l'Ecole nationale 
d'atministration. 

A commence sa carrière préfecto- 

rale en 1955 le comme chef 


comme directe son 
cabinet lorsque celui-ci est nommé 
préfet de la Selne en 
En 1968, !l entre eu cabinet de 
M. Roger Prey, alors ministre d'Etat 
chargé des relations avec le Parle- 
ment, et devient directeur du SLIT 
(Service de LUalson interministériel 
pour l'information). En novembre 
da La même année, !l 
directeur de l'architecture au minls- 
tère des affaires culturelles Préfet 
du Lot du 29 octobre 1971 au 14 mai 
1974, 11 est alors nommé directeur 
du cabinet du rinistre chargé des 
réformes edministratives (ML 
ntte). pus dl coeurs dé du cabinet du 
culturelles 

LL Ferrer, % ir mers 1974, et 
recteur du cabinet du ministre de 
l'éducation (M. Haby) le 12 jun de 
le même année. 


HAUTE-NORMANDIE : 
M. Pierre Boloite 


Pierre Bolotte, directeur 
gétéral des collectivités locales 
au ministère de l'intérieur, est 
nommé préfet de la région Haute- 
Joan, F préfet de la Selne- 
Maritime remplacement de 
M. Ciaude BoiteL 

IN le 26 octobre 1921 à Neullly- 
sur-Selne, M. Plerre Bolotte, licen- 
cté d'histoire et géographle, dE 

lômé d'études supérieures de pu 
osophie, a été notamment che! de 
cabinet du gouverneur général 

la zone d'occupation française 

directe sdjaint 10) ans d'air 


au! résident du  consell 

194 faitiet 1950), 
technique de deux 
t des rela! 





é 
1955, 
général de la tLLrO 
d'Alger eu 1557, chef de cabinet de 
France d'outre-mer dans l'éphémère 

vernement de M Pierre Pfllm- 

{mal 1958), -U a été ensuita 
général de la: Réunion 
puis préfet de la Gnade- 
loup= (1985) avant d'être nommé, 
"en octobre 1867, secrétaire général 
de ls délégation £énérale à la Le 
cherche scientifique et 
I étut directeur générel 
ages locales depuis 


LANGUEDOC-ROUSSILLON : 
M. Maurice Lambert 


M. Maurice Lambert, 
région 


des Sole 
d bre 


de 
la 


préfet de. 
Limousin, préfet de la 


Haute-Vienne, est nommé préfet 
qe la région C-ROUSSL- 
lon, préfet de 1 t en _rem- 
placement de M Marcel Blanc. 
CM. Maurice Lambert est né le 

3 Hjeaner 1920 à Limoges. Entré en 
1 dans administration 11 devient 


directe 
ue de la méatuss de polices 
M. Hass-Picard. Après avoir été sous- 
préfet de Thonon, !l est détaché, en 
1953. auprés du gouverneur général 
de l'Algérie. En 1955, LL est nommé 
directeur du cabinet du directeur 
général de la sûreté natiouale et 
chargé de mission au es du 
président du  consell, Edgar 
Faure. Successivement Bou préfet. de 
Pontolse et préfet de l'Aude, M. Lam- 
té nommé préfet de la 
Corse en mai 1966, préfet de Meür- 
the-et-Moselle en octobre 1969. Il 
état préfet de la réglon LimOumin, 
préfet de In Haute-Vienne] 


Ÿ LIMOUSIN : 
M. Jacques Corbon 


M Jacques Corbon, secrétaire 
général de la préfecture de la 
région Ile-de-France, est nommé 
préfet de la réglon limousin, pré- 
fet de la Haute-Vienne Tem- 
placement de M Maurice Lam- 


[Né en 1929 à Neulily - Plalsance, 
lcencié en droit, plômé des Scien- 


M._Jean Rochet 





Des mutations trop fréquentes 


Le gouvernement, formé le 30 mars 
et la 1° avril, fra pas voulu trop 
attendre pour procéder à un Impor- 
tant mouvement préfectoral. Tout 
comme l'avait fait M. Ponlatowski le 
12 Juin 1974, en arrivant au ministère 
de l'intérieur, avec le changement de 
vingt et un postes, M. Christian 
Bonnet procède à un profond ranou- 
vellament du corps préfectoral, puis- 
qu'il conceme quarante et une per- 
æonnesa, affacte clna préfecture de 
région. dix-huit préfectures de dépar- 
tement et hult autres postes dits 
« territoriaux ». Fr 


Le nouveau ministre de l'Intérieur, 
qui est iuk-méme un bon connaisseur 
de f'administration préfectorale autant 
que de Ja càrte électorale, a voulu 
imprimer sa marque personnelle à ce 
mouvement, qui sera prochalnement 
complété par quelques autres nomi- 
nations. Le rajeunissament du corps 
préfectoral est sensible non seule- 
ment dans les départements avec la 
promotion de quelques eous-préfets 
mels aussi à celu! des préfectures 
de région. 


SI l'on es défend, place Bsauvau, 
d'avoir pris des sanctions à l'égard 
de certains préfets à la suite du 
résultat des élections municipales, 
on ne cache pas que ls choix des 
hommes a été inspiré pour certains 
départements difficiles par leurs qua- 
tés d'hommes d'action, par leur 
personnalité at leur caractère. En 

, M. Camata, préfet délégué 
pour la police auprès du préfet du 
Nord, paie les désordres qui sa sont 
produits lors du voyage de M. Gis- 
card d'Estaing à Lille, le 1°" décem- 
bre 1978. A l'inverce, M. Hardy. qui 
fut longtemps l'animateur des clubs 
giscardiens, Perspectives et Réalités, 
reçoit une récompense. Sans doute 
des raisons « techniques » Impo- 
salent-elles 
notamment, la demande de plusieurs 


préfets de bénéficier de « congés 
spéciaux » et avec [a nomination de 


en 


ce remaniement, avec, . 


M GouyouBeauchamps, préfet de 
l'Ardèche, comme président de la 
SOFIRAD, 

Sane doute te nouveau statut de 
la Ville de Paris pouvait-il juetifler 
que l'état-major de la préfecture de 
la région Ile-de-France, dont le Utu- 
laire, M. Lanler a été récemment 
confirmé dans ses fonctions, fût. 
renouvelé. Certes, [a nomination de 
quelques membres du corps préfec- 
toral dans des cabinets ministériels 
et le souhait de certains callabo- 
rateurs de ministes comme 
-M Denleui, directeur du cabinet da 
M. Haby — de retrouver un poste 
territorial, expliquent certaines mute- 
tions. 


S'l est vral que les préfets sont 
par définition les représentants du 
pouvoir, qu's sont à la disposition 
du gouvemement et qu'ils sont révo- 
cables ed nuntum, || n'en demeure 
pas molns que c'est ce corps qui 
connaît la moblité la.plus grande. 

Dans le mouvement présent, on 
relève ainst que plusieurs préfets 
n'étaient en poste que depuis moins 
de daux ans (Picardie, Loir-et-Cher, 
Dordogne, Aveyron) ou depuis moins 
de trois ans (Haute-Normandie, 
direction générals des collectivités 
locales. 


Depuis fuin 1974, les.-mutations 
de préfeta ont connu. un_rythme ra- 
plde, puisqua quatre-vingt-cinq postes 
avalent déjà changé de titulaires. Le 
rythme avait été soutenu au Cours 
des années précédentes : quarante- 
elx en 1971, trents en 1972 et quæ 


‘rante-Quatre en 1978 Or, si en un 


an on deux, un préfet peut « prendre 
le pouls = de son département, il 
lui faut daväntage de temps pour 
maîtriser taus les problèmes qui 53 
posent dans un département où uns 
région et d'acquérir, en profondeur, 
une expérience qui Felgait Raguère 
de «grands préfets » 


La pratique des métisions rapides 
disque aussi de faire peser.une sus- 














. d'être dl 





Dix-huit préfets de départements 


ARDÈCHE : 
M. Henri Rouanet 


M sous-préfet 
de Brive, est nommé préfet de 
l'Ardèche, t' de 
M. Xavier Go! ou HeAnCHAMEE, 
mis à la tion du premier 

exercer les fonc- 
tions de président-directeur gé- 


du 15 avril) 
lé le 24 vier 1933 À Vin- 
un dan Rouan 


M. et occure 
de 1956 À 1960 les fonctions de chef 
de cabinet des préfets d'Eure-et- 
Loir, de l'Orne et de l'Aube. En 
1962 11 est nommé sous-Préfet de 
Sainte-Menehould, l’année suivante 


dd, 
Salnt-Jean-de-Maurienne et en 
1958 secrétaire général de la Savoie. 
Æn septembre 1971 4, Sent chef 


ls direc= 
teur du 2 cmbinet due du pri de la 
région sous-préfet 
de Brive depuls sn “ol 


ARIÈGE : 
M. Raymond-François Le Bris 


d- Le Bris, 
professeur de Tacolté. est Bomb 
préfet de l'Ariège, rempla- 
cement de M Alex Gobin 


6 ïe 
Gouesnon 


économiques. tre conférences 
de droit privé à la facuté de aroté 
de Rennes en 1965, 1] devient, l'an- 

directeur adjoint de 


les enseignem 
leurs. En juin 1974 ! « 
Ds RS Pire 
AUX : 
M. Jun Vincot 


préfet de 
préfet de 


1920 à Mougiers (Var), 
quo, licencié en drol 
1941 comme rédac 


Lot-et-Garonne pois, en 1951 du 
préfet de la e, avant do 
en 1953 de Saint- 


Batna (Algérie 


de Dunkerque 1969. En avril F5, 
fl est nommé préfet de l'Aveyron] 


piclon eur le rôle du préfet qui sera 
nommé à des fins électorales. L'au- 
torité d'un préfet ne peut s'acquérir 
qu'au terme d'une certaine durée, 
tant vis-è-vis de ses administrés qu'à 
l'égard des ministres auprès desquels 
H doit souvent défendre les Intérêts 
de son département 

Sous la V° Aépubiique elle-même, 
la. longévité des préfets dans le 
mêms poste est allée en diminuant, 
bien que le gouvermement ait parfois 
pris conscience des Iinconvénisnts 
d'une telle situation. Ainsi, M. Ponle- 
towskl avalt-l déclaré, le 24 octo- 
bre 1975 à Bordeaux, qu'il n’enten- 
dalt pas « déplacer les préfets dans 
des moments frop rapprochés des 
élections ». M Bonnet a peu de 
temps pour tenir la promesse de son 
prédécesseur. Mails le nouveau 
minietre, qui est décidé à lenir en 
province plusieurs réunions d’infor- 
mation réunissant des préfets de 
département et de région, leurs déjà 
annoncé, au cours d'une réception 
au ministère, qu'il entendait bien 6tre 
« leur patron ». 

ANDRÉ PASSERON. 


ee 


® Le Communiste, organe men- 
suel qui regroupe des militants 
CpPRsRIonnels du PCF, s'élève 


contre les déclarations de 
M is sur l'élec- 
tion de l'assemblée 

Strasbourg 


.européenne de 
(le Monde du 19 avril). 
L note : e Pour la deuTième jo 


vient 
de se livrer à une dout "ei grave 


a d'un des 
TERRE. principes plus jonda- 


d8 la doctrine 
e preiqu dei 
Comme à # Jai, L'suT ARÉENNE 2, 
de enmer 106, à à propos de Ia 
nn pans 
Qu 
ga” Joie accomplit dan 


a ECF. 
du parlement EE 


ais er en ‘de 





AVEYRON : 
M. Paul Bernard 


M ul 
de Lorient, est nommé préfet de 
l'Aveyron, en remplacement de 


M Julien Vincent. 


ON6 Le 12 décembre 1954 À Mont- 
pelller, M. Paul Bernard est chargé 
de cours À l'Ecole nationale d'sdmi- 
utstration. En 1966 Il est nommé 
sous-préfet de Pithiviers at en 1968 
chargé de misston auprès du préfet 
de la région du Cenére. En 1971 !l 

chargé de mision suprés du 
Drére ce a région Bretagne, En 
octobre de même année il est 
nommé chef Te le oussion régionzla 
de Bretagne. Il était sous-préfet de 
Lorient depuis avril 1074 DL Paul 
Bernard est, notamment l'auteur de 


le Grand Tournent des communes 
France] ‘ 


HAUTE-CORSE : 


{Né ls 18 novembre 1927 à pue 


lEcole nationale da ]s France d'ou- 
tre-mer (1951), A Yves Bentegeac 
a 6t6 administrateur de ls France 
en Oubangul-Chari Jusqu'en 1958, 
puis fut nommé conseiller aux affai- 
res administratives Il B 6D- 
suite plusieurs postes République 

trafricalne, comme directeur ad- 
joint des finances, contrôleur fonne 


En août 1972, M. Bentegenc 
est nommé secrétaire Var, 
pus en mai 1975 dél & 12 réno- 
vatlon de la viticul! edo= 
clenne] 


DORDOGNE : 
M. Gérard Belorgey 


M. Gérard Belorgey, préfet de 
poire Chen, est nommé préfet 
de Dordogne, remplacement 
de M Claude Viillescazes. 


[Né on 1993 à Paris, aucien élève 
de l'Ecole nationale 


M. Hervé Bourselller, préfet de 
faguyane, est nommé préfet da 
l'Indre, templacement de 
M René René Heckerrtth, 


é 25 à Dil 
nee 15 DAégo Star, ar, 
elril à la délégation générale en ae 


rle en 1960, M. Bourselller fut, à par- 
tir de Sous-préfet de Sebdou 


général du comité d'o: tt 
Jeux ques de Grenoble. TL fut 
ensuite Ë 


LOR-ET-CHER : 
M. Charles-Noël Hardy 


M Charles-Noël Hardy, adjoint : 


au directeur entre, de l'admi- 


et des afistren Pique ea mi- 
aistère de l'intérieur, est 
Loir-et- 


Né le 21 novembre 1934 À Bonlo 
Charles-N 


, ancien élève de eo ne 
tt: d'administration upé 
les fonctions de chef de cabinet des 
préfets du Vaucluse (1963) et du 
Cher (1964) avant d'êtres nommé ‘en 
mal 1964 sous-préfet. En 1968, ! en- 
tre au cabinet de M Gincard d'Es- 
ministre des finances et des 

és, COURS 
de misston. [1 participe ensuite, Off- 
cleusement, Aux cabluets de MM. de 
d'Etnt aux Sr 


Bo te D deviont event an 
tale. en au 

économique eë soclal, ct, en 
juillet de la même année, regagne le 
cabinet de Giscard d'Estaing 
comme consailier technique. En août 
1973 l'est nommé secrétaire général 
du Val-d'Oise. En février 1975 1 en- 
su comité directeur des clubs 











MANCHE : 
M. Jean-Claude Ouyollei 


De Jean-Claude Quyollet, secré- 
de la Seine-Satnt- 
Denis, est Donne préfet de la 
Manche, en rempacement de 
M. Pierre Cazejust. 
CM. Jean-Claude Quyolletr, né le 


2 mal 1993 à Bnnies, est maître de 
conférences l'Institut d'études 
politiques «° à gi pationale 
d'administration. Il a été, en 1963, 
chargé de mission au cablnet de 
l'information, puls nommé, en 1966, 
consellier Re, au cabinet de 


ML François Misso! alors 
de La jeunesse et des sports, Aprés 
avoir été directeur du cabinet du 
préfet de la Charente (1853), et _de 
ES du préfet du Haut-Rhin (1963). 
En mars 1968, fl est nommé secrétaire 
général de l'Offlce franco-québéenis 
pour la Jeunesse, et en tavrier, nn 
il devient secrétaire général de 
‘Seine-Saint-Denls.] 


MAVENRE : 
M. Marcel Julia 


M. Marcel Julia, préfet de la 
Haute-Corse, est nommé préfet 
de la Mayenne, en remplacement 
de M. Alsin Gerolami 


Marcel Julia est né le 29 mars 

1930 à Mostaganem (Algérie). 
éléve de l'ENA. diplômé de l'Enstitut 
d'études politiques et licencié en 
droit, eprés avolr été secrétaire 
d'administration eu gouvernement 
général de l'Algérie. fl est nommé 
administrateur civil en 1958 et mis 
À La disposition du secrétaire général 
Be ul F9 0 dirige le 
et en , la 
cabinet des préfets de l'Yonne puis 
de l'Isère. Auprès de ca dernier, fl 
chargé de de miæion 
économiques rasé 

’année - ue 

tion du préfet de ete. 
Picard. J fit cnrulte Fe perte 

de différents cablnets ministérit 
ceux de MM. Nunpesser sccrétaire 
d'tt à l'économie et aux finances, 
ag à ls jeunesse Et BU sports) et 
d'état eux 


dhpariben nt 0e Rerribotes d'ours 
jen Dee D ntigre ete dernière 


la 
I9rs. LL était préfet de ïe Ænute- 
Corse depuis le 24 décembre 1978. 


MEURTHEET-MOSELLE : 


M. Pierre Rouvière 


M. Pierre Rouvière, préfet de 
la Meuse, est nommé préfet de 
Meurthe-et-Moselle, en PÉnplae 
cement de M Jean Rochet, .  : 

: [M Plerre Rouvière est Dé le 
12 novembre 1922 à Lodève (Hérault). 

en droit, |] est entré dans 
e en 134 


la 8 du conseil, 
puis au cabinet de M. Triboulet, 
ministre des, anclens combattants eb 


de MM. Badie et “QUIDerE-Jules, Srané 
d'être nommé rc ou cablnet 
du préfet d'Alger, 

général d'Alger lo & Œùt 1959, Il est 
ensuite successivement Ca 
FD Dunkerque et de Valenciennes. Il 

se si 191] la Meuse depuis le 


MEUSE : 
M. Michel Mosser 


M Michel Mosser, sous-préfet 
ga Javre. est nommé préfet de 
Meuse, remplacement de 
M. Pierre Rouvières 


api le S mars 1931 à 
Bordeaux, 


Fément leu postes de cher de cubinds € 
acs préfets de la Haute-Marne Cou 
de l'Allier (1955), de l'Ariège ( os 
de Je Crouse (1958) puis est nommé 

en, février 1959 sous-préfet de Nogent- . 
le-Rotrou_ En 1962, il est en poste 
& Bellac et en 1963 à ue , En 1966. 
LL entre au cabinet de André 
Gers Le | lisvériens, 

comme chef de L'année 
suivante, 1 est Rent 20 Mon -prbtet de 
sus De 197 à 1 est secré- 
taire général de. Seine-25-Mèrne D 

GAL AT PT lu Havre depuis 


HAUT-RHN : 
M. Gilbert Masson 


ML Gübert = 
_ Masson, préfet hors 


es 13 7 u 
cabinet des “Hréféla de du fencuons ds 
ER A8 17 1e Era do ur-prét ë 
go! 
Zn votobre 19, 1 devient sécrébahre 


général pour les 
OUPS. ES 
























an 1967, ! est sect au Ministère 
l'iatérienr Chargé de 
mieaion À le 'avection” générals des 
affaires politiques et de Y 
tradon du proue, En 1968, n ce 
e chargé de mission au cabi- 

net net du enéral de Gaule, président 
de la République. 
En 1969, 1 est Sénéra, 
de lz Côte-d'Or, avant de rentrer, 
en 1972, au secrétariat général de ls 
présidence de la République, comme 
chargé de mission. 
I est nommé préfet du Lot le 
16 mai 1973 et directeur joint qu 
cabinet de M. Foria! 
de l'intérieur le 24 septembre 1975.] 


HAUTE-SAVOIE : 


M. Alain Gerolani 


M. Alain Gerolaml, préfet de 
la Mayenne, est nommé préfet de 
la Haute-Savoie, en remplacement 
de AL Robert ns 


ÊN6 le 16 mars à ‘Alger, d 
teur en droit et dipléma de Peter 
d'études politiques de Paris, M, Alain 
Gerolawi commence par être avocat, 
Inscrit, en décembre 1950, sur La liste 
d'aptitude aux fonctions de chef de. 
cabinet de et, 1L exerce ces fonc- - 
tions aup! de divers préfets jus- 
qu'en 1959. Nommé sous-] en 
mai 1965, fl est sous-préfet de La 
Tour-du-Pin en octobre 19. pars 
de mission uelon auprés du 


Lena a gens 


d'abord auprès de Georges 
dou et M.Mauïice Couve de 

lers ensuite auprés da 
AL Henri Rey, délégui 
a: du premier ministre, cha: 
des territoires et départements 
d'outre-mer de ca- 
binet. En juin 1970 LU est nommé 
sous-préfet de Brest puis en mal 1973 


SEINE-SAINT-DENIS : 


M. Claude Vieillescazes 


M. Claude Vieflleseazes, préfet 
de la Dordogne, est nommé préfet 


de Ia Selne-Saint poste 
vacant depuis la nor du 
précédent titulaire, M. Burgalat, 


en Corse du Sud le 16 février 19TE. 
#13 à Cholet, 
mé, Je 25 mars 1 es 


au celui de directeur 
jupe tram 186 Janvier 18 8 
er 
directeur eu cabinet civil du 
da é géné: a ouvernement en 
Algérie ÉTEN CCSEi ve 
ment nommé sous-préfet de Valen- 
clermes, en janvier 1963, sous- 


puis 
préfet du Havre, en décembre 1068. 
1 était préfet de la Dordogne depuis 
mers 1975.] 


VOSGES : 
M. Robert Lamy 
Rénaion, ei omend préfet den 
ENé le 2_ juillet 1025 & 


MarsëLlie, 
M. Robert Lumy est ancien élève de 
l'ENA. Il a commancé sa carrière 


sense du pas et o Préfet per Eéfaire Bras û 
Garonne, pui BE ane, ce de cénéral de la zone 


de défense de Paris : 


APE Corjust préfet de 
Re de che, de nommé secr 
lg *'40re de défense de 


n était demeuré auprès 
de M. Poucelet, qui avait fait de Iul, 
on juin 1974, 88 Domination a 
secrétariat d'Etat au budget, un .de 
ses chargés de mission. fl était 


gas mers 1975 préfet de la Réu- « partir de 1955, 


du Gard, de 1 
_Tévrier {: 





LA RÉUNION : 
me Bernard nr. 


Bernard Lardousy, 
préfat 0e Brest, a Dom Dr 


en remplacement 
& M. Robert Lamy. 

[Né le 16 juin 1933 à Paris, M. Ber- 
Bard , enclen éléve 96 
l'ENA, en 1960 et 1961 Les. 
fonctions de chef de cabinet des 
pré do Saïldn (Algérie) et dt 
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+ LE MONDE — 21 avrs 15.5 — rage 13 


POLITIQUE 





décidé par le gouvernemeni 





Nominations diverses 





M. CHARLES BARBEAU 
directeur de la réglementation 
ef du confenfieux 


M. Charles Barbeau, préfet 
hors cadre. est nommé directeur 


de là réglementation et du 
contentieux au ministère de 
l'intérieur, © 


[Né le 13 décembre 1932 & Valence 

Dniene)y, M. Charles Barbeau es 
é à lettres er ancien élève de 
tpromotion 1958-1950). Audi- 
Leur au Conseil d'Etat, IL 2 com- 
méaré si casrlére comme chatgé de 
nlæion au cabinct du ercrétaire 
ral pour Jl'udmicistration en 
série. Alfecté, de 1954 à 1969, au 
bureau international du travail fl 
n té successivement Chef adjoint 
et chef de cabluer de M. David 
Morse, directeur-“énérol, Maître des 
requêtes ou Conseil d'Etat depuls 
1967, AL Barbenu entre en juin 1968 
au vañinez de M. FODIAner, ministre 
du travail En juin 1971, 1 est nom- 
me directeur de 12 population et des 
migrations au ministére du travail 
En février 1954, U derifent préfet de 
la Corrèze. 1 était bors cadre depuls 
septembre 1976.] 


M. MARCEL BLANC 
directeur 


des collectivités locales 


M. Marcel Blanc, préfet de la 
résion Lan, loc - Roussillon, 
préfet de l'Hérault, est nommé 
directeur général des collectivités 
locales au ministère de l'intérieur. 


EN& en 1925 à Lyon, M. Blanc, qui 
fut déporté en Allemmpgne, est ancien 
étéve de l'Ecole nationale d'adm{- 
nistration. Sous-prifet  d'Ancenis, 
directeur du cablnet de l'ame de 
Ja premiére région (région pari- 
sieoner, il devient en 1954 chef du 
servles de la protection civle, et 
l'année suivants directeur du cabl- 

du préfet de la Côte-d'Or. 
Moris. qu'il accompague lorsque 
celui-cl devient, en 1959, secrétaire 
général pour les affaires algérlennes 
et, en 1860. préfet de ln réglon de 
Toulouse, Conseiller technique au 
cablnet de M. Frey. ministre de 
Tintécleur, en 1964, 11 685 nommé 
Yannés suivante préfet de la Cor- 
TU était préfet de la région 
guedoc - Roussillon, préfet de 
l'Hérault, depuis décembre 1973,1 


M. CAMILLE CABANA 
secrétaire général 
de la Ville de Paris 


M. Camille Cabana, préfet 
hors cadre, est placé en position 
de service détaché pour exercer 
les fonctions de secrétaire géné- 

de la Ville de Paris 















1 Elne ( 

aucien éléve de l'Ecole nationale 
canalance (Sen AE 
éué dans divers pos = 
borateur de & Maurice Doublet, 


directic 

ministère de 

6 décembre 1974 L fut nommé di- 
recteur du cabinet du préfet de Paris 
le 19 février 1975. et préfet hors cadre 
Je 16 mars 1977.) 


M. PHRRE CAZEJUST 
secrétaire général de la zone 


de défense de Paris 


M Pierre Cazejust, préfet de 
la Manche, est nommé secrétaire 
général de la zone de défense de 
Paris. 

ENé en 1920 4 Montpellier, docteur 
en droit, Ucencié ès lettres, diplomé 
de Sciences-Po, M, Casejust entre 
en 1954 dans le corps préfectoral, H} 
occupe plusieurs postes en Alpérie 
avant de devenir, à partir de 1955, 
secrétaire général du Gard, de ln 
Vienne et de la Loire. En février 

L, il a dté nommé préfet de 
l'Aveyron, et en seplembre 1971 àl- 
recteur adjoint du cabinet de 
M. Marcellin, minlatre de l'lntérieur. 
J était préfer de la Mnnche depuls 
novembre 1973.1 


Vient de paraïtre 


CLAUDE LECLERCQ 


2e édition 


Chez votre libraire 
. 
litec 


26, rue Soufflat 
Paris V° 





M. PAUL CHAMBRAUD 
chargé des aïfaires politiques 
au ministère de l'inférieur 


M. Paul Chambraud, secrétaire 
général de l'Olse, est nommé di- 
recteur, adjoint au directeur 
général de j'aäministration. 
chargé des personnels et des 
affaires politiques au ministère 
de l'intérieur, en_ remplacement 
de M. Charles-Noël Hardy. 

[Né le 11 avril 1927 à Guéret. 
M. Paul Chambraud devient sour- 
préfet en 1958 La méme nnnée il est 
tommé chef du cablnet de M. Su- 
drenu, ministre de la construction, 
puis. en 1960, ministre de l'éducatian 
naticoale, En 1963 11 duvient chef de 
bureau de {n protection urtfonnle au 
secrétariat général de la défense na 
tionnle, {1 était secrétnire général da 
J'Olse depuis août 1973] 


NORD : M. ALEX GOBIN 
préfet délégué pour la police 

M. Ajex Gobin, préfet de 
l'Ariège, est nommé préfet délé- 
#ué pour la police auprès du pré- 
fet du Nord, en remplacement de 
M Eugène Camata. 

[Né le 22 mat 1919 à Caachy 


(Somme), M Alex Gobln est licencié 
ea droit et diplôme d'études supi- 
rleures de droit privé, de dralt ramaln 
et d'hlatoire di droit. Avocat 6k2- 
glaire au barreau de Liile, | est en 
1941 charge de mission à fn préfec- 
ture du Nord, puis au commissariat 
de la République dé Lille, avant 
d'ôtre nommé en 15 chef adjoint, 
puls chef dn cabinet du préfet de 
ln Somme. Sous-préfet de Mont- 
didier 1S30mme) de 1946 À 1951, L est 
mors détaché auprés du secrétariat 
d'Etar à l'aviation civils. Ii devient 
en 1956 chef de cablnet de M. BerT- 
nard Chorhoy (socialiste), secrétaire 
d'Etat à la reconstruction et Bu 10ge- 
ment. Il ont, en 1957, €! de mis- 
wlon au cabinet de M. Maurice Pie 
csoctaliate], secrétalra d'Etat à l'in- 
térieur, Nommé sous-préfet de Mont- 
lucoa (Alller en Il derient en 
1966 sous-préfet de Thionville (Mo- 
selle). Il était nréfec de l'Ariège 
depuis octobre 1972.) 


M. PIERRE JOURDAN 
secrétaire général 
de la région Ile-de-France 


M. Pierre Jourdan, directeur 
du cabinet du préfet de Li région 
Tle-dé-France, est nommé secré- 
taire général de la préfecture de 
la région Ie-de-France, en rem- 
placement de M. Jacques Corbon. 

[NS en 1992 à Sfax (Tunisie) 


M. Pierre Jourdan à notamment 
fair partie, ds 3968 à 1973, comme 
consciiler technique, pulse, comme 
chef de cabinet, des cablnets de 
M. Olivier Guichard, Lour ë LOur mi- 
nistre chargé du Pian et de l'amé- 
nagement du territoire, ministre de 
l'éducation natlonale et ministre de 
J'aménarement du territoire, de 
l'équipement, du logement et du tou- 
rlume, 11 est nommé, en août 1973, 
secrétaire général des. Fauts-de- 
Setne, puis, en Juillet LUTS, directeur 
du cablnet de M. Lanler, préfet de 
la région Iis-de-France, préfet de 
Paris} 


M. YVES MOURES 
directeur du cabinet 
du préfet de Paris 


AM Yves Moures, secrétaire gé- 
néral des Yvelines, est nommè 
prèlet, directeur de cabinet du 
préfet de ta règion Ile-de-France, 

ENE le 3 octobre 1928 A Marsellle, 
M. Yves Moures occupe successive. 
ment de 1942 à 1953, les fonctions de 
chef de cabinet des préfets de la 
Niévre, da l'Eure, du Doubs, de lu 
Vienne, de l'Aure et du Loiret. En 
1960 IL est nommé sous-préfet du 
Blanc, en 1961 secrélelre général de 
ia Creuse, En 1973 1: devient sous- 
fet de l'Hay-les-Roses et en octobre 
194 secrétaire général des Yvelines. ] 








Huit préfets hors cadre 





ex PIERRE BEZIAU, préfet 
de la région Franche-Comté, pré- 
fet du Doubs. depuis le 22 octo- 
bre 1975, est nommé préfet hors 


@ M CLAUDE BOITEL, préfet 
de la rêgion Haute-Normandie, 
tet dé la Seine-Maritime 
us mai 1974 est nommé pré- 
fet hors cadre. 


@ M. EUGENE CAMATA, pré- 
tet délégué pour la police auprès 
du préfet du Nord depuis avril 
ie est nommé préfet hors 
ta 


@ M JEAN COURSAGET. 
préfet de la région Picardie, pré- 
fet de la Somme depuis le 23 juil- 


let 1975, est nommé préfet hors 
cadre. 


@ M GABRIEL GILLY, préfet 
dn Haut-Rhin depuis le 10 sep- 
tembre 1975, es nommé préfet 
hors cadre. 


@ M ROBERT HAYEM, pré- 
fer de la Haute-Savoie depuls 
juin 1974, est nommé préfet hors 

‘cadre. 


© A ROBERT HUS£ON, pré- 
tet de l'Aude depuis mars 1976, 
est nommé préfet hors cadre. 


@ M LOUIS MOREL préfet 
des Vosges depuis juin 1974, est 
nommé préfet hors cadre. 





Deux détachements 


© AL JACQUES GANDOUIN est 
placé en position de service déta- 
ché et mis & la disposition du 
secrétaire d'Etat aux universités. 


P.4, PENSE HECKENROTE. 
préfet de l'Indre depuis le 14 juil- 


| Tondre,ramasser,rouler tracter, 
les Nogamatie savent tout faire. 


LES 6 BHV : RIVOLI - PARLY 2 - MONTLHERY - GARGES : FLANDRE - BELLE EPINE - 
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let 1974, est placé en position de 
détachement pour étre mis à [a 
disposition du secrétaire d'Etat 
aux anciens combattants. I est 
nommé directeur général de l'Ot- 
fice national des anciens combat- 
tants et victimes de guerre. 












Robustes, puissantes, rapides, les 12 
Nogamatic veillent au bieu-être de vos 
pelouses, En douceur, Et pour vous 
Ôter tant souci: 

+ Un service après-vente est à votre 


‘garantie un an piâces et main-d'œuvre 


tachées. 
13, rue de la Verrerie, 75004 PARIS. 


1. is USP 59, moieur B &S, 
10CV4T i 
akernaieur, 3 vitesses AV, 1 vitesse AR, 


3600" 
ogarmatie MB 15, motobèche, 5 CV; 

AT: moleur B &S, marche AV : 
et À, orge de anal 65 cm, | ND 
4 Nogamatic US 15, 3,5 CV, 4 T moteur 
B PS, démarroge werdical, largeur de” 
cape 51 om, bac réupéraleur F 
arrière, 1295 


5. NogamaXc UST 30, auto-tracée, 4 CV; 
41; moteur B & S, démarrage 


bac rérupérateur 
À Lergeur de coupe 56 an, ee 1950" 


+ A partir des 850 F d'achats. Après 
dn dossier. 


acceptation 
À l'exorption des articles sig ù 
Séisme Destin 


Exrmple: Nocrmatic USP48, auto= 
porteuse, 8 CV, 4 T, démarrage 

Ps 480F 
dipec Le crédhi gratuit, 

27 versement 966F 
419 mensuablés ds 426F S834F 
dasjours 4800F 











SNY 2 : CRETEIL - 








Les Bahamas, au nord de la mer 
Caraïbes, à deux pas de la.Floride & 
tout près de Haïti  700fles au soleil, b es RE 

d'une eau bleue, transparente, tiède en toutes sa : ot VOUS apprécierez tous 
les sports nautiques, les joies du farniente. Les Bahamas, où vous irez tenter la chance au 
casino... Les Bahamas où tout semble possible... -Paradis pour miliardaires? Jugez-en 
vous-même : 1 semaine à Nassau (la capitale) vous coûtera F 2250* 

Alors! Pourquoi pas les Bahamas? 


“1 semaine, transport Jet, hôtel, compris. Lic. A 478. Lic. À 496. Lic. A 705. 


Retournez cette annonce à votre Agent de Voyages où à AIR BAHAMA, 32, rue du 4 Septembre - 75002 Paris 
tél 7425226 - 073.75.42 et vous saurez tout sur vos prochaines vacances! 


; NOM Adresse 
v 
Ko ne—— "7 


À 
cest mieux aux Bahamas! 





(M. 20/4) 





AIR BAHAMA CE 


Une société française (C.A. 125 millions de francs en progression 
ulière de 3! l'an) leader dans son domaine sur le marché 
national, rattachée à un groupe international très connu, fabriquant 
et distribuant des produits industriels de grande série, recherche le 
successeur de son directeur général (retraité dans 3 ans environ). 
Membre du comité de direction le titulaire du devra, tout 
d'abord, se familiariser avec l’entreprise et assimiler les techniques 
de fabrication (5 usines modernes très automatisées). I} participera 
à l'élaboration des budgets, de la politique commerciale et aux 
programmes d'irivestissements. [I se pré a à son futur rôle de 
estionnaire, responsable devant le président de la bonne marche 
chnique, commerciale et administrative de la société. Le candidat 
retenu, ägé d'au moins 38 ans, de formation supérieure, devra 
justifier d'une expérience de plusieurs années de la production en 
grande série. 1l aura, effectivement, dirigé" une ou plusieurs usines 
et parlera couramment. anglais. Ecrire à B. Mangou, réf. B.2.258. 


DIRECTION 
GENERALE 


Produits industriels 
Grande sérle 
PARIS 


Filiale d'un groupe industriel multinational, une société française 
spécialisée dans la fabrication d'outillages industriels à haute 
performance crée dans le cadre de son expansion, le poste de 
Contrôleur de gestion et assistant financier. Dépendant du directeur 
générai et, en position fonctionnelle, il l'assistera pour la mise en 
place des nouvelles structures sur le plan organisation, méthodes et . 
procédures, élaborera un système de prix de revient plus adapté, 
mettra en place un contrôle de gestion et agira en tant que conseil 
financier. Agé d'au moins 32 ans, de formation supérieure, si 
possible ingénieur, il aura l'expérience du contrôle de gestion et de 
bonnes connaissances en matière d'organisation financière acquise 
dans une société industrielle de moyenne importance. Une très 
bonne connaissance de l'anglais est indispensable. Ecrire à 
Y. Blanchon, réf. B.9.242. 


CONTROLEUR 
DE GESTION 


110/130.000 F. 
NORMANDIE 


Une société française fabriquant et distribuant des composants 
d'assemblage (petite mécanique de grande série) et dont le C.A, est 
en progression de plus de 20%, recherche un attaché de direction. 
Assistant le directeur général dans l’accomplissement de la gestion 
journalière, le titulaire du poste aura surtout une activité d’adminis- 
tration commerclale. Apportant un appui permanent aux chefs de 
ventes France et export, il élaborera et mettra en œuvre les mesures 
nécessaires à la bonne activité de la société. H{ sera à la fois le 
Conseiller, l'animateur et je contrôleur du commercial et le lien 
entre l'exécution et la direction. Responsable de tous les aspects 
publicité, il tiendra les statistiques, étudiera {a concurrence et 
participera aux études de marchés. Cette fonction sera confiée à un 
diplômé d'études commerciales (Sup de Co ou similaire), 8gé d'au 
Moins 32 ans, connaissant l'allemand, ayant une expérience pratique 
de l'organisation des ventes et de ja publicité et rodé aux problèmes 
de gestion administrative. Le poste se situe dans une très agréable 
ville du Sud-Est et nécessite quelques déplacements en France et à 
l'étranger. Ecrire à B. Mangou, réf. B.2.263. 


ATTACHE 
DIRECTION 


100.000 F.+ 
SUD-EST 


Filiale d'un groupe international, une société française spécialisée 
dans le domaine chimique, recherche un ingénieur d'entretien. 
Celui-ci travaillant dans le cadre d’un budget et dépendant du chef 
de service sera responsable d'une trentaine de personnes chargées 
de l'entretien préventif et du dépannage des équipements (méca- 
nique, chaudronnerie, électricité, instrumentation). l1 réceptionnera 
les matériels et contrôlera les travaux conflés dans certains cas à 
des entreprises extérieures. Agé d'au moins 35 ans, ingénieur dont 
les points forts seront l'électricité Industrielle et l'instrumentation 
1l aura au moins 5 ans d'expérience de la fonction entretien ou de 
la conduite de travaux et mise en route. Un minimum d'anglais est 
indispensable. Ecrire à Y. Blanchon, réf. B.9.243. 


INGENIEUR 
ENTRETIEN 


BOUCHES-DU-RHÔNE 


Filiale d'un groupe britannique, une société française spécialisée 
dans la fabrication et la distribution d'accessoires Gur l'automobile 
recherche son responsable commercial. Dépendant du directeur 
général, il prospectera et suivra la clientèle existante {bureaux 
d'études et services achats des constructeurs), développera de 
nouveaux produits, recherchera de nouveaux marchés en France 
et dans le marché commun, établira les propositions. Agé d'au 
moins 33 ans, de formation technique, parlant bien anglais, il aura 
l'expérience de l’industrie automobile acquise à des postes techni- 
ques (service méthodes par exemple) et se sera ensuite orlenté vers 
des fonctions technico-commerciales. Le poste implique naturelle- 
ment des déplacements courts maïs assez fréquents. D'intéressantes 
Re enr tent … or de te société en pleine 
, À : nération devrait s'ajouter à 
intéressement aux bénéfices. Ecrire à Sante à co WE. STess 


RESPONSABLE 
COMMERCIAL 
90/100.000 F.+ voiture 


Accessoires automobile 
OUEST 


Pour chacun de ces postes adresser un bref curriculum vitae à Paris en spécifiant bien la 
référence. Aucune information ne sera transmise sans autorisation préalable des candidats. 


73, 84 HAUSSMANN 75008 PARIS - Té1.265.37.09 -11,PL. AL BRIAND 69003 LYON - Té.(78)62.08.33 
Europe - Amériques Nord et Sud - Afrique - Australie « Moyen et Extrême Orient 





POLITIQUE 


Le communiqué du conseil 


Le consælt des ministres a siègé 
mendi matin 19 avril au palais de 
l'Elysée sous la présidence de 
M Giscard d'Estaing. Au terme 
de la séance le communiqué offi- 
ciel suivant & été rendu public : 


@ L'EXÉCUTION DES DÉCISIONS 
DES JURID:CTIONS 

Le consell des ministres a adopté 
az projet de loi relatif aux astrelntes 
en matière aémbnistrative Les dis- 
positions actuellement prévues et 
notemment - l'intervention de 13 
commission dm rapport du Conseil 
d'Etat, les intérêts moratoires, fes 
injonctions du médiateur seront 
complétées par un système d'as- 
treinte, Inspiré de celui qui existe 
en droit privé afin d'assurer une 
plus stricte exécution des décisions 
prises par les Jjaridictions adminis- 
tratives à l'encontre de l'Etat er des 
collectivités publiques. Le Conseil 
d'Etat rourra Drononcer ane astretute 
Et procéder à Sa liquidation, après 
mise demenre. contre personne 
morale de droit pablic qui n'exécute 
pas ou n'exécute que partiellement 
onu tardivement des décisions des 
juridictions administratives. Cette 
astrelnte pourra comporter une part 
versée au requérant, Indépendam- 
ment des dommages et intérêts qui 
peuvent lal être dus, et une autre 
part. versée au Fonds d'action locale. 
Les agents responsab'es dn retard ou 
de l'inexécutlon. ayant entrainé La 
condamration de la collectivité 
publique seront justiciables de La 
cour de discipline budgétaire et 
Hnancière. 


{Lire page 19.) 


© LE PREMIER MINISTRE 
ET LA RECHERCHE 


Le consetl des ministres z approuvé 
un décret relatif aus attributions 
du premier ministre en matière de 
recherche. [ transfère an premier 
ministre les attributions antérieure- 
ment exercées par le ministre de 
l'industrie et de la recherche en ce 
qui concerne !a définttion et !la 
coordination de la politique géné- 
rale de la recherche. 4 ce titre, H 
dispose de la délégation génèrale À 
la cherche scientifique et technl- 
que, fl reçoit les avls-dn conseil 
consultatif de la recherche scionti- 
fique et technique et préside le 
comité Interministériel de la recher- 
che scientifique et technique. Ainsi, 
le premier ministre prend en charge 
les compétences de nature (nterml- 
nistérielle qu'exerçait le ministre de 
Pindustrie, celui-ci conservant ses 
attributions en matière d'énergie 
atomique, d'exploitation des océans, 
d’études tinies. 
© LA CULTURE 

. ET L'ENVIRONNEMENT 

Le consell des ministres & ap- 
prouvé un projet de décret relatif 
aux attributions du ministre de la 
culture et de lenvironnement. 


Les attributions du ministre de 
la culture et de l'environnement, 
telles qu'elles découlent de la nou- 
velle organisation gouvernementale, 


sont les précédentes attributions du:| 


secrétaire d'Etat à la culture et 
celles da ministre de la qualité de 
la vie en matière d'environnement 
et de tourisme. 


© LA POLITIQUE 
DE LA CONSOMMATION 


Le secrétaire d'Etat euprès du 
œinistre délégué à l'économie et aux 


la politique de I» consommation. {1 
a retracé les différentes réformes 
dëjà intervenues ou cours de 
préparation destinées à améliorer La 
protection des consommateurs et à 
faciliter l'esercice de leurs droits. 
NU » tusisté sur La uécessité de don- 
ner aux consommateurs le sentiment 
qu'ils peuvent agir et sur le fait que 
les entreprises doivent être encoura- 
£gtes à répondre de façon positive 
aux aspirations des consommateurs 
en organisant, au besoin, une dis- 
cipline de leur profession. 


Le secrétaire d’État a fait ie polnt 
des sctions entreprises en vue d'as- 
sarer &U CONSOMIMAICDI DDE pins 
grande sécurité physique. uotam- 
ment par une réglementation plus 
sévère et mieux adaptée aux tech- 
niques et aux produits nouveaux 
ainsi qu'en vue de Jui garantir une 
meilleure protection économique. 
pas des contrats mieux rédigés, l’EL- 
mination des clauses abusives, ls 
lutte contre la publicité menson- 
gère. Après avoir évoqué Len efforts 
faits afin d'améliorer l'information 
et ia formation des consommateurs, 
Mme Scriveges n fait ie point de 
l'expérience qui se déroule dans plu- 
sieurs départements et qui consiste 
à centraliser sur une boîte pyustale 
unique les demandes de renselgne- 
ments et les pialntes ainsi qu'à 
soumettre les 11t1pes dé uature 
contractuelle À des commissions de 
conciliation tripartites. 


Le secrétaire d'État a proposé au 
conseil d'orienter ses efforts pour 
les mois A venir vers la défense des 
usagers des services publlcs, vers une 
définition des règles applicables à 
tous les partenaires qui informent le 
consommateur, associations et entre- 
prises, [l a épalement exprimé son 
lutention d'étudier l'oxtension de la 
politique de la consommation aux 
artisans, commerçants et petits en- 
trepreneurs, qui rencontrent souvent 
les mêmes difficultés que les consom- 
mateurs Individuels daur leurs achats 
professionnels 


.Le président de 18 Républigge a 
déclaré à cette occasion : « Dans une 
société de libertés, la politique de La 
consommation ne doit pas se tra. 
duaire par un {nterventionnisme erois- 





sant et nne accumulation d'interdits. 


de réglementations et de contrôles. 


Elle consiste à mettre le Consom- 
meteur en mesure de défendre Iui- 
méme ses droits et de faire valoir 
ges Intérêts. bref. de disposer d'un 
pouvoir propre de décision et de 
défense. C'est pourquoi l'information 
du consommateur et l'encouragement 
an groupement de consommateurs 
sont la base d'une telle pailtique.n 


@ LES GRANDES ÉCOLES 

ET LES ÉLÈVES DE 

L'ENSEIGNEMENT TECHNIQUE 

Le ministre de l'édacation a fait 

une communication sur l'ouverture 
des grandes écoles aus amelque 
cinquante mille bacheliers qui chol- 
sissent tous les ans les Options com- 
portant one qualification profession- 
nelle. 


Afin de donner à cet enselgnement, 
plus concret ou plus près du réel. la 
place qu'il doit avoir dans la forma- 
tion des futurs eadres de Ia nation 
et pour donner leur conclusion aux 
travanx menés par le secrétaire 
d'Etat auprès du ministre du travail 
pour ia revalorisation du travail 
manuel, les principales grandes ëco- 
les d'ingénieurs et de gestion, au 
nombre de soixante-sept. devront 
progressivement recruter une part 
appréciable de candidats aÿant reçu 
cette formation. Leurs concours d'en- 
trée seront eménagés dès l'année 
1958 pour prendre eu compte ia 
formation technologique reêçue par 
ceus-ci dans l'enseigsement secon- 
daire et dans les nouvelles classes 
préparatoires. dont sinst-sept seront 
Ouvertes à la rentrée de 1973. Ces 
classes dispeuseront uue formation 
générale de base et cajoriseront j'ac- 
quis technologique de leurs élèves 
en mécanique. électricité, automati- 
que. biologie, biochimie, génie chi- 
mique. gestion et comptabilité. Des 
modalités particulières seront pré- 
vues pour l'entrée à l'Ecole poly- 
technique. 

Dans le méme esprit, le cas parti- 
culier des écales de La touction publi- 
que sdministrative fera l'objet de 
mesnres spécifiques qui concerne- 
ront aussi l'Ecole nationale d'admi- 
nistration 


Chacune des écoles concernées fera 
annuellement on rapport, sur les 
conditions d'exécution de cette ré- 
forme et sur la réalisation des 
objectifs dont elles sont rendues res- 
ponsables. Une synthèse de ces rap- 
ports sera effectuée ner le premier 
tuinistre 


Pour les élèves qui aurout suivi 
avec fruit les classes préparatoires 
mais a'auront pas été reçus aus 
concours de leur choix. des débouchés 
seront organisés soit en deuxième 
année des Instituts nuiversitaires de 


‘technologie on de sections de techni- 


ciens vupérieurs, soit en deuxième 
cycle universitaire (licences de 
sciences et techniques). par dispense 
du DEUG. 

L'objectif est de parvenir, par étapes 
progressives, à ce qu'environ 20 & 
des élèves de ces écoles proviennent 
des filières de formation technolo- 
gique. 
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EGALITES DES CHANCES ? + Soutien - 
- e Austérité + Sciences humaines 

e Langage et inégalités soclo-cuiturelles 


© EN LIBRAIRIES ET KIOSQUES 


MELIINSNSIELLIIIIISIS 






Brittany Ferries 
vous offre : 
votre nuit d'hôtel 
en Grande-Bretagne. 


A vous et à trois auires personnes. car pour bénéficier de 
cetie offre il faut embarquer à quatre adultes dans une voiture 
pour un'aller- retour (réservé 8 jours avant le départ} Roscoff 

. ou Saint-Malo#Plymouth.ou Saint-Malo/Porismouth.les 3lignes 
quotidiennes de Brittany Ferries vers la Grande-Bretagne. 

Lä-bas. votre première nuit d'hôtel vous est offerte, en 
hôtei 2/3 étoiles ( 2 Chambres de ? persannesi. Et cela, du 
19 mars au 31 décembre 1977, {exceptés juillet et août). 

D'autres formules de weet:-ends, séjours at circuits 
vous Sant proposées par Bnttany Ferries dans sa bro- 
ctiure 1977. demandez la-chez votre agent de voy- 


Gare maritime - 29211 Roscoff 


Gare maritime - 36400 Saint-Malo f ke 


des ministres 


© LE COMMERCE EXTÉRIEUR 


Le ministre du commerce exçs. 
rieur 2 présenté une eomm 
sur les perspectives du commerce 
extérieur pour 1977. Les facteurs fa. 
vorsbles, notamment Le ralentisse. 
ment de l'inflation et 1a bonne te. 
nue du frane, le maintien à on bon 
niveau de nos ezportations aid 
que te rétablissement de notre ta. 
lance agro-alimentaire devraient 


‘l'emporter sur les facteurs uéfaro. 


rables et permettre une amélioration 
sensible du solde commercial Mais 
ces résultats resteront, en tout état 
de cause, trés sensibles à l’évolntion 
économique générale que connaîtrout 
la France et ses principaux parte. 
naires commerciaux. 

Ainsi, à titre d'exemple, le qua. 
druplement, en moins de deux ans, 
des couts du cesfô sur le marché 
mondial, imposer, à lui seul, nue 
charge supplémentaire de 5 milliards 
de francs sur notre balance commer- 
clale. 


Le ministre du commerce exté 
rieur a également rendu compte de 
la visite officielle qu'il a faite en 
Indonésie du 25 au 29 mare 1971, 
pou tw'inauguration de. l'exposition 
française industrielle et technique 
de Jakarta. Cette manifestation, la 
plus importante jamais organisée par 
la France à l'étranger pendant me 
semaine, poursuit et complète l'effort 
entrepris par les expositions 4 
Buala-Lumpur en 1973 et Singapour 
en 1975 pour développer nos exports. 
tlans en Asie du Sud-Est, zorie où 
l'implantation industrielle et com- 
merciale française est encore îns: 
sante. # 


© L'ÉRUPTION DU VOLCAN 
DE LA FOURNAISE 


Le ministre de l'intérieur a rendu 
compte au Conseil des moyens mis 
en place et des mesures d'urgents 
prises pour remédier @ans J'immé- 
diat aux conséquences de l'éraption 
du volcan de la Fournaise à Le 
Réunion. a 


@ LES SANGLIERS 
. DANS LE BAS-RHIN 

LE HAUT-RHIN : 

ET LA MOSELLE 


Le consell des ministres a adopté 
un projet de loi portant obligation 
à l'Office natioual des forêts et aux 
sociétés de chasse militaires d’adhé- 
rer au syndicat obligatoire de chas- 
seurs qui est chargé d'assure, 
conformémeut aux dispositions de 
1a lol du 29 julllet 1925, Ia répar- 
tion des dégâts causés aux cultur 
par les sangliers dans les départe- 


ments du Bas-Rhin, du Haut-Rhin 


et de la Moselle, à $ 





© La prochaine réunion du 
conseil aura lien mardi 26 avril 
afin de “ermettre au gouverne- 
ment de prendre connaissance de 
la déclaration de politique géné- 
rale que le premter ministre pré- 
sentera l'après-midi mème à l'As- 
semblée nationale 





la nation 
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LA MAISON DES 
BIBLIOTHÈQUES 


61, rue Fraidevaux - 75014 PARIS 
ATP.2.2, ou capital de 632560 F 


COMBINAISONS 
D'ASSEMBLAGE 


par simple pose, sans aucune fixation 
Du meuble individuel au grand ensemble 


JUXTAPOSITIDN ET SUPERPOSITION 


MODELES STANDARD VITRES 










LA MAISON DES 
BIBLIOTHÈQUES 


61, rue Froidevaux - 75014 PARIS 
TP. La. au Coguial de G42 360 F 














la joie de lire 
retrouvée 



















éconemi 
la F: 







MODÈLES 
VITRÉS 


Superposables - Juxtaposables 
Démontables - Aceouiahles 


Voir nas combinaisons d'assemblage ass 


Installez-vous.… 


ULTRA-RAPIDEMENT 


Vous-même ! 


des bibliothèques 
qui grandissent 




















avec vos lectures... 


par superposition ou juxtaposition 
sans aucune fixation, par simple pose 















à âve crécut£s en d': °3 
vent ec où présentation : 
ÉE En à pende ed Eos En strautis iane (non virée! 









BIBLIOTHEQUES BIBLIOTHEQUES 
STANDARD VITREES GRANDE PROFONDEUR 
7 Haoiyors de 84 à 224 em Spécialement conçues pour satvit de 
Aase a tous nes modèfes stamdard Du 






4 Uargeurs : 84-78-94 - (26cm 
2 Prolandeurs : 





HPLILLES 
Pt 


Rte du part 
donna puit 
Lea Case do 







h Pro. ets 26,5 au 34,5 cm. 
Prol. utile 18,5 cm on 215 cn. Houiesr utile entra les revers 
mile entre Les rayons 25 ton da bas S5 ce, putret 33 En 


MODÈLES SANDARD 








Î 





JUXTAPOSITION ET SUPERPOSITION DE 6 MEUBLES STANDARD 
VITRÉS DE DIFFERENTES PROFONDEURS 

Sur 3 menbles luanposis de 30 om de profondeur, on ssperposs à 

meubles de 20 cmt de profondeur, de même largeur, sans aucune 


Von, par Simple 
Laser de Panel : 2 1226 cm - Hauteur : 280 cm. Contenance : en- 


viron 800 volumes divers 
démontés. 












BIBLIOTHEQUE-SECRETAIRE 
m - Larg. 94 Cm 
ses Foi SUPE om 








EN PROVINCE 


Ouvertes tous les Jours, même le Samedi de 5-h à 12h et de 14h à 19h 































































Pas onlapion Haut 2080n. Ua MSc * AMIENS fu 25 cocnomars * MONTPELLIER LEE tin sr) 
Prof. 42/27,5 cm Prol. 33 cm RUE * 16, AUE GAMBETTA un poste da 16kivision. Largeur de l'ensemble : 250 cm - Houteur : 
BIBLIOTHEQUES CONTEMPORAINES] | BORDEAUX 4222" NANTES ñ ruse RE 
CLERMONT-FD 35cm + NICE SUEDE LA BOUCHER (ui Ve) Êvrés démamtis nn 
arr) es LA k ES BIBLIOTHEQUES RUSTIQUES VITREES 
* GRENOBLE &:%5saruaumer RENNES 5 Sa 2LA rès de Monte) Eire en mo ont on oo Bo Goom de pré 
LILLE ® RE msvmmose “STRASBOURG arm nmtem | | Se Sn ns ps M CRE 
LVON SALE DE LA RÉPUBLIQUE TOULOUSE 2:42, QUA DE LA DAURADE Différentes de bots. 
MARSEILLE us # TOURS SL ALPAREE tre dus at 
vterné le lundi matin - *Jonné le tuno. .. BRUXELLES - LIÈGE 
En Ex alurainium os. om — ‘ 
MR DE al Haut. Fe Lee S4 em C 
MEUBLES COLLECTIVITES 
juxtaposables-vitrés-fermant àäclé : 
2 modèles-2 largeurs-2 profondeurs , 
POUR UN . JUXTAPOSITION DE GRANDS MODELES RUSTIQUES 
rene FERMÉS À GLE : . Gtice à notre symèmo-ecclusif de moulures amowbles par Simple 
RS PS EN mt Eu ui tnt DEN Of Us NUS DEN Def M GUN OU UN OUR DUR ŒuS Qué mue Den QUn non nus Os On 00e Per de fans io : 2 232 em - Hauteur : 208 em = Profondeur : 







33cm cnrs 400 
Livrès mont 


BIBLIOTHEQUES CONTEMPORAINES 


RE RE RS es ei re ras Er ou 
noir. Montants ef averses en aluminium. Pinces d'asnemblge Dre- 
V6 AT Flat à ri phasaue nok, Mons a ons an ve 
face 8 mm. Crémaëiéres alsminium encastrées. Ets eng 
Dee 20 SUOmES mrsfUN doute face 16 ma: Chan meet ane Te 






‘ catalogue illustré GRATUIT 
à retourner à Maison des Bibliothèques 
75680 PARIS CEDEX 14 


Veuillez m'adresser sans engagement votre CATALOGUE BIBLIOTHÈQUES VITRÉES 
contenant 1ous détaÿs : hauteur, largeur, profondeur, bois, contensnce, prix, 


Glsces de 6 mm, joint pol, avec onglet. : 
‘Ton sctjou moyen, vernis celulosique satiné. 
MODÊLE 410 C : haut. 222, larg. 76, prof. 
38-25. 




















demande de devis, etc. S 
M 
MODÈLE MÉDICAL , 
mène ee ARE AN MAT pour OÙ téléphonez à 633.73.33 a 





répondeur automatique 24 h eur 24 et jours fériés. 


LA MAISON DES BIBLIOTHÈQUES 


LA PLUS ANCIENNE MATON SPÉCIALISÉE 
61, rue Froïidevaux - me 
esin ouvert tous les jours de 9 h à 19 h sans nterruption même le eme. 
#0 Metro : Edgar Quinet - Gaité - Raspail. Autobus : 28-38-58-68 








hôpitaux, cliniques, docteurs, ae infimmiers 
FERMANT ACLÉ 






PRIX. 
IMBATTABLES 


LIVRAISON RAPIDE 
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] Afniines 
in 197 


Le 23 juin 1977, re volerez pour la première fois sans escale de Paris 
à Miami, Sans escale, vers la porte ensoleillée des U.S.A., vers les plages de 
sable fn, Disneyworld et Cap Kennedy. Alors n'hésitez pas! 

Par contre, si vous devez continuer plus avant votre voyage, sachez 
que National Airlines peut vous emmener vers les principales villes du Sud et 
du Sud-Ouest des U.S.A. (comme par exemple Houston et La Nouvelle- 
Orléans) ainsi que vers la Californie, Vous ne changez pas de compagnie 

- et vos bagages non plus. Sans oublier les excellentes correspondances 
pour les Caraïbes, l'Amérique Centrale et celle du Sud. : ÿ 

Un dernier mot, savez-vous que National Airlines est né à Miami? : : 

C! est sans doute pour ça que nos hôtesses savent si bien recevoir. 
* Et pour savoir tout simplement de quoi notre hospitalité est faite, parlez-en à à 
nos clients. Plus des 3/4 d’entre eux reviennent avec nous à 
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ja la proposition d 
k do Bourges, ministre dé 
tres qe le conseil des mi-: 
apr du mardi 19 avril ee 
QUvÉ les promotions et 
tions suivantes : : 2 


«4 AR é 
ES élevé au rang 

à l'appetatiors de général 

et 






















LE rent Eu 
ra] le corps 

Sénéra 
Le: au de division 


: général de divi: 
1e S généraux. de 





LES PROMOTIONS 
DES GRANDES ÉCOLES 
COMPRENDRAIENT 20 % 
D'ÉLÈVES DU TECHNIQUE 
EN 1982 


L'ouveriure des grandes écoles 
Aux elèves de l'enseignement 
technique — décidée au conseil 
des ministres du 18 avril — <era 
progressive. On prévoit pour 1978 
que 5 des promotions d'éleves 
de ces écoles viendront du tech- 
nique, 10 ‘ en 1980 et 20 ® en 
1982. Commentant cetlé réforme, 
M. René Haby, ministre de l'édu- 
cation, 2 déclaré, mardi 19 avri, 
que l'idé d'arcueillir ces élèves 
etalt o assez extraordinaire r. 
x Peu à peu, a estimé le ministre, 
on peu? arrirer ainsi à moûijier 
le comportement des grandes 
écoles 1.1. Nous 2ouvons attendre 
pour l'avenir une transformation 
&u profit de l'ingénieur. n 

Cette réfarme devrait egalement 
permettre aux élèves des classes 
préparatoires techniques d'entrer 


prévu sur 




















univorsltaire de Saint-Martin-d'Hères- 
Grenoble, après des aflrontements 
survenus la mardi 19 avril entre 
policiers et étudiants manifestant 
contre l'interdichion d'un festival de 
MUSIQUE »« POP - Prévu Sur le Campus 
pour les fétas de l'Ascension, les 
19. 20 ei 21 mai 

Los étudiants avaient manifssié 
l'après-midi dans le centre de Gre- 
noble. puis barré la route qui tra- 
verse Sant-Martin-d'Hères à hauteur 
du campus, ce qui a poussé las 
torces de l'ordre à intervenir. Après 
Plusieurs charges et quelques jets 
de pierres — un membre des forces 
de l'ordre a ëlé légèrement blessé, 
— (es étudiants se sont retranchés 
dans le domaine universitaire. La 
police a quitté les lieux en fin de 





Le calme est revenu sur ls campus 


à l'Ecole nationale d'administra- 


autres voies d'accès à la haure 
fonction publique doit faire l'ob- 
jet d'une étude séparée. 

En 1978, près de soixante-dix 
écoles seront concernées par cette 
réforme. Parmi elles : Polytech- 
nique, les éco'es recrutant sur le 
concours commun aux Mines de 


ponts et chaussées. à Sup-Aéro et 
aux télécommunications, celles qui 
recrutent sur le concours com- 
mun aux écoles centrales de Pa- 
ris et de Lyon, et à Supélec, les 
ENSI (Ecoles nationales supé- 
meures d'ingénieurs), HE.C.. l'Es- 
SEC. les écoles supérieures de 
commerce de Paris et de province. 





À la direction 
des enseignements 
élémentaires et secondaires 
de Paris 


M. MAURICE CLAUDEL 
SUCCÉDERAIT 
A M. HENRI LE GALLO 


M. Henri Le Gallo, inspecteur 
général de l'instruction publique, 
pourrait être prochainement rem- 
placé au poste d'adjoint au rec- 
teur de Paris chargé de l'ensel- 
gnement prinare et secondaire, 
oste qu'il occupe depuis sep- 

mbre 1975. Le successeur de 
M. Le Gallo serait M Maurice 
Claudel, inspecteur d'académie, 
actuellement conseiller technique 
au cabinet de M René Haby, 
ministre de l'éducation. 

[Né le 30 août 1919 à Chuntraïne 
(Vosges). M. Maurire Claudel, di- 
plèmé d'étades supérieures de lettres, 
& êté instituteur dans les Vosges de 
1938 à 1946. Après un stage 4 l'Ecole 
uormale supérieure de Salnt-Cloud. 
M. Claudel est inspecteur de l'ensel- 
gnement primaire de 1947 à 196$. 
votamment à Glvors 1Fhéne) et à 
Lyon. Délégué Inrpecteur d'académie 
de la Seine en 1965, |] est Inspecteur 
d'académie à Bourg-en-Bresse [1866- 
19691. Saint-Etienne (1970-1971) ec 
Lyon (1971-2976). I a été nommé 
conseiller technique au cablnet du 
ministre de l'éducation le !* sep- 
tembre 1976.1 


INSPECTEUR GÉNÉRAL 


Sur la proposition de 
M. Yvon Bourges, ministre de 
la défense, le conseil des mi- 
nistres du mardi 19 avril à 
approuvé les promotions et 
nominations suivantes : 


AIR. -— Est élevé au rang 
tv l'appellation de général 
d'armée sérienne, le général de 
corps sérien René Blanc, récem- 
ment nommé inspecteur général 
de l'armée de l'air (le Monde 


Sont élevés au rang et à l'ap- 
pellation de général de corps 
aérien, les généraux de division 
aérienne Marcel Simon et Marie 

udert. 

Cent promus : général de divi- 
ston aérienne, les généraux de 
brigade aérienne Pierre Faure 
et Henri Atlan, général de bri- 
gade aérienne, les colonels Paul 
Rieuneau, Xavier Dechelette et 
Marc Pichon. 

Est ms dans In deuxième 
section (réserve), par anticipa- 
tion et sur sa demande, le = 
ral de brigade aérienne dré 
Robert. Est promu géneral de 
brigade aérienne dans la 
deuxième section (réserve), le 
colonel Yves Bastard. 


@ CONSEIL SUPERIEUR DE 
L'ÂARMEE DE L'AIR POUR 1971. 
— Sont nommés : membre de 
droit, le général d'armée aérienne 
Blanc: membres, les généraux 
de division aérienne Jean Gre- 
net et Louis Groulller. 


@ TERRE. — Est promu 
général de division, le général de 
brigade Louis d'Harcourt 

Sont noramés : chef de la mis- 
sion militaire française auprès du 
commandement supréme des 
forces alliées en Europe, le général 





ton 1ENA). Toutefois, le gouver- 
nement n'a pas encore arrété s2 
position : le cas de l'ENA et des 


Paris et de Saint-Etienne. aux 


soirée. 


Les érudaints voulæent prolester 
conire la décision du conseil inter- 
universitaire de geslion d'interdire 


le festival de l'Ascension, prévu 


depuis le mois de Janvier, mals dont 


les modalités n'ont été connues que 
début avril. 

= À l'origine, 
M. Paui Leroy, président de l'univer- 





sité de Grenoble Il, 4 s’agissaft smm- 
piement d'animer {e campus pendant 


trois jours, en y conviant étudiants 
et habitants de la réglon. Non seule- 
ment nous étions d'accord sur le 


nous a. expliqué 





ÉDUCATION 





Les uuiorités nniversituires grenobloises 
interdisent un festival de musique < Pop » 


le campus 


principe d'une telle manllestetion, 
mais nous étions prêts à la soute- 
nir Hnancièrement. Lorsque nous nous 
sommes rendus comple qu'il s'agis- 
sait, en fait, d'une sorta de Wooc- 
Stock réunissant une vingtaine d'or- 
chestres - pop - ef! sisceplble 
d'accueillir vingt ou trente mille 
personnes venues de toute la France, 
nous avons dù metre lo holà. Ls 
campus n'est pas une prairie qui 
Peut être plétinée sans dommage. » 

La décision d'interdire la Festivat 
a été prise à l'unanimité des trois 
présidents des universités de Gre- 
noble et du présidant de l'institut 
national polytechnique Selon 
M Leroy, l'allentat, qui a coûté, 
dans la nuit du 7 au 8 avril. la 
vie à sn étudiant de la FNEF venu 
poser un engin incendialre dans les 
locaux de l'UNEF (Je Monde des 
10-11 et 12 avrifj, -n'est qu'un des 
éléments qui ont conduit à l'inter- 
diction. 

Les étudiants du comité d'organi- 
Satlon du Festival — qui ont renoncé 
à leur projet — estiment, pour leur 
part, que les arguments avancés 
oour interdire le Festival ne sont 
qe des prélextes. « Voilà plusieurs 
semaines qu'ils cherchaient à empë- 
cher la tenue de ce Festival, décia- 
rent-ils Nous savons mainlenant ce 
que valent jes encouragements offi- 
clels à animer 168 campus. » 


LE CENTRE UNIVERSITAIRE DE CALCUL 
CONNAIT DE GRAVES DIFFICULTÉS FINANCIÈRES 


De notre correspondant 


Grenoble. — Les soixante em- 
ployés — dont vingt-cinq ingé- 
nieurs et techniciens — du Centre 
interuniversitaire de calcul de 
Grenoble (CI.C.G.1 ont cessé le 
travail les 18 et 19 avril. Jis de- 
mandent leur maintien en poste 
et l'intégration de quarante-cinq 
salariés (actuellement sans sta- 
tutt sur des postes budgétaires 

Le C.LC-G. regroupe les moyens 
de calcu] des trois universitès de 
Grenoble, de l'Institut national 
polytechnique et du centre uni- 
versitaire de Savole, à Chambé: 

« L'un des ioul premiers 

France el de renommée interna- 
tionale, selon les présidents des 
universités grenobloises 1le Monde 
du 1" mars), meurt lentement 
faute de crédits. » Son déficit 
pourrait atteindre celte année 
1350 000 francs. Il est dù notam- 
ment au blocage des crédits des 
universités, principaux utilisateurs 
du centre, qui leur facture ses 
travaux Ces recettes servent à 
payer les frais de fonctionnement 
tentretien du matériel, climatisa- 
tion. fournitures) et les salaires 
des quarante-cinq e hors-statut », 

Officiellement créé le 1” jan- 
vier 1973, le C.LC.G. est l'héritier 
d'un laboratoire de calcul existant 
à l'université de Grenoble depuis 
vingt-cinq ans Il à pu suivre 
l'évolution des matériels Infor- 
matiques et donner aux univer- 
sitaires (chercheurs, enseignants, 
étudiantsi de l'avance dans l'uti- 
lisation de ces machines. Tant 
que les universités avaient suffl- 
samment d'argent pour cela, le 


DE L'ARMÉE DE L'AIR 


Le général René Blanc recoit sa cinquième étoile 


de division Pierre Lallart : com- 
mandant la 65° division militatre 
territoriale (Besançon), le général 
de brigade Antoine Gilliot; adjoint 
au général commandant {2 
IV" résion militaire (Bordeaux), le 
général de brigade Jean Roux ; 
chef de la division « emplol » à 
l'état-major des armées, le géné- 
ral de brigade Michel N du 
Payrai. 

Sont promus general de brigade 
dans }a deuxième section (réserve), 
les colonels Jacques Delplanc. 
Fernand Quevat et Jacques 
Augustin 


© ARMEMENT. — Sont pro- 
mus : ingénieur général de pre- 
mière classe, l'ingénieur général 
de deuxième classe Jean - Paul 
Meyer ; ingénieur général de 
deuxième classe, l'ingénieur en 
chef Maurice El Gammal. 

Sont nommés : adjoint au direc- 
teur technique des constructions 
aéronautiques, l'ingénieur général 
de première clesse Jean Gay : 
adjoint pour l'aviation civile à la 
direction technique des construc- 
tions aéronautiques, l'ingénieur 
généra} de première classe LoUls 
Georges 

Est admis en deuxième section 
tréserve), par anticipation et sur 
sa demande, l'ingénieur général 
de première classe Joseph Millara. 


@ SERVICE DE SANTE. — 
Est admis en deuxième section 
réserve), par anticipation et sur 
sa demande, lé médecin gènéra) 
inspecteur, médecin-chef des ser- 
vices hors classe François Caillard. 


© GENDARMERIE NATIO- 
NALE. — Est nommé commandant 
régional de la gendarmerie natio- 
nale à Lille, le général de brigade 
Louis Chuard. 


centre a très bien fonctionné. 
Aujourd'hui, les restrictions de 
crédits que subissent les univer- 
sités risquent de compromettre 
définitivement l'avenir de ce 
centre de calcul. I reste À savoir 
si, comme l'indique un ingénieur 
du CICG. «l'université à au- 
jourd'hur les moyens de se pauer 
un centre de calcul d'une telle 
ampleur ». 
CLAUDE FRANCILLON. 


+ A Suint-Elienne, grève de 
collégiens contre l'amienie. — Au 
collège d'enseignement technique 
Le Bardot, à Saint-Etienne, 
parant à des C.A.P. de mécanique, 
la quasi-totalité des élèves ont 
déclenché une grève mardi 
19 avril Ils protestent contre le 
danger que fait courir aux utili- 
Tisol ti She TiqUE à honi 
l'isolation thermique et phonique 
du plafond et des murs à base de 
flocage d'amiante, Selon les syn- 
dicats d'enseignants, on observe, 
du fait du vent, du veillissement 
et du chauffage à air pulsè, 

le matériau se désagrège. L'atel 
date de 1962. mais le manque de 
crédits n'a pas permis d’entre- 
prendre des travaux de réfection. 
A la fin du mols de mars, le rec- 
teur de l'académie de Clermont- 
Ferrand avait décidé de fermer un 
gymnase du collège d'enseigne- 
ment secondaire mixte Jules-Val- 
lès du Puy (Haute-Loire) Jusqu'à 
ce que le flocage d'amiante qui le 
revétait soit recouvert par un 
enduit plastique. — fCorresp.) 





Le nombre des avions de combat 
dans l'armée de l'air française 
diminuera d'ici à 1982 


« Le budget de 1977 est l'un des 
plus mauvais et l'un des plus dif- 
Jiciles que l'armée de l'air asi eus 
depuis longtemps ». a affirmé, 
mardi .19 avril à Paris, le général 
Maurice Sant-Cricg, chef d'étal- 
major de l'armée de l'air, devant 
les journalistes de la presse aéro- 
nautique. « Pour la première fois, 
estime le général Saint-Cricq, le 
budget de l'armée de l'air esi mië- 
rieur à 20 % de l'ensemble des 
crédits militaires pour 1977, et Le 
nombre lotal d'heures de vol est 
de 410000 heures, au lieu de 
500 000 il y a quelques années.» 

« On peul loulefois espérer, a 
reconnu le chef d'état-major, une 
augmentation du budget de l'ar- 
mée de l'air d'ici à 1982 si la 
programmation: volée par le Parle- 
ment pour Les siz années pro- 
chaines est respectée. Dès 1978, 
l'armée de l'air pourrait disposer 
de, 450000 heures annuelles de 
vol. » 

Cependant, toutes les lacunes 
ou les insuffisances relevées par 
le générai Saint-Cricq ne trouve- 
ront pas une solution Le parc 
d'avions de combat, dont près de 
la moitié est composée d'avions 
Mirage-Lil entrés en service il y 
a quinze ans, doit étre réduit de 
550 avions en ligne à l'heure 
actuelle à environ 456 en 1982. Les 
matériels aériens vielllissent, et la 
cadence de renouvellement n'est 
pas suffisante, a encore expliqué 
le chef d'état-major, qui escompte 
pour seulement 1983 la constitu- 
tion de la première unité d'avions 
Mirage-2000 pour la défense 
aérienne. 

Interrogé sur les conclusions 
qu'il tirait du pont aérien au pro- 
fit du Zaïre, le général Saïnt- 
Cricq a rendu hommage à la qua- 
lité des équipages français et aux 





































































































A Toulouse 


LE TRIBUNAL ADMINISTRATIF 
ANNULE LES SANCTIONS PRISES 
CONTRE NEUF ENSEIGNANTS 
DE L'UNIVERSITÉ DU MIRAIL 


1De notre eorTresp. regionaL} 

Toulouse. — Le tribunal admi- 
nistratif vient d'annuler par un 
jugement noëifié {e 18 avri fa 
décision du secrètalre d'Etat aux 
universités, qui avait suspendu le 
27 octobre 1976 le traltement de 
neul enseignants de l'université 
du Miraï (Toulouse-Ili. Après 
les grèves el les examens de Juin 
1976, ceux-ci avaient refusé de 
remplir un questionnaire du rec- 
teur sur le contenu de leur ensei- 
gnement, le fréquentation de leur 
cours, les critères de choix des 
auteurs étudiés, la proportion 
d'étudiants inscrits dans es 
groupes de travaux dirigés, etc. 

Le recteur, en accord avec le 
secrétartat d'Etat, avait refusé de 
valider les unitès de valeur aux- 
quelles ces ensejgnants avaient 
participé, et l'administration avait 
suspendu leur traitement, esti- 
mant qu'ils n'avaient pas accom- 
pli leurs obligations de service 

Le Syndicat genéral de l'édu- 
cation nationale (CFDT. avait 
déposé un recours contre ces deux 
décisions. A La veille de l'au- 
dience du tribunal administratif, 
le 24 mars, le secrétariat d'Etat 
avait validé fes examens in ertre- 
mis. le président de l'université 
ayant assuré dans une lettre au 
recteur que les épreuves s'étaient 
déroulées dans des conditions 
normales. — L P. 


© L'Union nationale des étu- 
diants de France (UNEF ex- 
Renouveau} organise une Quin- 
zaine d'achon du 21 avril au 
5 mal. Le syndicat étudiant en- 
tend protester contre le chômage 
des jeunes. contre une hausse 
éventuelle de la cotisation de 
Sécurité sociale et des droits 
d'inscription universitaires à la 
rentrée prochaine. L'UNEF s'élève 
aussi contre la décision de a dé- 
sectoriser » Jes universités i- 
siennes le Monde du 20 avril) et 
J s asnume s financière des 
universités. Parmi les manifesta- 
tions, sont prévues des délégations, 
Je jeuds 21 avril à J'Assemblée 
nationale au moment où les dépu- 
tés examineront un projet de lol 
sur la validation de certains exa- 


mens de lecine. 

manifestations sont 
révues Sur l'initia- 
de l'Union nationale des 
cornités d'action iycéens (UNCAL) 
du 25 au 30 avril contre + l@ 
dégradation des éludes, l'aggra- 
vation de la sélection et la main- 
mise du patronat sur l'enseigne- 
ment lechnique ». 


@ Grève scolaire dans l'Es- 
sonne. — À l'appel du conseil des 
parents d'élèves (Fédération Cor- 
nec) et de l'association des parents 
d'élèves (Fédération Lagarde), Les 

uatre cents élèves du collège 

' ement secondaire Char- 
les-Péguy, de Palaiseau (Essonne) 
ne sont pas venus au C.E.S. lundi 
18 avril Les parents réclament 
depuis près de deux ans que soient 
entrepris des travaux destinés à 
assurer la sécurité de l'établisse- 
ment. Une délégation a été reçue 
à Ia sous-préfecture de Palai- 
seau où on lul à assuré qu'une 
partie des crédits a été débloquée. 


_ DÉFENSE 


performances de l'avion-cargo 
Transall « Toute l'opération s'est 
déroulée comme une lLorloge », &- 
t-il précisé après avoir rappelé 
que le nombre des Trensall de 
Yarmée de l'air française — une 
quarantaine en ligne — était in- 
suffisant et 


Sions de transport définies par le 
gouvernement. 

Le général Salnt-Cricq a tenu à 
démentir La participation de pilo- 
tes français aux Opérations dé- 
clenchées au Zaïre : « Aucun 
pilote français n'est aux com- 
mandes d'avions Mirage achetés 
par le Zaïre, et nous ne maïnle- 
nons, dans Ce pays, qu'une assis- 
tance d'un pilote et de six mécu- 
Aiciens. » 

En réponse 4 une question, le 
chef d'état-major à expliqué les 
raisons pour lesquelles l'armée de 
l'air française était restée scep- 
tique devant les propositions de 
l'OTAN d'acheter des avions 
Boeing AWACS de détection et 
de contrôle de La défense aë- 
rienne. Le coût de ce programme, 
a reconnu le génèral Saint-Cricq, 
#st élevé, et le système AWACS 
est très vulnérable en temps 
d'opérations. De surcroît. la pos- 
session d'AWACS conduit en 
quelque sorte à placer la détec- 
tion aérienne el lé contrôle de 
la défense aérienne sous lé com- 
mendement intégré allié, dominé 
par des techniciens américains. 


[En :971. le bndget total (égnipe- 
ment et fonctionnement) de l'armée 
de lair est de 1159 œilllozs de 
francs, soit 19,89 % du budget de 
la défense, au lieu, par exemple, de 
21% en 19724 ct 222 % en 1970.] 
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outour c'e la gratuité, dasse de 6... 


Peut-on renover 
lenseignement 

…. SURS rénover 
les manuels ? 


| Pour 1977, Larousse 2 tenté de réaliser A 
| oe nouveaux modèles d'ouvrages d'enseignement. lé 






Y a-t-il réussi ? Peut-être ; 
c'est à vous, enseignants, d'en juger. A 
L'école, dit-on, se “déscolarise”. 
L'école, les élèves, les parents, les enseignants É 
ne sont plus les mêmes. 
Tout & changé; la vie aussi. et avec elle, l'école. 
Etles manuels ? : 











avec l'historien Georges Duby, 
G'i estime que “l'histoire des hommes et l'etude du miheu 
i entoure et qu'ils transforment aménent l’elève, des 
e, à comprendra qu'il esi l'artisan de sa propre 









avec Georges Jean, l'un des auteurs 
de l'équipe de Pierre Emmanuel, 
qui note que “loute léclure repose sur la même dialecuque 
tordemeriaie où l'imaginaire donne à voir le réel, ou le 
reel s'inscnt dans l'imaginaire pour ëtré perçu". 


avec le linguiste Jean Dubois, 
qui pense que ‘la Connaissance et la m: 
miderns passent par la maïrise du langa 
avec l'angliciste Maurice Cling, 
Gui veut susciter ‘la sensibilisation des élèves à des nolions 
simples de la civilisation britannique et aider à la réalisa- 
tion de leur potenliel ce créalivits el de communication". 



















Larousse a réalisé cette année les nouveautés 
de l’enseignement d'aujourd'hui. 
Des livres de l'élève ? 
- Mieux : des livres pour l'élève 
{et donc des auxiliaires pour le professeur). 


pour comprendre le passé 
et le monde présent 


COLLECTION GEORGES DUBY 


MILIEUX, HOMMES 
. ET CIVILISATIONS 


par Marc Guidais, agrège de géographie, 
et Michel Pierre, agrégé d'histaire. 
eee un atlas dépliant : 23,00 F Ê 
De G. Duby également : HISTOIRE DE LA FRANCE 3 volumes, : 


‘e 
lire, pour découvrir 
le monde 


COLLECTION PIERRE EMMANUEL 


LIRE EN 6 


par M.dJehan, professeur d'enseignement général de collège, 
R. Martel, agrégé de lettres, M, Pierre, agrégé d'histoire. 
avec 32 hors-tevie en couleurs : 24,00 F A 
Également pour la 6" : dirigèe par P. Barbéris e1 G. Jean, 
collection xles pour aujourd'hui" 
(A TRAVERS PRÉVERT, LE PETIT PRINCE...) 


© 
de la pratique spontanée 
à la maitrise de la langue 


COLLECTION JEAN DUBOIS ET RENÉ LAGANE 


| SAVOIR LE FRANÇAIS | 


- + GRAMMAIRE 6e 
rar À.Lagane, J. Dubois et C. Leeman, (1200 F) 
e EXERCICES 6e par D. Leman, (10,00 F) 
Également pour la ü*: dirigé par J. Dubois al R. Lagane, 
L'ICTIONMAIRE DU FRANÇAIS CONTEMPORAITS 
‘manuel et travaux praliques 


un enseignement vivant 
pour une langue vivante 


COLLECTION MAURICE CLING 


L FOR LEARNERS 


- s anglais on 6e 
par À. Lesage, À Renourd, S. Fredj-Hebblethwaile; 
7 dessins de S.E. Bagage, 
e LIVRE DE L'ÉLÈVE : :3,00 F 
e« CARGER D'EXERCICES + GUIDÉ PÉDAGOGIQUE 
e 17 BANDES MAGNÉTIQUES 
1 léçon par piste + © grandes bandes pour los lests. 
Également pour la 6° : dirigé par Fr. Dubois-Charuer, 
STAÂTER dictionnaire de l'anglais conleMporamn. 






















pour l'enseignement : LARQUSSE 
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D'UNE REGION A L'AUTRE 











Ile-de-France 





appertements, en 1971-1972, les 


Pour en Supporter 4, = 


Cette rénovation étalt réaliséa. 








Les radiateurs de Chaville 


Depuis la fivralson -de leurs per une soclété d'économis 
mixte chargée de réaliser les 
deux cent nauf copropriétaires équipements collecllfs de chaut-. 
de le résidence Albert-”" à  fage au moyen d'une chaufferia 
Chaville, dans les Hauts-de- centrale. Le cahier des Charges, 
Seine, avalent constaté dans leur d'après lequel nous avons cons- 
logement un certain nombra de uit cette résidence, spécifiait 
mallaçons : les moquettes se que les radiateurs devaient sup- 
décollalent, H y avait des inlil- poner une pression da 4 kilo- 
trations d'eau. Lorsque, au mois grammes au plus En outre, 
de décambre 1976, les radiateurs contrat qui lie la soclété exploi- 
se mirent à exploser, c'en fut tant la chaufferle au syndic des 
trop. « Le chauttage fut coupé copropriétaires précise que la 
dans quatre des cinq immeubles, pression de l'eau ne dépassera 
et il n'a pas été rétabli depuls, pas 4 kilogrammes de pression. 
explique un copropriétaire. Nous Or cette pression est largement 
mettons en causa le promoteur, dépassée aujourd'hul, puisque 
puisque les radiateurs ont les radiateurs ont explocé. C'est 
explosé en raison ds la trop donc la société d'économie mixte 
forte, pression qui leur était qui, en dernier ressort. est res- 
imposée : de 7 à 8 kllogrammes,  ponsable de cette affaire, » 
alors qu'ils élalent construits La fustica tranchara Ca mer- 
credi 20 avril. Mals dans com- 
« Nous avons construit cette bien de lemps les radialaura 
résidence dans le cadre d'une  seronf-ils remalacés ? Les habi- 
rénovation du centre-ville de tants de la résidence vont-ils 
Chazille, répond le promoteur. devoir passer un second hiver 
sans chauftage ? 


Languedoc- 
Roussillon 


À Ponf-Saint-Espri 


15000 F 
POUR LA DÉMOLITION 
D'UNE FAÇADE CLASSÉE 


Le conseil municipal de Pont- 
saint-Fepri (Gard) soutient son 
maire, M Gïlbert Baumet (mo- 
Dames pour avetr fait détruire 
æ 
ei pour 















publique et à plusieurs 
une motion de 

D'abord condamhé par le tri 
buna! d'instance d'Aiz-en-Pro- 
vence à un mois de prison avec 
sursis. 2000 francs d'amende et 











ic, l'affaire est 
venue devant la cour d'appel qui 
a confirmé, le % mars dernier, 
la peine de prison avec sursis, et 
porté l'amende à 5000 
condamnant en outre le maire à 







© Le conseil municipu de Bor- nelle entre les vingt-sept commu 
d POSE! comm verser 75 000 francs aux bâtiments 
ééntre ne propei clou. se par (6 GONE 0 LR rs de France, c'est-à-dire l'Etat. 


contre une proposition émise par 


{et dont vingt ont désormais une 


les membres de gauche du conseil municipalité de gauche). M. Cha- Dans se motion, le consell mu- 
de Ia communauté urbaine, Cette ban-Delmas, maire de Bordeaux. | nicipal de Pont-Saint-Esprit se 
proposition tend à diminuer la a regretté « l’intrusion de la poli- | déclare « jondément ind 
représentation bordelaise au seln Zique partisone dans une commu- | par cet a t, réaffirme son 

du conseil du fait de l'application nauté qui Pavait jusqu'ici igno-| chement au "maire eb l'assure de 


de la représentation proportion- rée» 





 RADIO-TÉLÉVISION 


son soutien le plus total ». 





MERCREDI 20 AVRIL 





CHAINE 1 : TF1 


20 t 30, Téléfilm : Opération Clémentine, 
de M. Andre, réal. Pb Joulie. avec K Watteau, 
G. Werler, J Rosny. J_Panisse, 

Pour la possession d'un précieuz micro- 
tm, et hour la séduction d'une foite 
enquéteuse, un jeune, horticulteur court les 
plus gras risques et brave un réseau de 
ee de drogue. 

Portrait : Archives du vingtième ‘ 
“siècle P'éerivate Roger Caillois, . deuxième 
e. réai. J.-J Mi and). 
22 b 45, Journal. 


CHAINE 1: A2 RE 


20 h. Magazine d'actualité estion de 

temps (Cartes sur table): : : a 
Foir Tribunes ct Débats. 

20 h. 55. Football :’ Borussia de Moenchen- 
gladbach - Dynamo de Kiev. en cou d'Europe 
des ciubs champions, 2 kb 45. Fe eton amé- 
ricain : Capitaines et roi 

23 b. 45, Journal 


-avec J. Jourdbeull: 23 D, La m 
“pres, par D. Limon st © Fléouter (mémoire du-pays 


CHAINE HU: FR3 


30. FILM (Un film. un auteur) 
UN FRRISSON DAN S LA NUIT, de CL Eastwood 
Leu. Le CL Eastwood J Walter. D Mills. 


22 h., Journal 
FRANCE-CULTURE 


‘20 n, La musique et lss normes : La musique et 


fe fantastique, par M. Schneider ir he 30 Entretiens 


FRANCE-MUSIQUE Fe 


20 à 30, Ateltera d'enfants de France-Musique 3. 


° Arcs ciel » (Komives) « Musique pour Martin » 
te Fa s on ‘Varèse, 1 


‘« Tonisatlo: 

io olivet). « Jeu-chème et variations » {Drogoz) . 21h, 48 

hanges Internationaux de Radio-Prance. Orchestre 

symphonique de x Radio de Francfort direction 

ÆE (nbal, avec le pianiste R Bucbbinder . Concerto 

pour plano et orcbestre K 486 {Mozart}. « Ainsi 
Parlalt Zarathoustra » 4R Strauss) : : 








JEUDI 21 AVRIL 





CHAINE 1 : TF1 


mer 15 à 20 h., Programme ininterrompu 
avec, à 19 h. 5, Feuilieton: Les lettres volées: 
20 h 30. Série : La ligne de démarcation 
(troisième partie : ous et René, rediffusion}, 
réal. J. Ertaud': 21 h 20, Spécial actualités : 
Forum de « l'Expansion », prés. J. Besançon, 
Voir Tribunes et Débats. 


22 b. 20, Portrait : Gabriel Bacquier, baryton 
d'opéra. par M. Dumoulin ; 
Le Goland de + Pellécs ct Mélisande », 
actuellement au palais Garnier. . 
23 h. 5, Journal. 


CHAINE 1 : A2 


De 13 h. 30 à 20 k., Programme ininterrompu 
rec, ; 18 L, Fenêtre sur. Zig-Zag (M. Du- 
20 H. 30, FILM: PRENDS L'OSEILLE ET 
TIRE-TOL de W. Allen (1968). avec W. Allen, 
J. Margobin, | M. L Allier, J. Hyde, L. Chapmen ; 
ns qui ui denlont an pangiles vu maté € sans 
ra nie jee pe Le police 
dte érésitible De chribe se une Triaehe 
de gags tournent à l'absurde. 
b. e du cinéma: Cent raille 
imares (Saturain Fabre) : 
témoignages d'acteurs et réalisa- 
en sur un comique Mort en 1981. 
23 b., Journal. 


CHAINE It: FR 3 


18 h. 45, Pour les jeunes; 19 h. 5, Emissions 
régionales: 1 19 b. 40. Tribune libre: Le C.N.P.F.1 
20 b., Les jeux: 20 b 30. FILM (Les 
noms de l'histoire du cinéma). MACAD 
M. Blistène et J. Feyder 11948). avec F. Rosay. 
BP. Meurisse. Clément, S:Sipnoret 6t 
J. Dacqmine (N. reiitfusion) à : 

La tenancière d'un hôtel louche de Mont- 
martre fatt dénoncer à La police un fruand 
gui lui a confié de l'argent escroqué el 
qu'elle veut garder pour elle. 


22 b. 10, Journal. 
FRANCE-CULTURE 

30 b. ala Neire et la Nulf£n. de L. N. Andrelev. 
Avec F. Christophe, E. Rive, 4 Mottet: 22 l 30. 
Entretiens avec Jean Jourdheutl; 23h, La mémoire 


des gens ordinaires, par D. Limou et C. Fléouter 
tuémare du peys breon). 


“RÉ: 


FRANCE-MUSIQUE 


20 bn. 30. Concert : musique au temps des Stuurts ; 
avec le contre-ténor R Jacobs. et J Sarall, viole : 
airs de Corkine, Jones, Cavini. Perraboscu, Coperario, 
Laws, Hume: 21 h 40. Récital d'orgue Francis Cha- 
pelet: improvisacions «Lleptoss= de SOoto, Modern. 





MECREDI 20 AVRIL 


— Lutte ouvrière dispose de la 
Tribune libre de FR 3, à 19 h 40. — Sf. 


TRIBUNES ET DÉBATS nationale, est l'invité AL Level, à 


pe 
Ferry, vice- — ML Paganelli reçoit M, Jean- 


. Jacques . : à 
dent du C-NPF. président Pierre Co, député soclaliste de 


ja passe sud. 


sidérurgie française, est l'invité 
du Journal d'Europe I, ä 19 & 15, 

— M. Raymond Barre, premler 
ministre, ministre de l'économie 
et des finances, répond aux ques- 


de la Chambre syndicale de la la Savoie, à I « Essentiel sur l'es- 


sent!el » de R.MC., à 13 

— ii, André Rossi, ministre 
commerce extérieur, 
d'Z. Mourousi eu 
13h dé TFL 


du |. 
est l'invité 
de 


IEQUIPEMENT 















_'PÊCHE | 
Des chahtiers bloquent le ses de Marseile 


De notre correspondant : 
Marseille. — Afin d'appuyer leur. cahier de .revendi. 


A Marsellle, vingt-trols chalu- : 


tiers ont barré le nord, dix 
que dix eu- 
dre 1 PRET 


Poe Din qui les quais, tandis 
a 

ue le Tipaza, venant d'Allcante, 

pet contraint de rester en rade. 

car-ferry Provence, .de’ son 


Le, était d détourné sur Toulon 
où aucun barrage n'avait été en- 


core mis en place 
Cependant, ce mouvement serm- 
Le Les repos ie Fa ER nn 
syndicaux ann9n- 
galet «un blocage illimité de 


tous les ports de la façade médi-| 


terranéenne », les de Mar- 

loue. Port - Ven Sète, KA 

Gran u-Roï, Agde, n'ont pas ob- 
servé le blocus. Réunis au Cros- |- 


de-Cagnes, les pêcheurs des Alpes- 


Maritimes ont indiqué : a Igno- 
Tant lea motivations réelles du 
mouvement. <mous ne voulons pas 


y souscrire. 


Les revendications des pécheurs 


en Gherge par Îés DOUVOUS Par es | 6 
de 50 % des as d'équipage, 


——— vu 


On ne devrait pas Hrre tes 
lournaux, regarder la 161, écou- 

. ter là radio; c'est vrai, c'est 
idiot : on se fait du souci pour 
rlen. Toutes ces histoires de pol- 
lutfon, celle de Seveso en parti- 

| culier —'on en parlait justement 
mardi aux « Dossiers de l'écran » 


— ont élé fortement exagéréss, * 


Sinon Inventées de toutes plèces. 
Le directeur du groupe phar- 


‘fie ‘le société" ICMESA qui a 
‘ causé ces prétendus dégêts hous 
le disak ;.an réalité, ii n'y a pas 
se quoi fauetter um chat: trois 





‘ou quatre enfants atteints d'acné… 


‘bon! H se’ peut qu'ilé en gar- 
dent une trace légère -du genre 
de celle que. laisse Ja vart- 
-Celle, A part cela. Les: deux 
Personnes qui aurajent suc- 
-Combé à des tumeurs du loie ? 
Filen de suspact dens ces morts- 
18 : il s'agissait simplement d'une 
‘’Jaunisse at d'une cirrhoss. La cir- 
rhose, chacun sait cela, ce n'est 
Pas à fa.dioxine qu'it faut l'im- 
‘puler, soullgnait le patron d'Hoft- 
mean-Laroche # 
. Pendant ce temps-1à à Seveso 
“la population menaçalt de ‘tout 
casser, Elle en avait assez de 
.Ce8 Sempiternellss discussions. 
H ne s'ag/sseit plus, à ses yeux, 


- de poser le problème, mais de: 


le résoudre. Bien qu'ébruité avec 
retard, Je drame remonte en effet 
.&u 10. juillet. H s'agit, rappalons- 


le, d'un nuage de gez toxique, : 
de dioxine, dégagé par lexplo- - 


son accidentelle d'un réacteur. 


‘- Les scientifiques qui ont 
inventé les prod: utiles 


de, réglementer ces 
Sens épi Te 3. 


dissiper” Fr” méfiance qui, dé- 


. Car à Seneso, huif mois : 
après Le nuage de diozine, on 
en est toujours au paint 2610. 
Queïques-unes des huit cents 
personnes exaspé- 
rées par les projecteurs qu'on 
draque sur elles, alors que les 

ent. impuis- 


+ précisénient. ‘ Question - ‘ericor: 
- amer, malgré l'optimisma, ras- 


cétious, 
qui 2 été présenté ce mercredi 20 avril à M. Marcel Cavaillé, 
secrétaire d'Etat aux transports, par mue délégation, leg pécheurs | 
des quatre ports de Marseille, Ajacclo, Calvi et.La Ciotat. ant 
mis en place depuis mardi dans l'après-midi des barrages 
composés de chalutiers bord contre bord qui bloquent la. passe |" 
L sa le trafic p HnpoRie qu'il soit commercial ou 


ont augmenté : ‘dé 41% en 
re. l'abaissement des agios de 
crédit en matière ra: a 


les comverea! : 
un an Avec eus cuninistration 
de tutelle, — JC... … 





FAITS ET PROJETS. 


@ Premiers essais du nouveau 





Ce détolian a | atelnt” en taie 
_ De aurait pu le préciser mardi 

— plusieurs villes satellites. 
sal l'agglomération : . milanalse: 
Polson ‘violent, la. choxine a été 
utilisée à doses massives per 
les Américains en Indochine. 

La veille, en revanche, sur la 
‘chalne à côté, l'émission À Ja 
bonne -heurs posait es vraies. 
questions. Au melre de Seveso, 


sans réponse,  disalt-Ï, très 


surent des respongables.. Ca 
n'est pourtent pas le première * 
fols que de’ tels incidèms se 
produisent. On ün déplorait ‘de: 
semblables i! y a déjà plosieurs . 


annéas en Angleterre, en Ale- . 


magne cet aux Pays-Bas. Com- 
ment, 6e fait-Il alors: qu'avertie 
du danger, l'usine chimique fta- 
Henne — eila eppartient pourtant 
à une multinationale — n'alt pes 
cherché à l'avance. lee remèdes 
à un incident possible, prévi- 


. Slble ? D'ailleurs deux des dirf- 


goants de fusine n'ont-ils pas 
été arrêtés ? Cela on ‘s'est blen.. 
gardé de Je rappeler. sur 
Antenne 2. -: 

La solutfon du four crématoire . 
dégageant une tempéraiure de. 
plus de 600 degrés, où seraient 


lacinérés les centaines-de- 


cadavres d'animaux, at les ‘ 


130000 mètres cubes de tarre - 


pollués, parait ‘abarfdonnés, 
Sans: qu’aucune- autre. n'ait ët 
retenue. Allez vous &tonner, 
eprès cale, de Fimpalence des 


est rats ere spéeilte 
parisiens. 


Le représentant des tabora=. 
totres ÉolmensrprooRe. pro- 
priétaires de l'usine eauxpable, 


terre: 

exactement quand, COMMENL, 

Là quel prix on parviendra à: 
‘en débarrasser. . . 





Aussi lorsque Le Le reptésen- À 
tent de Pechiney-Ugine-Kulh-. 
mann affrrme Que le fiuor ne 


présente aucun ner Four 


| de la rédnelion Des muisances Où 


Depuis 
| au financement de” h recherche 
large | et de l'innovation : L.y a déjà 
: Élions de 


S he. au cours de lequotle 


Je 
‘fluor. À Guol le représentaÿr du 


- Presse qu'à l'écran. Comment }se 
falt-1l qu'aucun médecm du 
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. plus. gs leurs ner | 


tions des fournalistes au cours du — La Tribune libre de FR 3, à : LP ren enroni le LT ‘de re 
«Questions de temps» 19h 40, sera ouverte au CN.P.F. 


magazine u 
d'Antenne 2, à 20 
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M. MARCEL. CAVAILLÉ ::pas 
d'innôvalion à fout Fe 


nom 

st étran- 
occasion, M. Cavaillë 
l'importance-que revêt 
herche dans le secteur des 
que de l'amé- 

de..ln vie, 


1 
M 
HE 


. 


à. 


Se ea an LT ER Bi ae 


de l'accroisssment du service renmiu 


Guz clients x, 
Fe secrétaire d'Etat. & indiqué 
qu'il avait récemment créé un 
comité consultatif de La-recherche 
qui avalt pour première mission 
d'examiner les résultats de la 
recherche dans le domaine El 

- urbains. 


Préclié M Cuvalllé, «fe ne œus 
pus que les améliorations appor- 
les Bt le confort accru offert à 
x chentèté des TanAporés Cotleg- 


dix ans, l'Etat parti 








du. ‘uréhloro- 

















te Pen apparition de : 
plus ‘assurée ‘ en 
Fraise: tepots IST: Sur. ce point 


per un- +de: le 
"CEÆD.T., Mme Béaud, premle 
‘maire adjoint de -Vézeley,:où l'on.. 
redoute de .voir s'implanter. uné 
entreprise métellurgique, gai 
rait les ravages causés 








groupe Pechiney oppose 
condescendance : amusée 
Perfalte bonne.consclence. | 

: Très cc & 
CNP. .a eu. la partie bell. 1! 
ÿ-eveit là-un' Ingénieur ag le 
d'origine wetnamienne mail 
reusement plus éloquent. dané| la 





vail n'ait été Invité à 36 re 
& la conrarsation, c'est tout le 
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Plires ‘des .dégüts entramés 
la pollution, te témolghage . d 
Patrons, à la fois Juge et partié, 
#il ast Indispensable, parait 
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du genre de Lu Seveso 
lui parait seen ent) èm- 
probe 3, n'arriven: 
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Gent, trop d'arbres brülés, 
trop de bestiaux ,.ÉTOp 
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Deux cadavres découverts 
près de Bayonne : 
peut-être des policiers 
espagnols, 


L'enquête menée par la police 
de Bayonne n'a pas encore permis 
d'identifier les deux cadavres 
découverts lundi 18 avril en fin 
de journée sur la plage de ja 
Chambre d'Amour À Anglet 
{Pyrénées-Atlantiquest, près d'un 
blockhaus de l'ancien mur de 
l'Atlantique fnox dernières édi- 
tionsi. Les Cadavres, dans un état 
de décomposition avancée. sont 
ceux de deux hommes jeunes, et 
sans doute d'origine espagnole. En 
outre. les Inconnus ont été trouvés 
avec les poignets ligotés derrière 
le dos. 

Les enquétæurs pensent qu'il 
pourrait s'agir des deux policiers 
espagnols du commissariat de 
Saint-Sébastien, José-Luiz Marti- 
nez y Martinez. trente et un ans, 
et Jésus-Maria Gonzalez y Tuero, 
vingt-cinq ans. qui ont disparu 
depuis le 4 avril 1976 à Hendaye 
Us étalent entrés en France 
*« pour convenance personnelle », 
avalent affirmé à l'époque les 
autorités espagnoles, mails, en 
réalité, 1 semble qu'ils étaient 
en mission pour survelller les 
contacts qui exlstaient alors entre 
les merobres de l'organisation 
révolutionnaire basque ETA et la 
famille de l'industriel Berazadi, 
de Saint-Sébastien, séquestré dans 
Je mème temps par celte organ]i- 
sation, qui devait l'exécuter à 
Yaube du 8 avril 1976, Les deux 
policiers aurajent été À jeur tour 
enlevés et exécutés. Est-ce leurs 
cadavres qui ont été retrouvés à 
Anglet ? 

Deux autres disparitions de 
ressortissants espagnols, surve- 
nues en territoire français, n'ont 
pas été élucidées. — fCorresp.) 


Un coureur mécontent 
des Vingt-Quatre Heures 
du Mans, 


L'Automobile- Club de l'Ouest 
(ACO) poursuivi en dommages- 
intérèts en tant qu'organisateur 
des Vingt-Quatre Heures du Mans, 
c'est le procès sortant de l'ordi- 
naire qui a été, mardi 19 avril 
plaidé en audience civile devant 
le tribunal du Mans Pour la 
société X Racing et son pilote, 
M. Touroul, Me Ciochard, du bar- 
reeu de Paris, réclamait, à titre 

08000 À € là désignation dre 

et Ja on d'ex- 

our Her le montant a 
lu udice par eux s! 

te des V Vingt-Quatre Heures 


de 

Pour la société X Racing 
et M Touroul, les trois voitures 
classées avant la leur, en catégo- 


rle grand seraient appa- 
rue non conformes au règlement 
iques 


apres les contrôles tec 
ectués aprés l'arrivée de la 
course. De ce falt, elles auraient 
dû être déclassées et la voiture 
des plaignants être classée pre- 
miéré de sa ca 

Défenseur de l'Automobile-Club 
de l'Ouest, M° Geneslay, du bar- 
reau du Mans, a soulevé l'incom- 
Pétence du tribunal, tout coureur 
s'engageant, selon le règlement 
intérieur de l'épreuve et le code 
sportif de la Fédération française 
du sport automobile (FFSA), 
eù se conformer à toutes les déci- 
sions des commissaires sportifs et 
de la direction de la course », 
toute contestation devant être 
présentée, d'ailleurs, dans les dé- 
lais prévus à le juridiction spé- 
ciale du sport automobile Juge- 
ment à une date ultérieure. — 
fCorresp.! 


@ Mme Marcelle Spaggrari a 
été mise en liberté sous contrôle 
judiciaire ce mardi 19 avril par 
M. Richard Bouaziz, juge d'ins- 
truction, chargé du dossier du 
« casse » de la Société générale de 
Nice. L'épouse du cerveau présumé 
du « gang des égoutiers » avait été 
incarcérée le jeudi 31 mars à la 

n d'arrêt de Nice. 


© L'Association des sociétés de 
crédit immobilier de la région 
pangenne (C.LRP.) nous prie 
d'indiquer qu'elle n'a rien de 
commun avec la ce (Com- 
pagnie immobilière de la (lon 
parisienne, filiale de la S.C.IC. 
élle-mème fliale de Ja Calsse des 
dépôts, promoteur ‘a Flanades 
à Sarcelles. 


Tentative de suicide 
par k feu 


Dans un état dépresstf, un 
Jeune Nantais, M. Richard Bati- 
foller, vingt-sept ans. «a tenté de 
se sulclder par le feu dans son 
véhicule vers 23 heures, lundi 
18 avril, devant le commissariat 
de police de Nantes. Le jeune 
homme, qui s'était présenté au 
commissariat Dour Une simple 
formalité administrative, avalt été 
éconduit du service de perma- 
nence et prlé de revenir aux heu- 
res d'ouverture des bureaux, En 
quittant l'hôtel de police, 
déserva dans son véhicule, une 
Dauphine, garée devant le com- 
missariat, le contenu d'un bldon 
d'essence, s'installa au volant et 
mit le feu à la voiture. Les gar- 
diens de la palx aperçurent les 

flammes, intervinrent nussitôt, 
réussirent à sortir le jeune homme 
et à maitriser le feu. 

Légèrement brilé, M. Batifo- 
lier à été soigné au C.HU. puis 
tnterné en psychiatrie. Intérropè 
par les services de police, il a 
déclaré ne se souvenir de rien. 
Le jeune homme était sans tra- 
vail depuis plusieurs mols ét cela 
avalt profondément affecté son 
comportement. Son peste déses- 
péré et spectaculaire est peut- 
étre à rapprocher d'un autre su)- 
cide par le feu. celui d'un jeune 
homme de Saint-Malo, le ven- 
dredi précédent (le Monde des 
19 et 20 avril. — 1Corresp.) 


Attentat contre l'épouse 
de M. Simakis ? 


Mme Slmone Simakis, épouse de 
l'ancien dirigeant de la Confé- 
dération française du travai] 
(C-F-T.), a été légèrement blessée 
per balle alors qu'elle se trouvait 
à son domicile, 19 avril en 
début d'après-midi Mme Simakis 
déjeunait avec ses enfants dans 
son appartement, situé 183, avenue 
du Colonel-Fabien, à Villejuif 
(Val-de-Marne), lorsqu'une balle, 
probablement tirée avec une cara- 
bine 22 long rifle, est venue la 
blesser à l'omoplate gauche après 
avoir traversé une baie vitrée 
Selon les policiers de la $ brigade 
territoriale, le coup de feu aurait 
été tiré soit depuis un immeuble 
voisin, soit depuis un parking si- 
tué à 200 mètres, sans que rien, 
pour l'instant, vienne confirmer 
ou infirmer la thèse de l'attentat. 

Cette thèse parait cependant 
plausible si l'on se réfère aux 
déclarations de Mme Simakis elle- 
même : aurait reçu. 
au cours des derniers jours, de 
nombreux appels ve 
anonymes le menaçant, et À 
sant « que lorsqu'on veut atthindre 

uelqu'un on peut aussi le faire 

travers sa famille ». 

Fondateur de la Confédération 

grange du travail M Ja nes 
avait êté secrétaire 

Fi de ce syndicat ju: ns 
1975, date à laquelle, au cours 
d'une ST générale extraor- 
dinaire, il fut «démissionné» de 
son poste. Après bien des péripé- 
ties, y compris judiciaires, M. Sl- 

mais, GORE ce re so rem- 
pl par UguUs! ane, à 
fondé, avec d'autres exclus, l'Union 
française du travail. 
Cinq mairies 
des Aïpes-Maritimes 
cambriolées, 

Cinq mairies des Alpes-Mari- 
times — La Turble, Eze, Salnt- 
Jean - Cap -Ferrat, Roquebrune- 
Cap-Martin et Beaulieu-eur-Mer 
— ont reçu la visite de cambrio- 
leurs au cours des derniers mois 
Certaines d'entre elles ont été 
cambriolées avant les dernières 
élections municipales, d'autres en 
début d'année, et d'autres encore 
dans les premiers jours d'avril, 
mals les faits n'ont été connus 
qu'après le dépôt d'une plainte 
par la municipalité de Beaulieu- 
sur-Mer, dont la mairie fut a visi- 
tée » dans la nuit du 12 au 
13 avril. 

Des sommes Sanpné ont été no- 
tamment dérobées alors 
que les voleurs de da Turble ne 

s'étaient res qu aux bu- 
reaux du maire du premier 
adjoint. Toutefois, # ne semble 
pas que l'on puisse établir un 
rapport entre ies élections muni- 
cipales et ces actes de vanda- 
Usme, les municipalités visées 
n'ayant pas prnete politique 
affirmée, — (Corresp.) 


LENTILLES DE CONTACT : 
parce que les yeux myopes 
sont souvent les plus beaux. 


Ne cachez plus vos yeux à cause de votre myopie, 


Ce beau regard qu'on vous envie dés que vous enlevez vos lunettes, 
montrez-le aussi sans vous priver de bien voir. Grâce aux lentilles 
de contact YSOPTIC. 


Vous trouverez chez YSOPTIC une vaste gamme de lentilles de 
contact, classiques, souples ou miniflexibles, spéciales pour yeux 
sensibles. Elles assurent une vision totale et une correction parfaite. 
Vous serez surpris de leur efficacité. Essayez-les gratuitement chez : 


YSOPTIC 
80, Bd Malesherbes - 75008 PARIS 
Tél. : 52225,52 


Documentation et Mste des correspandants 
français el érroncers sur demonde. 





Des syndicalistes 
condamnés 

pour entrave 

à la liberté du travail, 


La troisième chambre correc- 
tionnelle de la Gironde a rendu, 
lundi 18 avril, sa décision dans 
une double affaire opposant la 
direction ee SEP (Société 
européenne propulsion) 4 
seiæ militants de la CFDT. et 
à un militant de F.O. qui avaient 
participé à un mouvement de 
grève au printemp dernier pour 
Provester contre le licenciement 
d'un agent de maitrise. 


Lsauntorse d'entre eux ont été 
mdamnés pour entrave à la 
fente du travall I leur gras 
reproché d'avoir 1pé un 
trop activement à des Piquets de de 
grève. Us ont cependant bénéficié 
de circonstances atténuantes et 
ont été condamnés à payer Une 
amende de quatre cents francs et 
un franc de dommages et Inté- 
rêts à ln direction de la SEP. 


En revanche, à propos des 
mèmes événements, Je tribunal 
de grande instance à jugé Îrre- 
cevable la cltation de la CFDT. 
qui accusait la direction de la 
SEP d'entrave aux libertés syu- 
dicales en lui reprochant de viser 


Extorsion de fonds 
pour une disparition. 


Le tribunal de grande instance 
de Chaumont (Haute-Marne) a 
condamné, mardi 19 avril. à dix- 
huit mois d'emprisonnement, dont 
dix avec sursis, M. Serge Bigel, 
âgé de trente ans, qui avait tenté 
pestorquer une rançon de 


150 000 Faux parents d'un enfant 


disparu, Gérald Galichet, âgé de 
deux ans et demi Le parçonnet 
avait échappé à la surveillance de 
ses parents le 20 février dernier 
à Guindrecourt-sur-Blaise. | n'a 
Jamais été retrouvé (le Monde du 
28 mars). Deux jours plus tard, 
M Bigel était appréhendé alors 
qu'H tentait de S'enparer de la 
rançon demandée. 


Trafic de drogue 
en Méditerranée : , 
hait ineulpations, 


Les quatre occupants du sloop 
. Berguil, retrouvé après une tem- 
péte le 15 avril près de Bonifacio. 
et à bord duquel 120 kiks de 
résine de cännabis devaient être 
découverts (le Monde daté 17-18 
avril. ont été Inculpés, mardi 
19 avril, d'infraction à La législa- 
tion sur les stupéfiants et placés 
sous mandat de dépôt par 
M Jean-Claude Glrousse, juge 
d'instruction à Afx-en-Provence, 
MM. Jean-Marie Alloud, vingt- 
quatre ans, de Marignane, Paul 
Ortu, vingt-huit ans, Bernard 
Bertocchl, vingt-cinq ans, et son 
frère Robert, vingt-trois ans, tous 
trois d'Aix-en-Provence, rappor- 
taient la cargaison du Maroc. 
Quatre de leurs amis. M Jean- 
Jacques Carrière, et Mlles Lucie 
Abrahamian, Christiane Fischer 
et Corinne Bottauscio, ont égale- 
ment été inculpés et écroués. — 
(Corresp.) 


Le rapt 
de M. Revelli-Beagmont : 
Où est donc la police ? 


préfecture de police de 
Tan: A déclaré « suns Jonas 
ment », mardi soir 19 avril, les 
informations faisant état de la 
prochaine venue en Italie d'un 
boticièer français chargé de pren- 
dre contact avee M. Giovanni 
Agnellt, président du jupe Flat. 
ce démenti fait suite à l'annonce 
de ce déplacement, quelques heu- 
res plus tôt, par M. Jean Ducret, 
directeur .de ‘la police judiciaire 
à la préfecture de police. La di- 
rection de Fiat, qui confirme la 
version de la police Italienne, & 
également vréfuté qu'un contact 
ait été établi à Turin entre les 
ravisseurs de M. Luchino Revelli- 
Beaumont et la famille du direc- 
teur de Fiat-France 


Pas de vraie maison de week-end et de vacances 
sans environnement. 
Une maison individuelle de week-end et de vacances 
a bésoin de la tranquillité d'un village, des belles étendues 
de nature, des arbres, de la mer. Conditions aujourd'hui 
introuvables à des prix raisai 
Ainsi, il a fallu deux années de recherches 

minutieuses à Dominique Bourgeois pour découvrir, Enfin, 
un site digne du village qu'il rêvait de construire au bord 


de la mer. 


Un village à l'échelle humaine. 
Ainsi, près du petit port de Carterer, sur la Côte Sud du 
Cotentin, face aux îles Anglo-Normandes, 





Dominique Bourgeois construit 
actuellement les Fermes de Carteret, un 
vrai village à l'ancienne caché dans 
*Jesdunes. _: 

Autour, 800 hectares de nature vierge 
classés “site protégé”, c'est-à-dire’ 


rigoureusement inconstructibles. En face, la mer et 
une immense plage sauvage de sable fin de 12 kilomètres, 


Les Fermes de Carteret: un 
Dominique Dee de Messine 75008 PARIS, téléphone : 522.62.14 


Recevez gratuitement notre 


ACTION DIRECTE 





edalior: Les Fermes de Cartenet, 
pe me) aptès Favoérrempl. 


Re per nc seen eu 


L'exécution des décisions ro juridictions 
administratives 


La fin d'un 


Un stendels val] prendra 
fin ? Celui que représentait l'im- 
munité totale dont hénéficialent 
les administrations publiques sl 
elles n'exéculaisnt pas, où mal. 
les décisions des juridictions 
administratives : tribunaux admi- 
nistratifs et Conseil d'Etat C'est, 
en effet, l'objet apparent du 
projet de loi adopté, mardi 
19 avril, par ls conseil des 
ministres. 


fl comporte deux branches. 
L'une permet, dès que l'admi- 
nistration a été mise en 
dameure d'exéculer la décision, 
dé recourir au Conseil d'Etat, et 
à lui seul, pour qu'il prononce 
des astreintes contre cette admi- 
nistration fautive. Deux motifs 
peuvent étre avancés, l'inexé- 
cution, blen entendu : maïs aussi 
ce qui est plus intéressant, 
l'Inexécution partielle ou tardive. 


On obesrvera avec beaucoup 
d'attention la poriés que donnera 
18 Conseil à cette disposition, 
dont l'application, libérala ou 
stricte, fournira la mesure de 
l'innovation. 

La deuxième branche du projet 
de lol viss la responsabilité per- 
sonngile, ou plus exactement 
individuelle, des "agents res- 
ponsables du retard ou de 





© PRECISION. —' Aprés nos 
informations concernant la pu- 
blication du livre l'Assassinat 
de Lemaigre-Dubreuil ile Monde 
des 1 et 16 avril 1877, et 
nofemment celle concernant 
l'accord intervenu entre les édi- 
teurs de l'ouvrage et M Melero 
qui y était mis en cause, son 
avocat nous prie de préciser : 
< Dans cet encart gera aussi men- 
tionné que. M. Antoine Melero 


scandale ? 


l'inaxécution +. Gene disposition 
était suggèrée depuis longtemps. 
notamment par {se professeur 
Georges Vadel, qui estimait, non 
sans ralson, Que la responss- 
bilité n'était pas mise en Jeu ei 
elle se dijuait dans l'anonymat 
d'une personne morale de droit 
public. 


Mals cette responsabliité Indi- 
viduelte ne va, pas faire figure ‘ 
d'épée de Damoclès au-dessus 
de la tête des agents de l'État, 
eoumis À la vindicte de plai- 
deurs impatients. Un barrage 
d'importance subsisie, puisque 
les lautifs présumés ne pourront 
être traduits que devant la cour 
de discipline budgétaires et finan- 
clère. Or la saisine de certe 
juridiction n'appartient qu'au mi- 
mate de l'économie et des 
finances et (ou) à la Cour des 
comptes. La Cour peut prononcer 
de3 amendes équivalant au trai- 
tement annuel brut du fonction- 
maire incriminé. 


Même compte tenu de la 
fimitetlon — légitime — résul- . 
tant des conditions de a saisine 
de la Cour le projet de loi 
adopté merdi parait, à première 
vus, une utile contribution à la 
protection de ces consomma- 
leurs particuliers que sont les 
Justiciablas, — Ph. B. 


n'a jémais fait l'objet de pour- 
suite pOur une quelconque ajjaire 
de 3 Que Les éditions 
Balland et M. ‘François Broche 
ont été condamnés aux dépens, 
ce qui signifie que 
M. Melero état | fondée : enfin, 
que M. Melero a cité M. François 
Broche et les éditions Balland 
en diffamation, devant la la 
A7e chambre correctionnelle de 
Gris. » 





Dans le vi ivoire re routes goudronnées, ni 
iumeubles collectifs : priorité à l'individu et à la nature, 


Ce guest une Ferme de Carteret. 
C'est une maison normande traditionnelle, solidement 
construite (les murs ont 27 cm d'épaisseur) et bien couverte 
(ardoises d'Angers ou de Ploërmel) avec cheminéé en 
pignon et-enduit rustique aux couleurs d'argile. 


VOUS 


8 modèles 


Dominique Bourpe: 
de maisons de toutes tailles et de toutes formes, joliment 
regroupés en petits hameaux. Les maisons sont livrées tout 


équipées (ré! plaques d chauffige 
re Di cool Dents de) 


Combien?. 
cs Fermes de Carterer, une maison individuelle s'acquiert 
de 145 000 F*. Avec 5% seulement à la réservation, 
pi 7250F. Puis 15% à la signarure des actes notariés et le 
solde, soit 80%, avec possibilité da crédit personnalisé 


à long terme. 


#11 existe également des“demi-maisons" À parir de 85000F. 
Prix tarif au L3,77 Er 3% environ]. 


Bourgeois. 
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FAITS DIVERS . … 


LE SUICIDE DE M. AMANRICH 


AÉRONAUTIQUE. 


UNE COMPAGNIE THAÏLANDAISE 
COMMANDE OUATRE AIPBUS 


à : 
compagnie 


SPORTS … 


Les grandes mélancolies délirantes 


Bernard Hinault 
La profession de M. Amanrich, ancien ambassadeur de France 2 
au Vatican, lorsquw' lun. sc femme et ses deux enfants, accentua le gagne en Belgique 











FOOTBALL . 
CRUIJFF PARISIEN D'UN SOIR RSS 
: ternational — dont ls 


Dani Hechter, président du Barcelone Depuis Vinkeven, près majeure partie du capital est 
Pare Saint-Certma devra cette d'Amsterdam son beau-pére.| détenue par le gouvernement — 
rariène Ce drame année encore, renoncer à réaliser M Cosier, dirige la Joban Cruifff | a conclu un accord pour l'acqui- 
caractère spectaculaire du drame. Son suicide : son rêve. Johan Cruiiff est sur Publicity Inc. chargée d'explolter.| sition de quatre Airbus-300-B 4 
à ses vraies proportions qui sont, avant tout, d'ordre médical 4 ourse Gena- | le point de prolonger son contrat notemment en Espagne et eux | d'une valeur totale de 600 millions 
| ; à le de En gagnant le 19 avril le | d'un an avec le Football-Club de Pays-Bas, l'image de marque du| de francs (prix des pièces de 

La mort de l'ancien ambassa- daires inhérentes sitaen de Wevelgem, mardi VE cat | Barcel 600 . « Pelé blance. M Coster. réputé | rechange inclus). : 
selon toute vrai- mélancs le, ae one SE Français Bernard Einas de Même à trente ans, le mellieur bon comptable, estime que ce Les premières Hyralsons ne 
Es d Éraychiatres dans les É cette Sutodestrüction finale, | cui daNS Une sorte Je légende | _sootballeur néerlandais de tous Séjour de quatre ans à Barcelone] viendront en octobre et décembre 
grandes mélancoiies délrantes. Deux questions, 4 tout le moins. Jeune A ere LE Pen D du Pens- Seite ons de francs à son gendre placeront la flotte de DC-8 que 
à [vi soulev È lésaff = w mpegnie daïse exploi- 
intenses tan ed antodévalonte Ps première est celle de l'attitude Les compatriotes pour les compé- nr réard Pr ce au HA an ee er vers Hongkong. Tokyo. Osaka, 

sation et à un grand délire méga thérapeutique possible dans eg | Htions internationales. Le der- suttude et notem- Grulif ges montré & la fols| Taipeh et Manille 


. des grosses fortunes. 
. refuse nier à avoir gagné Gand-Wevel- = -| Après les commandes de South 
menant G suje se iculier dent qu'elle se révèle extrême- est Jacques Anquetil, et| ment celles des sportifs profes- Je maître à jouer et le réalisa. de Eos 


fe gem sionnels (1). fait de ce pays un teur de son équipe en répliquant | African Airways d 
ses proches — assister à ce qu'il ment difficile et que l’action des! Gels remonte à 1964 Qui plus à à vo_| Airlines, qui.ont acquis, chsoun, 
Re RUE PET Médé puinenut Pour ce One do| Sipet Sonind Mhnolemen| Pour. ce. lootaleu dont les fée Gqunte-vineéène œinate) 8 | quaire extmpiaires de l'AS 
nelle. "ls" - - n ! 
Die LU ARTS PDO, hr eg pue ce | de, mp En Pen | D tee eee ne oo Rue Peu Patins | à. Gus tie de, en 
méme Le - | à ë ï je Hech 
souhalié se donner le mort chique ressentie par le sujet:| Hinault est allé les baître sur ES tn UE ane ‘mine Daniel: f echter| D2Dt aucun nouvel exemplañe 
Srolr ué se femme cé nes deux PSS De upbeiner °° jh: propre ferai ter et l'éttrait que Paris exerce pus pour enfln réaliser son rêve. | du moyen 
enfants, « mais qu'ü n'avah plus bon de se su question est d'ordre| L'explolt de ce dernier suscite | sur eon épouse ne peuvent Pas | Depuis plusieurs mois, Johan! mand n'avait été acheté, comme 
pe unique + un emcide en milen| d'antent pla de commentaires | prendre le pas sur les bénéfices Craliff lalse en effet entendre | en témoigne le récent éhoc des 
La conjonction des idées suici-  hospltèller expose À léviience on) qu'on, y vtt non lefe 20) ee Depais 500 transfert à ST. fui avant à Coupe du américaine | Weera An. s 
= Barcelone pour 2 mil- mon: moins que 
ccident mort ee Ras soie L puede les comptes] lions de dollars (10000000 F, Je nde en An entine, À moins que jour livrés à trente-deux exem- 
me de baugite. Tr a d'éluder. Les Fsychiatres Boule rendus "de ces douze derniers | dont un peu plus de 5000000 F %e qualifie pour la Coupe euro-| plaires et sont exploités par huit 
uartier de la mine de bauxite | gnent qu'il est extrémement dif-| mois, on s'aperçoit que Bernard pour l'Ajax d'Amsterdam) Johan béenne des clubs champions. comps 
le la Rouquette, à Mèze (Hé-| flclle à une équipe soignante, si] Hinault es systématiquement Grue L É GÉRARD ALBOUY. simples rés 
NEA TE dates ET 1 Le Nas En 
ru D s. ji A 
du lundi 18 au mardi 19 avril pat À parvenir a ge 5, FA OR Jotsa ir! darrhes) de l'appareil s'élèvent 














par la chute d’un bloc de pierre que cette idée a acquis | ! « esnoir numéro un du cyclisme & pen ds dent 
M légage: hez lui tère obsession is > (le Monde du 7 sep-| tas (3625 000.F) versés, bon an en impôts contre 52 & eux Pays | AU nom soixani À 
aile done ie sa tont| MC. H ; Luke 1976). © mal ans, par le Pootbali-Club de Bas ! trente-quatre achats fermes, 


LE MONDE IMMOBILIER PARIS. 
42 15) % [© we 5 5 S © EN 











i Prix moy montant ; - Nombre Parkings Ghra Autobus RER. Autoroute 
pus nr au me des prèts du Crédit Aivraison d'app« en suriace en Sous sol Station 0 
7 du m* ferme cumulés Foncier et : où box périphérique 
et définitif et, durés- : trimestre ‘ 





42) x mx EE 
ES ©) 
GARE DE LYON 


BECCARIA 7 - 7, rue Beccaria, 109, rue de Charenton 
2 immeubles de Classe proposont des apports (2 à 6 Pces) 
sant pour l'habitation que pour l'investissement. Appartement 
émoin tous les jours -de 14 h à 19 h. (sauf mercredi). 


SERCO F PARIS" ne 


7123-72-00 


< 540 % urvmatson: 
43 nn DMŒULATE = 





2 at 


RÉSIDENCE PIERRE BOURDAN . + 1-3, rue Pierre 
Bourdan - À quelques mètres de la Nation, mois remarqu. 
isol. du bruit des gr. artères, une résid, de classe aux prestat. 
roffin. S. pl. ts 1. jrs sf mar: et mer., 13 à 20 h., 346-51-74. 


LA MAISON DU G. SCIC, . à 


Une réalisition Pas 15, boulev. de Vaugirard, 
care Porls (15°), tél. 567-55-66. . 


a ss 

Antarute da Sud 
« CAP SUD » - Place de Rungis - ‘À proximité du Parc 
Montsouris, une gamme d'appart, bien conçus, du studio au. 


6 pièces. Sur place lundi, jeudi, vendredi de 14 h. à 20 h., 
sam., dim., de 10 à 12 h. et de 14 à 20 h. Tél. 589-71-21.: 


% LA MAISON DU G. SCIC, 
.. € =) 15, boulev. de Vaugirard, 
üoe réséatin Earet Paris (159), tél, 567-55-66. 





57, RUE DE PASSY” - Emplacement privilégié entre 

La Muette et le Trocodéro, Imm, de 8 étages, du mini stud 

jy ‘au 5 p., terrasses en étage sûp. Visit. 5, pl. et appt 
mod:t3 4. j.sf dim.10 h, 30 à 12 h 30 et 14h. à'- 

19h. S.LET.R.A,, 125, r. du Cherche-Midi, 75015 

F PARIS, Tél 783-2428 - 306-36-57, poste 18. 





EE S 





SERCO “mt 723-7200 





21, RUË CROZATIER - Un petit ensemble dans une 
rue large, bordée d'arbres, à Proximité de Ja Gare de Lyon - 
ne 5 pos = get Plein soleil - Baicons - Terres. 
ses + Livraison Printemps 77 - Appartement témoi 

Jours (sauf mardi) de 14 fh 30 à 18 h 30. ere 


- 65, rue_Rennequin, Paris-17° 
PROMEX Tél. 755-8210 





VOUILLÉ-PLAISANCE … 3" tranche; 56, rua Lobrouste 
quelques apparts de 5 pièces, 107 m2.“ Balcon,. double 


“exposition s/rue et sur jordin intérieur, Appart. témoin ts 


les jours de 14 h, à 19 h. (sauf mardi et mercredi). 


SERCO “x 723.72-00 à 





©]... 


LOIRE-DEHAYNIN _- 20, rue E-Dehaynin - Situés à 
deux pas des Buttes-Chaumont, 2 immeubles élancés aux 
vastes loggias er bordure du quai de la Loire. 4 et 5 pièces, 
Appartement témoin tous les jours de 14 heures à 19 heures: 
(sauf mercredi). é 








S.O: mn". 












mue 27. 
67 
7 @ ee 
62 FC ©] UNIVERSITAIRE 


KELLERMANN 102 - 102, bd Kellarmann - -A 300 m. 
Parc Montsouris, 3 petits immeubl. à l'architecture élégante, 
jardins intérieurs agréablement aménagés, Studios, 3, 4 et 
5 pièces avec Balcons, Appartement témoin ouvert tous les 
Jours de 14 h. à 19 h. : 


SERCO “xx 723-72-00 





46 EI. re FE = 


LES JARDINS DE POLYMNIE - 21-23, av. Fran- 
sois-Gérard, angle av. Théophiäle-Gouthier - 1m. de tr. gd 
Stand. aout. d'un jard. de 3.000 m2. Du stud, 34 m2, du'6 p. 
180 m2. S. pl. t.1.j. sf dim., lun. et vend. mat. 10-12 h. 30, 

NY, 14-19 h, tél. 224-6626 ou SP.E.L., 


l& e: Roosevelt, Paris-8°, 256-55-11 





6 rue Voiney Paris 2° - Tél :260.35.36. . | 
Tous les financements immobiliers depuis 1848. *. 


























tes H 
ÿ croient 
“Les Cinq Ans de. 


région » : 







fantage en l'avenir de leur 
région. se es 














ue ë dre qu'elle n'2 atcun 
a qu'elle 22 aucun 
N Carnet MéSt Ps l'avis, de 
tome "dE Curiy. secrétaire: dt 
tu &ional de la CG 
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e Monde 


une semaine avec EN DIRECT 







Une 
aciérie 





Le canal peut-être, l'autoroute certainement 


Comment forcer le passage ? 


L A rame «Corail», que l'on fort. Ce n'esL pas un rêve puisque  Confirmera la vocation réglonale 









abandonne à Dijon, semble cette artère autoroutière est ou- de Dole-Tavaux 
encore plus confortable verte à la circulation depuis 1974 
lorsqu'on monte dans l'autorall entre Belfort et Montbéliard et M Plerre Tissoi, président 
3 destination de Dole et de depuis fin 1976 enure Belfort et honneur de la chambre de 
Besançon La lecture d'un jour- Mulhouse. La prochaine échéance ©Ommerce et d'industrie du Jura. 
nal est rendue, dans celui-ci, est l'ouverture, le 1* juillet pro- ©*Prime la lassitude de la compa- 
tout À fait aléatoire par les chain, du tronçon Montbéliard- Eté. consulaire : « Notre base 
hoquets qui secouent le convoi. Séchin. Le raccordement avec (é7IENne €si sous-employée et 
Le contrôleur annonce aimable- l'autoroute du Soleil, à Beaune, P#On parle de développer son 
ment que l'éclairage ne fonc- est prévu pour 1980. aéroport de Longuic, constate- 
tionne pas, Pour peu qu'au re- t-il Ce n'est pas tellement 
compatible avec nos ambiiions 


tour l'on ne trouve nl première 2: . 
classe dans le train Le 19 h. 29 Le matériel omnibus De toute façon, nous ne lancerons 






NE aciérie àu pays du fromage 
de comté, des meubles et des 
lunettes 1! Des fours, des lin- 

gotières et des laminoirs sur le 
territoire du vin jaune et des der- 
niers spécimens de, faucons pèle- 
rins 1 C'est pouriant vrai. Champa- 
gnole (Jura) s'enorgusillit d'être un 
centre Sidérurgique depuis des 





















ni eau dans les toilettes et que cucune expérience ans parte- Comté méme où l'on fabrique des 
le dossier de :a banquette s'ef- " natres. Car NOUS GUONS Jusqu'à aciers Spéciaux dits « aclere 
fondre sous san polds, on com- + à bout de souffle présent supporté seuls le poids rapides = d'une Lrès grande résis- 





tance, vendus aux manufactures de 
machines-outils ou de percauses. 





prendra pourquoi la qualité du financier de la transformation de 


service ferroviaire est loin de Les dessertes aériennes offrent T@vCuT en plate-forme régio- 
satisfaire les exigences des des perspectives moins favorables  "4le.* 
Francs-Comtois. Les difficuités ‘du relief ont £a desserte de la Franche- 
‘infrastructure la moins er. (COntraint BesanÇon, Ia capitale Comte par la vole ferrée, elle, 
nid et la moins UE régionale, à abandonner son pro-  lajsse franchement 4 désirer. Les 
la route. Certes, l'automobqlisce Jet d'aéroport. Deux anciens Ler- grandes lignes Irriguent correcte 
trouve fastidieux les 80 kllomé- rains militaires ont pris la relève. ment le nord (ligne Paris-Vesoul- 
tres de la route natignale 73 qui AU nord, l'aérodrome de Belfort- Belfort) et Dole (ügne Paris- 
séparent Besançon de Mont- Fontaine procure aux industriels  Dole-Lausanne) A ces Lalsons 
béllard. Pourtant, les améliora- © S0chaux. de Monbéliard et de  ess-ouest, s'ajoute La ligne nord- 
tions du réseau routier sont sen- Belfort une excellente liaison sud per turbotrain qui permet. 
sibles. En 1970, les barrières de #"eC Paris En effet, Air Alsace cinq fois per jour, aux Stresbour- 
dégel handicapalent l'activité de ue Auotidiens ee geols s de se rendre à Lyon et de 
sens, , l'aérodromi et Lons-le- 
économique en paralysant les de Dole-Tavaux & connu quelques reveoir par Besançon 


£ 
L | 
i US Eiudires 0 net mar déboires Ouvert en 1970 et équipé le train n'est pas un mode de 
= tlonales, 725 ont bénéficié de un système permettant l'atter- transport pratique parce que le 


“ «renforcements coordonnés » qui  "issage par tous les temps, Dole- matériel omnibus est à bout 
: les mettent À l'äbri des caprices TAVAUX est en proces avec Air souffle, parce que les temps de | W@FS Besançon 
de la météo. D'autre part, au Alpes qui à abandonné, à la fin transport sont dissuasifs et parce 

rythme de 4 à 5 mllions de de l'année 1976, ses deux vols que les faibles fréquences ren- | LEFRE capitale 
francs par an, l'établissement quon qe ape ne dent très aléatoires les correspon- | . en ’ . | | 
public régional participe pour ÉE eent eoante-huit passe. oo cvec les trains rapides. "ABORD encaisste entre leu, les HautsSaônois de 
40 5% à l'amélioration des 8S0ki- PPS fe irafe est cetombé, en ER etendant un véritable D des parois rocheuses, puis . vallée de l'Ognon, par exemple. 
lomètres du réseau régional. 1978, à sept mille soixante-six Schéma de transport, prévu pour s'élargissant au-delà de n'en sont pas moins tenus, pour 

Aujourd'hui, route la Franche- Les responsables imaginent de sn ouission son et : re le vallée ou Due toutes re os se 
Comté attend l'autoroute AS6, liaisons hebdomadaire (PATES CU TS ont éaboré, en | région qui s'étend de Baume-les- tales Ainsi les écoliers d'Etur, 






Ici, parmi les dix mike sept cents 
habitants, les débats partemen- 
taires eur la crise de la sidérurgie 
n'auront pes renvoyé d'échos 1rès 
sonores. Car, surprise, le travail 
du fer y est une activité qui marche 
bien L'année demiérs, ce n'était 
pas ls même climal Les forges 
ancestreles où se relayalent des 
dynasties de Champagnolais depuis 
Louis XVI devalent fermer Sent 
mentalement, 18 ville était meurtrie. 























Aujourd'hui, les aciéries de 
Champagnole {groupe Marine-Wen- 
del) tiennent le coup. Mieux: la 
société s'est payé le luxe, il y a 
quelques semaines, de prendre le 
contrôle des eciéries de Salnt- 
François. à Saint-Etienne 






RO irait NN 












L'usine jurassisenne emploie deux 
cent quaire-vingts Salariés et 


























mE Moses 

















LT Mulhouse (Haut- sales vers Nantes, Bordeaux et 
PAU 17 arr Mesure (Côte-d'Or) par Toulouse Ils espérent queletra- Janvier 1976, un «livre blanc sur | Dares au pays dolols, encore que petit village limitrophe du dépar- De notre envoyé 
| 1é couloir naturel de la vallée du fic charer continuera sa progres. les llaisons ferroviaires n, rie sont | les deux pôles eatrémes se Bot lement du Doubs, font-ils 28 kilo "spécial 
Doubs et par la trouée de Bel- sion et que l'autoroute A-36 d'abord décidés à se battre pour | vent parfois attirés, par la m route pour aller ap- 
la montagne du Jura et pour le | zone de BeMort-Montbéllard, prendre à Gy la géographie de 
Revermont. Un dossier avait été | l'autre par la Bourgogne. la Haute-Saône alors que Besan- 






‘présenté au conseil général du L'attraction de la vallée et plus  çon n'est distant d'Etus que de 

Jura U s'agissait pour celul-ct | spécialement de Besançon se ait 15 kilomêtres Mais Etuz est en “ nous voudrions embaucher une 
& couvrir le déficit éventuel | sentir de part et d'autre du Haute-Saône quinzaine d'ouvriers, mals depuis 
de 1 million de francs dû à } Doubs, en direction de la Haute-  L'isolement de La région do-| je début de mars nous n'en avons 
l'emélorstion des matériels et | Saône et des premiers plateaus  jotse est encore plus significatif. | trouvé que cinq », précise M. Mi- 
des cadences en zone de mon- | du massif jurassien. Mais le re- Dole se souvient encore avec nos chel Thomasset. ingénieur en chel. 
tagne. Le Jura a refusé cette | lief accidenté à l'est nuit aux Lalgie du temps où elle était la] . L'exportalion représente 36% du 
charge qui pourrait &tre pro- | Communications, tout comme les capitale de le Comté, avent d'être chiffre d'affaires en 1976, et pour 
chainement soumise au conseil | limites départementales freinent  dépossédée de son titre par Be- | 1977 nous voudrions atteindre 50 Ve. 





















LES CINQ ANS 
DE LA REGION 




































SE les hommes régional. og RP) contact. & sançon : Mas H y a un gros ennui depuis 
ALAIN FAUJAS. LAUDE FABERT. vendredi dernier, explique M. Tho- 
‘ Géographiquement plus proche CEAUI ERT. messet. Les Efate-Unie viennent de 


fLire La suite page 22.) 


(Lire La suite page 22.) de Besançon que de leur Cheï- 


décider un embergo sur les aciers 
importés contenant du chrome rho- 
désien. Nous n'en avons pes dens 
nos alliages, mails o'est un pré- 
texte américain pour la protection- 
nisme. Nos expéditions sont donc 
bloquées, ce qui représente un 
mois de commandes. = 





= JA M Re pe ÿ croient 
re ame «Les Cinq Ans de la La confédération ouvrière 
région»: François Grosri- n'avait pas atzendu 1977 pour 
chard, qui, dans le supplé- exprimer publiquement ses avis 
ment précédent, expliquait .sur les affaires régionales, car, 
l'importance du budget, dit bien qu'elle pratiquât, comme 
ici les raisons qu'auralent la CFD.T. le politique de la 
les hommes de croire da- chalse vide, la Mission fu en- 
vantage en l'avenir de leur voyait régulièrement :ous les 
région. rapports discutés en  ComMmis- 
sion et en séance plénière. 
Û « Le grand canal ? Nous avons 
{ ] Re OEM cn a er pere 1 eprosttrons. 
ner qu'après cinq petites É, Li otogis 
années d'existence administra- aurons ee 
tive, une pratique balbutiante et atleurs , Re nes 
une conjoncture politique peu étai tie ee car Fr 
favorable pour ne pas dire hos- sonnei, Ci : 
file. la région ne soft pas autre fatre Nr pu ous: 
, sera d'abord l'em, ” 2 
chose qu'une expérience Un tive du conseu régional et de la 
re ville de Besançon d'intervenir 
Est-ce à dire qu'elle n'a aucun pour aler au rachat des actijs 
avenir ? Ce n'est pas l'avis de de Lip ne nous semble pas très 
M Claude Curty. secrétaire du reahste. car On va faire suPpor- 
comité régonai de la CGT. er par les contribuables les né- 
& Il y a, quelques IOurS, nous gligences des industriels. Toutes 
avons pris la décision, aprés 1a les jirmes en diffrcullé vont-elles 
clarification apportée Pur un maintenant se {ouTner vers Les 
arrêt du Conseil d'Elat. d'occu- collectivités ? » Quant à l'idée 
per nos deur mèges au Comile de M Edgar Faure de créer un 
économique et soctal de Franche- fonds de lempioi. ia C.G.T. juge 
Comté. Même st, pOur nous, l'OT- S SOA etlicacité nulle ». 
ganisation actuelle de la région « L'arrivée au CES. de la 
mest pas sefisfaismute, MÊME St C.G.T. ‘et de la CFDT. va 
les syndicats ouvriers et #nlum- un alongement inévi- 
ment la CGT. sont sous-repré- inbla des sessions. T1 faudra 
sentés, nous COMNIOnS JOUET « absorber » leurs internentions. 
réellement Le te et participer et le ConITal Que nous avions 
sérieusement aux traraur des étabhh jusqu'à maintenant entre 
sessions Les résuilats politiques nous — le plus de travail pos- 

















De villes. en méandres 


Sur le chemin des eaux 


UATRE jours passés entra  sinquiarise encore per le régime de 1 lu faut 430 kilomètres pour aller 

Besançon, Pontarlier ei Dole, ges eaux : claires, extraordinaire. de sa source à son confluent avec 

c'est bien peu pour connsltre ment limpides, de débit généreux la Saône. alors que la distance à 
un pays d'aissi riche histoire et et rapide. toutes bruissantes de vol d'oiseau n'est que de 90 klio- 
veleureuse architecture que la  Cailloux et de petites cascades, elles mètres 1 
Franchs-Comié, une de ces régions n'ont pas l'impétuosité des torrents La prudence de ces rivières est 
frontières, de ces marches que les alpins. Ce sont de grandes Pares- telle, telle leur horreur des efforts 
Parisiens et les -centnsies« ne. Seuses qui se hâteni avec lenteur, inutiles et telle leur aversion pour 
traversent guère que lorsque les  Contournent l'obstacle. attendent là ja ligne droite que, lorsqu'elles 
vacances les condulsent vers les Cluse, se glissent sagement dans les  ÿolent un trou. ellés s'y engoui. 
Alpes fécondes en merveilles et  Plis des vagues juraslennes D'où  frent, tont quelques kilomètres dans 
ritlie magna osrens trugum La Si as Lane . les profondeurs. recueillent tout ce 

t js ent : De: (ape re est cells qu'elles y trouvent de nappes sou- 

ent POUTéte conne per tant de du Doubs à Besançon]. l'étonnante  erraines, et ressortent 1riomphale. . 
fraïcheur el de verte solitude, pour varisté des vailées de la Loue. dû ment. jalllissantes et 
nous Pramentre de vite revenir vers LSon. du Dessoubre Ici vous fré  savies de vous avoir joué un si bon 
ces sources et ces nobles forêts que iSSez dans une gorge profonde, là tour sources de la Loue, sources 
domine. bienveillant. paternel, barbu “OS respirez à l'else dans la plus du Lison. vous êtes a gloire et ta 
et sourcilleux comme Neptune, te uvre et riante des vallées . et l9 sagesse des eaux 
Jurs. Qui déferle à travers tout le dr ans (Doubs D ue ANDRE FERMIGIER. 
La ren oise : AR ne garantissons pas l'étymologle), (Lire la suite page 24.) 
dH un texte charmant d'un ancien 
Guide bieu, le Jura esi un rameau 
de la chaîne alpine qui, butant 
cortre le Morvan «et les Vosges. 
< s'est trouvé à ieur rencontre 
reioulé en pils serrés, tandis que 


SES PANNE 












































Ainsi, la prospection commer- 
ciale va devoir être renforcée aux 
Etats-Unis, en Allemagne fédérale 
{= mais ce pays est très diliicile 
à pércer -}, en Grande-Bretagne. 
en lialle. La concurrence est vive, 
qu'elle provienng des pays de l'Est, 
de l'Espagne ou de l'Autriche. Aussi 
catte affiche jaunie. sortie d'un au- 
tre âge, est secouée Pur les coups 
sourds du merisau-pilon, 84e 
une signification réactuailsés : on y 
tit : - Le client est roi... ll n'est pes 
un gêneur, Ï s toujours ralson. 
Sans lui, Hi n'y aurait pas d'ouvriers 
ou d'ingénieurs à Champagnole. » 
it y a des ingénieurs et des ouvriers 
heureux à Champagnole. maïs ils 
dotven! se battre pour le rester. 























































F. Gr. 
































































i ictpal s sible dons le moms de Lemps — = . 
fnokent à penser que à l'en, noue d'être maimené. redoute | LA ner des combes fr : 
Les organismes rémonaux vont M Pierre Bourgeau président à des vallées LE "RÉGIONAL. 
tentr une place plus importante + EE en por rent sus | L'écume de ces vagues. co son |] DER CS NS 
les « crèts =. ces. longues barres PERSONNES DONT56 CADRES ET QUI A INVESTI 32 


Une preuve de celte aiulude mes mguetudes, CUT CES SYn- 
« constructive » ? La CGT. VR dicats sont représentatifs el ils 
probablement embaucher à Be-  apporteront des idées, de la jeu- 
sançon un économiste profes-  nesse et de l'animation. » ë 


sionnei chargé spécialement de LeANCDIS GROSRICHARD, 


préparer étudier les dossiers 
soumis au ‘Es (Lire la suite page 22.) 











rocheuses 81 blanches qui assurent | ESSSS DEFRANCS EN 20 ANS {VALEURS D'ACQUISITION ‘ACTUALISÉES) 
à toute la région 8 terme structure ; £ ; RCE n RE 

et sont le motii principal des payss- É s Le È 
ges de Courbet Couronnée de tous 
ces nuages calcaires, la Franche- 
Comté est une autre Alblon qui se 










siècles. La seule ville de Franche- 





Page 22 — LE MONDE — 21 avril 1977 « » - 


Comment forcer le passage : 


(Suite de la page 21.) 


Autre projet: la vole Besan- 
çgon-Vesoul ayänt été dénosée, le 
service régional de l'équipement 
& étudié une desserte cadencée 
par autocars. D'ici à la fin de 
l'année, six fois par jour et dans 
les deux sens, des véhicules 
relieront les deux villes cin- 
quante minutes. Aujourd'hui, la 
durée du trajet en car excède 
deux heures Le déficit éventuel 
de 400000 francs serait réparti 
entre l'Etat et les collectivités 
locales, notamment la ville de 
Vesoul 

Et pourquoi pas un «métro- 
Doubs » qui irriguerait l'axe éco- 
nomique Dijon-Besançon-Mont- 
béliard-Belfort-Mulhouse et ses 
huit cent mille habitants ? Peur 
se rendre d'un point à un autre 
de cet axe, le voyageur est obligé 
actuellement de changer de train 
jusqu'à trois fois Là encore, 1 
conviendrait de rénover le maté- 
riel et d'accroître les cadences, 
par exemple au rythme d'un 
train toutes les quatre-vingt-dix 
minutes : 

Enfin, la région de Besançon 


souhaiterait améilorer ses rela- 
tions avec Paris; certains résu- 
ment ainsi la situation « Nous 
disposons de onze trains vers La 
capitale, disent-ils. Nous préfé- 
rerlons en avoir Cinq OU Sir COn- 
foriabies, pratiques et rapides.» 
En attendant le train à grande 
vitesse (T.G.V.) qui mettra Dole 
à une heure cinquante-neuf ml- 
nutes (deux heures cinquante- : 
deux minutes actuellement) et 
Besançon à deux heures vingt et 
uné minute (trois heures trente 
minutes) de Paris : 


A ces réclamations, la S.N.C-F. 
répand qu'elle ne reste pas inac- 
tive. Elle achève la modernisa-. 
tion de la signalisation de la 
voie ferrée entre Dijon et Dole. 
Trente millions de francs d'in- 
vestissements réduiront de douze 
à trois minutes l'intervalle de 
temps qui sépare deux convois. 
En ce qui concerne l’arméliora- 
tion du matériel et des cadences 
des Malsons express et omnibus, 
elle se tourne vers les collecti- 
vités locales, car elle n'a pas, 
dit-elle, les moyens de supporter 
les déficits prévisibles. 


Reste le canal 4 grand gaba- 
rit entre la Saône et le Rhin. 
Les Francs-Comtols se deman- 
dent sil se construirä un jour. 
Le président de la République 
et deux ministres de l'équipe- 
ment l'ent promis La commis- 
sion d'enquête chargée de l'en- 
quête préalable à la déclaration 
d'utilité publique vient d'êmet- 
tre un avis favorable, bien que 
8869 signataires sur 10877 se 
déclarent hostiles au canel 

Entre les détracteurs écologis- 
tes qui craignent pour les nap- 
pes phréatiques et la faune et 
les partisans qui espèrent un 
renouveau économique des ré- 
gions traversées par la vole 
d'eau, M André Boulioche, 
député socialiste et maire de 
Montbéliard; à adopté une posi- 
tlon originale. « Je suis per- 
plere, avoue-t-il Le canal est 
une pelite catastrophe au dé- 
part, auriout pour les régions 
comme la nôtre où les fravaur 
vont bouleverser l'environnement 
sans profit économique immé- 
diat. D'un autre côté, je cons- 
late qu'il s'agit d'un des Tares 
grands équipements qui ne passa 


ri 


pas par Paris. J'obserte que les 
Allemands viennent de décider 
ie liaison Main-Danube. Est-il 


raisonnable de laisser la France. 


à l'écart, au moment où le Bas- 
sin méditerranéen relrouve une 
valeur économique ? Notre 
conseil municipal n'a pas voulu 
bloguer ce proïel, et nous uvons 
dit oui à condition qu'on prenne 
des précautions. Müis nous ne 
pleurerons pas si l'OUTTAÿe ne 
voit pas le jour. Nous refuse- 
rons, par principe, de participer 
au financement des 8 milliurds 
de francs nécessaires : les rë- 
gions traversées par le T.G.V. 
ne subventionnent pas celui-ci, 
n'est-ce pas? Pourquoi devrions- 
nous payer un équipement na- 
tional ? » 

.Chez Peugeot, la perplexité 
est également de. mise, même si 
elle peut paraître tactique. « La 
Compagnie nationale du Rhône 
nous a demandé nos prévisions 
d'utilisation du juêur canal, 
dit-on. Elles sont très limitées. 
Nous acheminons la moitié de 
notre approvisionnement annuel 
en fuel (50000 tonnes} par la 
voie d'eau actuelle, ce qui repré- 


sentera ou Marimum une Cin- 
quanicine de grosses péniches. 
Les conditions que nous consent 
la S.N.C-F. pour l'erpédilion de 
quinze cents Toisures par jour 
nous sahsfont pleinement. Pour 
que Le transport flurial soit ren- 
.table, il nous laudrait des bar- 
ges à trois niveaux, mais le 
tirant d'air des ouvrages pro- 
grammés est {rop Jaïble pour 
des laisser passer. Enfin, nos 
Journisseurs de tôles (1000 ion- 
nes par jour, ou de poncéreur 
(400 tonnes-jour' ne se trourent 
pas sur une voie d'eau Non, 
nous ne TOYOnS pas encore à 
quoi nous sertira le canal, » 
Aucun Franc-Comtois ne peut 
dire précisément le bénéfice que 
sa région en retirera. Vingt et un 
mille cinquante emplols seront- 
ils créés, comme le prévoient 
les travaux du centre d'études 
et de ‘recherches de logistique 
industrielle et commerciale ? 
Tout le monde fait comme si 
et. s'apprète à tendre l'épul- 
sette pour recueillir sa part de 
bénéfices. Pour le cas où. 


ALAIN FAUJAS. 





Si les hommes y croient 


(Suite de la page 21.) 


Les propositions ? Les {nitia- 
tives ? Les réformes ? Les 
moyens de faire plonger les ra- 
cines de la réglon dans la popu- 
lation active ? Qui mieux que 
les salariés peuvent y contribuer 
efficacement ? Et sait-on que 
la Franche-Comté est une des 
régions où le pourcentage de sa- 
lariés. dans la population active 
est Je plus fort ? Mirabeau, qui 
eut de la Franche-Comté deux 


a déclaré dans un de £es dis- 
cours : «Je ne connais que trois 
manières d’enister dans notre 


société : il faut y être mendiant, 
voleur ou salarié. » 

cl faudra que les salariés, 
qui veulent (ou sont désignés 
Dour) détenir des mandats 
obtiennent des franchises d'heu- 








France. 


chaque année. 
228 habitants. Les 


SOCHAUX. 


Depuis sa création le”19" JUILLET 1959, son 
activité et son importance se sont accrues 


Il regroupe 25 communes allant de 31.500 à 
incipales étant MONT- 
BÉLIARD, AUDINCOURT, VALENTIGNEY, 
BETHONCOURT. GRAND CHARMONT et 


res de leurs pairons ou des 
allégements de service si ce 
sont des fonctionnaires, et nous 
ferons des propositions duns ce 
sens au patronat et au conseil 
régionai », -annonce M Curty. 

« Faute de temps, faute de 
ressources propres, les salariés 
sont quasiment exclus des man- 
dats électifs, regrette NL Louis 
Jaillon, le maire de Baint- 
Claude : Pendant la journée de 
session, l'ouvrier ne 3e7ü ‘pas 
payé var le patron et il ne coti- 
sere pas à. la retraite.» Les 
indemnités de déplacement ? 
200 francs par jour pour aller 
à Besançon, mais le ministre de 
l'intérieur vient de rappeler que 
sur 50 % de cette somme les 
membres du conseil et du comité 
devaient payer des impôts. 

Les propositions de réformes 
— dans le sens de l'efficacité —: 
fusent. a Ce que je critique, 
c'est l'assez faible rendement du 
comité économique, avoue le 

Franck, d 


Dr Timothée 
de l’amsociation protestante d'ac- 


(PUBLICITÉ) 


je district urbain du pays de 
MONTBELTARD 


est l'un des 3 premiers Districts Urbeins créés en 















tlan. sociale. I faudrait que 
toutes les commissions adminis- 
tratives régionales — et il y en 
a dans le secteur de la santé 1 — 
soient placées sous la tutelle, au 
moins morale, des deux assem- 
blées de l'établissement public. 
La disjonction entre les politi- 
ques décidées par les assemblées 
et les avis donnés par les com- 
missions administratives débou- 
che sur des situations absurtles. » 


Pour M. Bourgeau, c'est la 
coordination du travall entre les 
deux. assemblées qu'il importe de 
renforcer. « Avec le budget, 
est normal que le conseil ait le 
dernier mot, mais Ü serait juste 
qu'une sorte de enuvettex soit 


instituée entre les chambres. 


ds ausst que le CES. 
printemps, réquliè- 


n'ai pas encore trouvé de rap- 
Porta pour ce travail très 


‘Hoile. » 
émet tout faire ? Comment 














UN PASSÉE _ CHARGE 
D'HISTOIRE e 

Le District Urbain du Pays de MONTBÉLIARD 
est le centre de l'ancienne principauté de MONT- 
BÉLIARD dont l'histoire se perd dans la nuit des 
temps en raison de sa situation exceptionnelle, 
lisu de passage des grandes invasions et sorte de 
pere des frontières, défilé entre VOSGES et 


La ville de MANDEURE (Epomanduodorum) devint 
après la conquête romaine un centre important, 
sorte de plaque tournante, vers (es grandes cités 
antiques : BALE - STRASBOURG - PARIS - BE- 
SANÇON. : 

Puis c'est le moyen-âge avec la féodalité, les 
croisades, les chartes bourgeoisie. Les sai- 
gmeurs se succèdent : les Comtes de MOUS- 
SONS, de MONTFAUCON, BOURGOGNE et enfin 
la maison de WURTEMBERG de 1407 à 1793. 

Le 10 AVRIL 1793 le comté de MONTBÉLIARD 
est incorporé à la France. 


UNE SITUATION GÉOGRAPHIQUE 
EXCEPTIONNELLE 

C'est un seuil qui donne accès à la plaine d'AI- 
sace et à l'Allemagne d'un cêté,et de l'autre à la 
Eourgogne et à toute la France du Sud et, de 

Le District Urbain du Pays de MONTBÉLIARD 
forme avec BELFORT une entité géographique, 
économique et humaine de 270,000 habitants: 
Are Urbaine BELFORT-MONTBÉLIARD. L'auto- 


BÉLIARD et de BELFORT en 10 minutes. 


.UN PAYS 5 
DE GRANDE TRADITION 
INDUSTRIELLE 
L'importante ville de MANDEURE est à l'épo- 
ue romaine déjà un lieu de transit et d'artisanat. 
lers 1610 it y a 130 maîtres tisserands à MONT- 
BÉLIARD et 150 dans les villages environnants, 
. Spécialisés dans ine toile à carreaux solide 
vendue principalement aux Suisses et aux Alls- 
A la fin du XIXème siècle plus de 13.000 per- 
sonnes travaillent dans les tissages et filatures. 
De tout temps grâce à l'eau.des nombreuses 
rivières et aux boïs des forêts, moulins et forges 
ont eu une grande activité. A 


t 





havas centres 








La population totale atteint 140.000 habitants. 


Toutes les époques Eat laissé des vestiges. ° 


. petites usines fabricant les produits les plus 
- un essor prodigieux et qui marquera de plus en 


route À 36 relie les deux centres de MONT- 


” accueillir des industries autres que celles de l'au- 





























ï 
SJ cie urbaine 

5 Belfort. 

i Montbeliard 

1 = autoroute A36 

3 — canol à grand 


goborit 
oérodrome 
















Frédéric JAPY introduisit l'industrie de l'hor- 
logerie et la mécanique de précision vers la fin du 
XViilème siècle. Mais au XIXème siècle le pays de 
MONTEËLIARD est parsemé de nombreuses 









divers. 
Maîs c'est la maison PEUGEOT qui va connaître 







plus de son empreinte la région. C'est en 1811 à 
HERIMONCOURT que naït dns un ancien moulin, 
la première usine PEUGEOT. 

‘ En 1885 l'usine de BEAULIEU construit le bicy- 
cle puis en 1892 le_vélocipëde. 

En 1689 ka firme DELSECT expose à PARIS son 
premier ticycle à vapeur, la première automobile 
dela région. Actuellament 38.000 salariés travail- 
lent — Ce a OR ER = autres 

. usines groupe : les, Aciers utilages 
PEUGEOT. È ‘ 

Mais les élus du District Urbain du -Pays de 
MONTEÉLIARD ne voient pas seulement l'avenir 
de l'agglomération dans L'activité de la firme PEU- 
GEOT : ils souhaitent que puissent s'installer 
également d'autres industries. Pour cela ils n'ont 

hésité à créer une importante zone industrielle 

ETUPES EXINÇCOURT de 320 hectares, pour y 















tomobilé ou du cycle. . 





honorer tous ses engagements ? 
Comment respecter parelllement 
le suffrage du citoyen qui 2 élu 
le député et celui qui a désigné 
un maire, un conseiller général ? 
Comment éluder la cruelle (pour 
les élus) question du cumul des 
mandats ? On dit que M. Edgar 
Faure a perdu la mairie de 
Pontarlier car il ne pouvait être 
partout à la fois < Pour le 
rencontrer ü fallait se donner 
rendez-vous & Paris », dit un 
élu du Jura Inversement M Ro- 
bert Schwint, sénateur socialiste 
et maire de Besançon, avoue 
qu’ « Z avait besoin de décrocher 
un poste da conseiller général 
pour devenir un peu bisoniin 
uvent les municipales ». Dans la 
hiérarchie du temps passé aux 
fonctions électives, le maire de 

établit ainsi, son clas- 
sement: «La fonction de maire 
est la plus prenante, puis vient 
le Sénat, puis le conseil général 
et, loin derrière, le conseil ré- 
gional » 

Le cumul (accumulation des 
mandats) devient excessif et les 
parlementaires, élus pour cela, ne 
peuvent plus faire correctement 
leur travail national, estime-t-on 
à la préfecture de région 

Mais puisqu'on parle de rétor- 
mes, pourquoi ne pas organiser 
des élections simultanées pour les 
conseils municipaux et généraux, 
les législatives et les sénatoriales ? 
Qu éviterait ainsi de bloquer 
pendant plusieurs mois tout tra- 
vai administratif, fondamental 
au niveau régional M Michel 
Miroudot, président du conseil 
général de Haute-Saône, va plus 
loin : < Je ne vois pas pourquoi 
députés et sénateurs siègent de 


particulière pour les villes chefs- 
lieuz de département ? » 

Il est vrai que ce système 
accentue les risques d'émiette- 
ment, de saupoudrage Chaque 
membre est, objectivement, le 
défenseur d'un canton, d'un 
département, d'une ville. On voit 
se créer par exemple un € groupe 
des élus du Jura ». C'est néfaste 
et contraire à !' « esprit de 
dépassement » qu'exige la for- 
er d'une conscience régio- 





Une mesure simple consisterait 
à interdire ou limiter (par vaie 
réglementaire ou par autodisci- 
pline des élus) les subventions 
symboliques. Quel pouvoir d'en- 
traînement peut représenter une 
aide de 40000 ou 37500 francs ? 
Alors que tout le monde déplore 
la modicité des ressources réglo- 
nales, pourquoi « atomiser » le 
budget dans .une multitude de 
services rendus, & l'efficacité 
économique douteuse? La cré- 
dibtité de l'institution en fait 
les frais. 

U faudrait peut-être grouper 
ses forces avec celles des voisins, 
comme le suggère M. Guy Bau- 
douin, délégué régional du 
RER. : « La Franche-Comté 
n'est pas mal placée pour ses 
moyens finenciers, mais auEC un 
maällion soirante mille habitants 
elle n'est pus assez puissante. 
Je verrais une région Alsace- 
Franche-Comté. Dans le domaine 
des transports, par exemple le 
canal, les problèmes sont 
liés. n 

Solution de bon sens qui ren- 
contre de nombreux partisans à 


. droite comme à gauche. Sugges- 


tlon qui a trouvé un début timide 
d'application, en Franche-Comté 


précisément, à propos du Rhin-|. 


Rhône, avec Ia constitution d'une 
conférence inter-régionale. Mais 
proposition dont on peut douter 
que les élus et le pouvoir y sous- 
crivent de bon cœur, tant on 
sait que les premiers sont atta- 
chés aux écharpes et aux hon- 
peurs individuels et le second à 
la devise : « Diviser pour 
régner ». 


FRANÇOIS GROSRICHARD. 


St CLAUDE 
Capitale de ja 
pipe de bruyère 
_et des pierres 

précieuses 


ENT a TT = 
Ou 
AO 15 

mao) [nat 
MA or 
RO 
. TOURNERIE 


.. CITE . 
TOURISTIQUE 





renseigneménts 

ÉRCAUE CRE 
St CLAUDE :. 

CHOC CHRCRLS 













Üne semaïne 


Vers 
Bésancon : 


une Capitale 
{Suite de la page 21) 


Cependant, La chambre d 
commerce et d'industrie du Doubs 
paraissant avoir fait son deuil 
du projet d'installation d'un 
aérodrome régional dans la 
proche banlieue de Besançon 
l'ancien terrain militaire de 
Dole-Tavaux bénéficie de ce qua- 
lificatif. : 

Par l'autoroute À 36, Besancon 
ne sera en outre qu'à Une ving- 
taine de minutes de l'aéroport 
régional. Cela suffira-t-1l à res- 
serrer entre l'ancienne et le 
nouvelle capitale des liens que 
l'ouverture d'un hypermarché à 
la sortie sud-ouest de Besançon 
a, il est vrai, déjà contribué à 
renouer, les Jurassiens représen. 
tant une part importante de Ia 
clientèle. En outre, l'urbanisation 
de la région doloïse devrait, dans 
l'avenir, se porter le long de l'axe 
du Doubs, en amont de Dole, et 
renforcer le rapprochement 
entre les deux villes. : 

Au demeurant, le reflux des 
citadins vers la campagne contre. 
‘balance, dans 1: vallée de 1a Loue, 
célèbre jadis pour son petit vin 
de Vuillafans et son kirsch, et 
aussi le long de l'Ognon, le phé- 
nomène de désertification dont 
s'était accompagné le développe- 
ment spectaculaire du Besançon 
de l'après-guerre. 

Ce retour à la nature, qui fait 
trop souvent sortir de terre des 
pavillons style Ile-de-France par- 
faitement incongrus dans le pay. 
sage comtois, ne Va Das SANS 
émouvoir les autochtones qui 
n'ont pas de l'aménagement Tu- 
ral la même vision idyllique que 
les citadins. 

Les dernières élections muni- 
cipales ont vu des villageois qui 
ne passaient pas pour particu- 
liérement révolutionnaires se 
ranger dans l'opposition en réac- 
tion contre «l'occupant» .qui 


prétendait prendre la mairie A. 


tel point que le plan d'aménage- 
ment rural de la vallée de 
l'Ognon prévoit, pour certaines 
zones, de limiter l'accroissement 
de la population. 

A l'inverse, beaucoup de petits 
centres sont bien en peine de 
garder leurs habltants et de leur 


donner du travail. —1 en est ainsi. 


à Rougemont, où les habitants 
allant travailler chaque jour chez 
Peugeot sont plus nombreux que 
la population. active employée 
sur place Mais Rougemont 
compte beaucoup sur l'autoroute 


À 36 et la proximité de l'échan- . 


geur d'Autechaux - Roide pour 
attirer des entreprises. 

En fait qui, de Clerval à Dole 
n'espère ramasser quelques 
miettes au passage de l'autoroute 
et du grand canal? Maïs qui, 
dans le même temps, pourrait se 
retenir de douter de la réalité 
des « retombées économiques » 
promises par les « spécialistes ». 

Certes, Besançon avance, en- 
core que timidement, un projet 
de zone pour petites et moyennes 
entreprises, zone que l'on place- 
rait à hauteur de l'échangeur et 
qui pourrait se donner l'allure 
d'une plaque tournante pour les 
transporteurs européens achemi- 
nant des marchandises vers la 
Haute-Saône ou la Suisse. 

Mais qu'en sera-t-il des tou- 
ristes belges, allemands et hoi- 
landais qui, les yeux fixés sur 
la ligne bleue de Ia Méditerranée, 
risquent de ne pas se laisser 
arrêter par les hôtellers. 

Quant au canal, si la cl-aenterls 
de Rochefort-sur-Nenon (Jura) 
peut en escompter quelque profit 
pendant et après les travaux, on 
peut craindre que la plus cer- 
taine des « retombées » sers la 
mort d'un cours d'eau — le 
Doubs, — dont. les instituteurs 
de l'an 2000 diront à leurs élèves 
incrédules qu'il avalt été l'un des 
plus poissonneux de France eë 
que Jouffroy d'Abbans, enfant 
célèbre de la région, avait sur ses 
eaux fait naître la marine à 
vapeur. 

Les agriculteurs ont, d'ores et 
déjà, fait connaïtre toutes les 
craintes que Jeu inspira Je 
grand canaL Iis ont, par bonheur, 
trouvé en face d'eux des consell- 
lers “qui n'ont pas manqué de 
leur assurer que le canal 
asséchant les zones alluviales ou, 
au contraire, en favorisant une 
irrigation rationnelle, allait leur 
permettre de se spécialiser dans 
des productions de hent rende- 
ment. 

Les Francs-Comtois, qu'on leur 

pardonne, sont méfiants, Ils ne 
sont heureusement pas que £ele. 
Et, s'ils oné appris à douter avec 
Froudhon. Fourier, 
à s'insurger avec Courbet, le dé- 
molisseur de la colonne Vendème, 
ils ont appris à rêver avec VI 
Hugo et Charles Nodier, à fouil- 
ler Jes sclences et les techniques 
avec Pasteur, Chardonnet, inven- 
teur de la soie artificielle, leS 
frères Lumière et combien d'au” 
tres Is ont aussi appris, vec 
Tristan Bernard, à ne pas DrED” 
dre les choses et les hommes WOP 
au sérieux. \ 


CLAUDE FABERT: 
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IDELE reflet da l'industrie 

locale, Flenselgnement tech- 

niqué en Franche-Comté est 
hautement spécialisé. Dans le Doubs 
avéc l'horlogerie, dans le Jura avec 
de bols, le lalr et ia funetterie, cat 
enseignement technique 2 acquis 
un renom nalionai, voire intema- 
tional. Des anciens de «l'Horlo= 
de Basançon aux anciens du lycée 
du bois à Mouchard, la liste est 
longus de caux qui, à travers la 
France et même à l'étranger, ont 
reçu leur formation professionnelle 
dans les établissements de la 
région (1). 

Sur la calline qui domine le vieux 
quartier de Battant, à Besançon, ce 
dresse la masse grise de l'Ecoie 
d'horlagerte, de mécanique et d'élec- 
tricité inaugurée en 1932 par le 
président Albert Lebrun. héritière de 
l'établissement fondé en 1861 par 
les horlogsrs de la ville. devenue 
en 1974 lycée d'Etat el collège 
d'enselgnement technique L'établis- 
sement compile aujourd'hui environ 
mille trois cents élèves. dont plus 
da cinq cents Inlèmes — el une 
centaine de filles. « Quand on dit 
+ l'Horlo », explique le proviseur, 
M. Pierre Pelsy, c'est pour utiiser 
une abréviatfon commode. Mais le 
larme ne correspond plus à la réa- 
ilté. On peut considérer que lhor- 
logerle proprement dite n'occupe 
plus que 8h des activités du 
lycée. » Les deux cent cinquante 
élèves du CET ont d6jà le choix 
entre trois C.A.P. {horlogerie, bljou- 
terie et petita mécanique) et deux 
brevets professionnels de micro- 
mécanique (horlogerle, application 
mécanique et outillage). Les huit 
cent cinquante élèves du lycée ne 
font pour ainsi dire pas d’horlogerie. 
Certains y préparent le concours 
des écoles nationales supérieures 
d'ingénieurs pour entrer à l'institut 
de chronométrie de Besançon. Mais 
la plupart s'orlentent vers la 
« microtechnique- non spécialisée, 
Qui débouche aussi blen eur l'in- 
dustrie chimique, lautomobiie ou 
l'aéronautique que la fabrication des 
montres. 

«L'Horlo= a-t-ella donc vecu ? 
e Non, corrige le proviseur. La tra- 
dition horlogère reste vivace dans 
J'école et elle contribue à maintenir 
son renom. D'ailleurs, une grande 
partie de nos autres activités sont 
dérivées de cette tradition, I ne 
faut pas l'oublier. » 


La grande tradition des enseignements techniques 


À une heure de route de Basan- 
çon, 18 CET. de Mortesu, lui, 
conserve Intacte la tradition horlo- 
gère. En 1947, «l'alsligr-6çole - — 
établissement privé — ne comptait 
que vingt-huit éièves. Translormé 
l'année sulvante en centre d'appren- 
Ussage. il avait doublé ses etfactits. 
En 1963 s'ouvrii un CET de plus 
de trois cents éléves, répartis en 
quatres sections centrées sur les acti- 
vités horlogères (fabrication, répa- 
ration, commercialisation, mécanique 
de précision). Celui-ci a eu [Jusqu'à 
près de quatre cent cinquents élèves 
dens les années 1971-1972 Et puis 
ce fu la crise, La crise « suisco =, 
d'abord, qui priva d'emploi 1ous 
“eux qui, normafement, quittelent le 
haut Doubs pour s'embauchar dans 
la région de Neuchâtel et de là 
Chaux-de-Fands. La crise «fran- 
GÇalse =, ensuite, en 1974-1975 qui 
a privé d'emploi nombre d'artisans 
installés dans {es environs de Mor- 
eau et Villers-fe-Lac. 

Aujourd'hui, le C.ET, de Morteau 
compte trois Cent quatre-vingts élè- 


POINTS FORTS 


Tout 
sur 
Hi O 


Ls bruouaquent au bord des 
lacs qu'ils auscultent jour 
et nuït, ils plongent dans 
l'eau glaciale des torrents leurs 
instruments de prélèvements, 
mais ïils Sont auss capables 
d'identijier au microscope les plus 
infimes habiiants des cours d'ecu, 
de diagnostiquer Les maladies de 
langueur et Les empoisonrements 
de nos rivières. Ils ne manquent 
pas de pourjendre Les pollueurs 
et d'attirer l'attention des seruices 
sur les conséquences de certains 
grands trovaur comme ceux du 
canal à grand gebant qui von- 
damnent la vallée du Doubs. Ces 
scientifiques engagés s'appellent 
des hudrobiologistes. 
Besançon fut la première uni- 


a ici, l'habileté fait école 


ves, originaires de toute la France, 
dont une quarantaine de filles. La 
plupart ont des parents horlogers où 
propriétalres d'un commerce d'hor- 
logerie-bijouterie, et its viennent à 
Morteau pour «reprendre l'affaire 
quand leur tour viendra. «La crise 
a été très dure, observe le direc- 
teur, M. Georges Devillers. Mais, 
depuis 1976, ça ropart lentement De 
foute façon, las problèmes de 
débouchés n'ont Jamais existé pour 
nos élèves. Il faut trals Cents nou- 
veaux réparateurs de montres Cha- 
que année en France. Nous en iour- 
nissons quarante ou cinquante, Ce 
Gui fait de nous le plus gros « tour- 
nisseur =, loin devant Besançon et 
les sections spécialisées des eutres 
établissements. = 

En réalñé, la moitié seulement 
des élèves du GET. de Morteau 
ont de l'horlogerie. Les autres s'ini- 
lent à la mécanique «fine=… ou 
Dréparent des emplois de bureau. 
El même ceux qui on! passé des 
heures à fixer un spiral de montre 
Sur sa virole pour leur CAP. ne 


versité française à les former 
dès 1966 et encore lo seule a déli- 
vorer un diplôme spécial « Qua- 
lité des eaux ». Ce n'est pas un 
hasard On trouve à Besançon 
deux organismes s'occupant des 
eaux : le premier dépend du mi- 
nistère de l'agriculiure, fl s'agit 
du laboratotre d’hudroëcologie du 
centre technique du génie rural, 
des eaux et des forêts. Le second 
relève du ministère de l'éducation 
nationale : c’est le centre d'hy- 
drobiologie Ga l'université. L'un 
et l'autre jont travailler à Besan- 
con même et dans plusieurs villes 
de France sus de 60 personnes 
dont 30 chercheurs ; ils sont 
animés par un scientifique de 
valeur, Franc-Comtois d'origine 
et qui, dès Le départ, était résolu 
à rester au pays : Jean Verneaux, 
docteur ès-sciences, quaranie el 
un ans. 


Le laboratorre d'hydroëcologie 
et le centre d'hydrobiologe ont 
mis au point des méthodes pour 
déterminer la qualité d'un cours 
d'eau ou même d'un simple biej 
et pour en mesurer l'évolution à 


sont pas sûrs de trouver un emplol 
dans l'horiogerlse. «A Villerse-Lac, 
80 ‘h des montres som montées per 
das OS. explique M. Certoux, ins- 
pecteur principal de l'enseignement 
technique. On eutomatise à four de 
bras, comme en Suisse, et l'on n'a 
donc plus bosoin de main-d'œuvre 
spécialisés. » Les élèves horlogers 
feront de moins en moins de fabri- 
cation at de plus en plus de répa- 
ration. ou même de la représenta- 
lon — car ils connaissent barlal- 
tement la marchandise + De toute 
façon, ajoutée un professeur du 
CET. la formation horlogère est 
une lrès bonne école de microtoch- 
niques. 

Dans le Jura, le lycée technique 
de Morez succède à une écols pro- 
lessionnele qui, à l'origine, formait 
eussi des fabricants de montres En 
1904 fut introduite la section optique- 
lunetterie. qu, sprès la guerre de 
1914, éciipsera comp'ètement ia sec- 
tion horlogère, et en 1932 — la 
méme année que fut inaugurée 
l'école horlogère de Besançon — 


travers Le temps. Cette approche 
scientijique va permefitre par 
exemple de répondre aux Ques- 
tions que l'on se pose sur les 
conséquences des rejels en Ti- 
vière des eœux de refroidissement 
des centrales thermiques. 

Jean Vernesux et le profes- 
seur Chauve, directeur adminis- 
tratiÿ au centre d'hydrobiologie, 
sont en rapport constant avec 
des gardes-mêche, des ingé- 
nieurs, des chercheurs. Ainsi 
sont tombées les barrières sépa- 
rant encore la recherche fonda- 
mentale et son application sur le 
terrain. « Mals, comme le dit 
Jean Verneaux, il reste mainte- 
nant à lever une autre barrière : 
celle qui sépare ceux qui savent 
de ceux qui décident. » 

Originale, l'université de Be- 
sançon l'est auss: par son centre 
de linguistique apphquée [C_L.A.J, 
que jrèquentent la plupart des 
étudiants étrangers en séjour 
dans la capitale de la Franche- 
Comté, Une instilution Jragile si 
l'on sait que l'Etat ne lui est 
d'aucun secours, qu'elle lire ses 


commença: à fonctionner l'école 
d'optique. Aujourd'hui, Ja lycéa 
compte près de six cents éléves. 
dont cent quarante dans la section 
CET Les collégiens y apprennent 
les techniques de la lunetterie êt la 
micromécanique. Les tyCéens y pré- 
parent soit le métier d'opticien-une- 
tier, soï le métier de technicien on 
optique industnelle, qui couvre des 
domaines aussi variés que la pholo- 
graphie, la médecins ou l'astrono- 
mie. En ce domaine. les débouchés 
abondent, même si la lunettéris de 
Morez souffre actuellement d'une 
nette récession à l'exportation. Une 
fois de plus, le salut est dans la di- 
versification. 

Dans le secteur pnmaire, les pers- 
pectives sont meilleures. Il est vrai 
que. dans le cas du bois. les établis- 
semenis techniques on1 une vocation 
nationale, Le lycée 1echnique du 
bols à Mouchard (Jura) doit bé- 
néficier à la rentrée 1977 de nou- 
veaux bâtiments construits à l'exté- 
rieur de la commune, &1 susceptl- 
bles d'accueillir huit cents élèves. 





ressources — environ 7 millions 
de jrancs par ar — des droits 
qu'elle perçoit auprès des slagiai- 
res. L'élendue de ses activités 
comme l'embauche de son per- 
sonnel enseignant — le Centre 
compile quatre-vingt-quinze pro- 
Jesseurs — sont donc fonction du 
nombre de o chenis n 


Cela dit, le centre peut se van- 
fer d'avoir mis au point des 
méthodes d'alphabétisalion adop- 
tées par la létération régionais 
des travailleurs immigrés el par 
la régie Renault. 


Ses cours de langues cirangè- 
res anglais, allemand, espagnol, 
russe, portugais et bientôt ita- 
lien) sont ouverts au public : 
particuliers voulant préparer 
leurs vacances à létranger ou 
cadres d'entreprise qui y trou- 
vent un imiérét professionnel 
C'est ains: que, depuis trois ans, 
le centre de linguistique uppli- 
quée de Besançon assure Lu for- 
maliion en anglais des pilotes 
d'Air France. 


CLAUDÉ FABERT, 


Pour cstte formation, le Mcée 
dispose d'une exploitation «en 
vraie grandeurs, qui comporte un 
Important parc à grumes, une 
scierie, des ateliers d'envetlen et 
de  {abricatign. L'établissement 
achète $on bols sur pied à l'Office 
natlonai des forêts — ce sont les 
élèves qui « cubent. les arbres — 
et 11 revend ersulte [es planches 
ou le mobllier fabriqué, comme une 
entreprise normale. 

Au C.E.T. de Molrans-en-Montagne, 
également dans Je Jura, on forme 
depuis 1973 des tourneurs sur bols. 
Avec sa tradition du Jouet, la ré- 
gion état tour indiqués pour la 
création d'un C.AP natlonal ge tour- 
neriëe — institué depuis 1947 Quel- 
que cent quarante élèves s'y 
exercent actuellement au manie- 
ment du tour, avec l'intention, dans 
la plupart des cas, de prendre 
la relève de leurs parenis artisans. 
«Pour 95%, précise le directaur, 
M. Joly, à s'agit d'artisans exté- 
rieurs à {a région. Nous sommes 
de plus en plus connus eur le 
Plan nettongl. = 

La montagne franc-comioise, pays 
laitier, possède aussi deux des 
cinq écoles nationales de l'industrie 
talière, qui relèvent du ministère 
de l'agriculture: l'une à Poligny, 
dans le Jura: l'autre à Mamirolle, 
dans le Doubs. Celle de Poli- 
gny forme une centalne de tech- 
niciens par an. qui s'onentent In- 
différemment vers le traltement du 
lait ou (e fabrication de ses dérivés 
(beurre, yaourts et fromage). 
Comme le lycée du bois de Mouw 
chard, l'école de Pollgny achète 
sur place ses produlis de base 
— le lait en l'occurrence — et 
revend le produit Fini — dont le 
fameux fromage de comié. #=Jci, 
explique le directeur, M. Pierre 
Tinguely, nous ne lormons pas de 
chômeurs Nous n'inscrivons d'élè- 
ves que dans [a {imite de fa 
demande des protessionneis. » Et 
de fait étant donné l'essor de cette 
branche des industries alimentaires 
en France, la demande eat sou- 


tenue. 
ROGER CANS. 





de} Pour Les quatre départements 
Franche-Comté, on compte 
Sérueliemeut 15000 élèves dans les 
CET, et près de BO0D dans les 
lycées techniques. Au total 22% 
des élèves sont dans l'enseignement 
vechnique. contre 1,6% en tmoyenns 
Pour la France. 





LES JURASSIENS VIVENT BIEN, 
POURQUOI PAS VOUS ? 


Nos voies de communication sont en pleine évolution : 
construction de l'autoroute A 36, aménagement du canal Rhin-Rhône à grand”gabarit entre autres... 
Dès aujourd'hui, ces travaux mettent l’Europe à votre porte et feront de la vallée du Doubs 


et de la région doloise les zones encore plus privilégiées de la petite et moyenne entreprise. 


Demain, avec le turbo train, Dole sera à 1 heure 58 de Paris, et l'aérodrome de Tavaux 


bénéficie de l’équipement lui permettant d'accueillir les avions gros-porteurs. 


L’hospitalité franc-comtoise n'est pas une légende... 


elle existe ! 


Venez vous en rendre compte par vous-mêmes. 
Notre atmosphère est saine et nos amitiés sont durables dans des villes 
à'taille humaine telles LONS-LE-SAUNIER, DOLE, ST-CLAUDE... 


Dans le Jura, nous avons une main d'œuvre de qualité. 
Nous vivons dans le calme et la sécurité. 
Par notre sérieux et nos qualifications, nous sommes « rodés » à toutes 
les activités que vous nous apporterez . 
Nos traditions et notre renommée mondiale dans des domaines aussi divers que la lunette, 
la pipe, la taille des pierres précieuses, 
le travail du bois, et le jouet attestent de notre réussite. 
et sans aucun doute de la vôtre. 


Nos zones industrielles se déploient au milieu des pâturages ou des sapins. 


Six cantons vous offrent des conditions exceptionnellement favorables : 


par exemple, prime à l'embauche de 8 000 à 20 000 f.par création d'emploi (aide spéciale 


rurale). 





ADRESSES UTILES: préfecture du Jura: Rue Saint Désiré - 39021 - LONS-LE-SAUNIER - Tél. (84) 24.19.64. 


Comité d’Expansion Économique (COMEX) : 


Chambre de Commerce et d’Industrie 


8, rue Sébile 


39000 - LONS-LE-SAUNIER 
Tél. (84) 24.15.76 (77). 


"F7, 


Chambre des Métiers 


rue Jules Bury 


39000 - LONS- LE- SAUNIER 
Tél. (84) 24.16.41. 


8. rue Sébile 


39000 - LONS-LE-SAUNIER 


Tél. (84) 24.24.14. 





JURA : le plaisir de vivre alliant tradition et évolution. 


HAVAS CENTREST 
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(Suite de la page 21.) 


- Une autre gloire de la .Franche- 
Comté, c'est le sapin, cet arbre en 
général si dépriment et antipathi- 
que, dressé bêtement aux carre- 
fours ou à côté de la grille d'une 
malson comme sl l'on y velllait un 
mort en permanence. ICI, Il pousse 
el dru, si haut, si feuillu que l’on 
n'imagine pas forêts plus imposan- 
tes, retraites, abris plus efficace- 
ment protecteurs et écologiquement 
satisfaisants. Sur ce plan aussi (ce- 
lul de l'écologie), la Francha-Comté 
nous & ravi : de bons gros villages, 
un minimum de chalandonnettes », 
de petites villes délicieuses, des 
routes tranquilles (et excellentes). 
des prairias où + la bestiai 
épars -, comme disait Ronsard, 
médite ce remarquable fromage, le 
comié, que nous n'hésitons pas à 
dire un milllard de fois supérieur 
au gruyère, et, le dimanche, des 
gens qui se promènent sagement, 
vont à la pêche, regardent tomber 
les eaux, cueillent des pissenlits 
dans les champs. Quelle merveille 1 
Le jour de mon départ, prés des 
sources du Lison, f'el vu des jeu- 
nes gens, des Jeunes filles, des en- 
fants descendre de voiture, se dés- 
habiller, montrer leur derrière, 
enfiler 
aquatiques, partir en canoë sur la 
rivière, et J'al pensé à ce qu'on 
disait des Comiols au temps de 
Philippe le Bon : qu'ils étaient 
« gens de geillarde fierté, de haute 
stature et de fière résolution ». 
Cette galllarde fierté, cette haute 
eteture, nous les retrouverons dans 
la plupart des villes de Franche- 
Comté. 1! y a en France des ‘villes 
plus belles, plus séduisantes, plus 
riches de chefs-d'œuvre et de mo- 
numents somptueux. Il en est peu 
qui aient autant de caractère, de 
dignité, manifestent autant de s2- 
gesse, d'économie architecturale 
dans leur dédaln du « paraître » et 
de l'omement inutile. Nous devrions 
parler de Dole, de Pontarlier, 
d'Arbais, d'Omnans, de Sallns, dont 
la grande rue est magnifique, des 
arcades et de l'hôtel-Dieu, de Lons- 
le-Saunier, de ces beaux clochers 
à sommets arrondis qui rythment le 
paysage et que Courbet a Immor- 
tallsés, de tout ce que le pays 


d'étranges combinaisons . 


nous montre d'architecture eévère, 
imposante, allant à l'essentiel, qui 
évoque Louis XIV et Vauban. les 
plus belles années du Grand Siècle, 
ta Franche-Comté réunie à fa France 
et devenue terra d'arcs de triomphe 


et de citadelles superbes après le * 


trelté de Nimègue. Limitona-nous à 
Besançon. 

Ah 1 Besançon ! Vesontlo, Bisonce, 
l'antique capitale des Séquanes, 
dont César déjà vantait le site. En 
dehors de César. litérairement, 
Besançon n'a pas eu beaucoup de 
chance : le romen bisontin de Bal 
zac Albert Savarus n'est pas un 
de ses chefs-d'œuvre et la Vieille 
Ville espagnale de Hugo n’a rien 
d'espagnol, rlen qui évoque Charles 
Quint (même pas {e palais Grar 
velle}, sinon les grilles, assez rébar- 
-batives. qui défendent les fenëètres 


POINTS FORTS 


Droit 
aux e 
bus 


U début des années 70, 

les techniciens bisontins 

Jirent leurs comptes et, 
inquiets, alignèrent deux chij- 
fres : mis bout à bout le parc 
automobile de la ville aurati 
couvert 200 kilomètres, alors que 
les rues du centre n'avaient 
guère ‘plus de 15 kilomètres. 
L'asphyrie était proche. 

Tout cela se passait au temps 
où les élus t les 
villes en: jonction de la circula- 
tion automobile et, afin de faire 
face aux difficultés de l'agglo- 
mération, certains n'hésitérent 
pas à proposer de couvrir le 
Doubs, qui deviendrait ainsi. un 
parking, et de t'ansformer les 
berges en voies rupides. L'affaire 
en resta heureusement là, puis- 

qu'en 1971 une circulaire minis- 


De villes en méandres 


Sur le chemin des eaux 


basses de certaines de ses malsons. 
Eh bien! malgré cette absencs de 
souvenirs littéraires qui disposent 
toujours favorablement le voyageur 
lorsqu'il aborde une ville Inconnue, 
nous avons été éblouls. 

Besançon, c'est d'abord la Doubs. 
dont la boucle crée un elte urbain 
admirable, enserre et protège la ville 


ancienne, détermine des quals de : 


sage et puissante architecture, 
accueille sur ses rives de grands 
arbres, des jardins, des promena- 
des, certaines datant de l'Ancien 
Régime dont la beauté fall un peu 
oublier ce que l'on a construit d'in- 
tempesti à l'horizon du Heuve. Le 
tout ponctué de portes où fleurlt 
l'écusson royal, couronné de belvé- 
déres, dominé par la citadelle at les 
superbes remparts que Vauban a 
bätis. 


térielle annonça aux municipa- 
lités que l'Etat apporteruit une 
aide jinancière aux villes qui 


“adopteraient un plan de circula- 


tion. Besançon décida de jouer 
ceile carte. Ne 

<e Nous avons vouin qu'une 
priorité radicale soit donnée aux 
transports collectifs, ezpltque 
M. René Bader, le technicien 
chargé de la ctreulation dans 
la municipalité Nous voulions 
faire renaître le centre en per- 
mettant aux Bisontins d'y acoë- 
der facilement. Or, dans le vieux 
Besancon, aux rues étroites, 
l'usage de la voiture aboutissait 
à un blocage de La circulation.» 

Première étape de l'opération : 
détourner du centre le trojic de 
transit, soit la moitié des véhi- 
cules qui y passnient. quotidien 
nement en créant une rocade. 
C’est ainsi que le 1°" février 1974 
la ville se transjormait en chan- 
tier : élargissement de la voirie 
existante, aménagement des car- 
rejours, plantation de panneaux 
indicateurs. Le 8 juillet 1974, la 
villa étatt prête pour le jour J : 
en se levant ce matin-là, les 
Bisontins découvrtrent que leurs 


Besançon est une des pius belles 
villes militaires qui soient en Europe. 
Cela n'enlève rien à la qualité de 
ses édifices civils et religieux : la 
cethédrale Saint-Jesn, avec le cêlé- 


‘ bre retable Carondelet dû à Fra Bar- 


tolomsa et Albertinelll, les belles 
arcades du palals Granvelle, derrièra 
lequel s'étend une place délicleuse, 
le palals de Justice, dont « r'élégante 
et somptueuse façade de style bour- 
quignon » est atirlbuéa à Hugues 
Sambin, tant d'hôtels du dix-ssptième 
et du dix-huitième siècles d'une 
parfaite et savante ordonnance, ou 
tout simplement cette cour de l'an- 
clen hôpital du Saint-Esprit où un 
linteeu de bols figure-un crocodile 
dévorant des grappes de raisin. 
Maïs quoi de pius beau que ces 
casernes, que l'anclen arsenal où 
est aujourd'hui installée la faculté 


rues élaient en sens unique, que 
le centre ville étail divisé en 
quatre secteurs, caissons étanches 
entre lesquels ils ne pouvaient 
cireuler qu'en utilisant la rocade, 
qu'un «are rouges serpentail à 
l'intérieur du cœur de la ville, sur 
lequel seuls les autobus et les 
riverains avaient droil de pas- 


‘sage. Ils consiaitèrent enfin que 


le Grande-Rue était occupée par 
les employés de lE.DF. et des 
PTT. qui remettaient à neuf 
leurs réseaux souterrains respec- 
tifs en prévision de l'aménage- 
ment des rues piélonnes. En 
décembre 1974, 6000 mètres car- 
rés de vwoies piélonnes seront 
ouvertes au pied de la citadelle. 

Point final et essenliel de 
l'opération : la restructuration du 
réseau d'autobus. Du jour au 
lendemain, le nombre des: bus 
doublait, de nouvelles lignes 
étaient ouvertes, ur service du 
soir était assuré par des Llaxis 
collectifs, une ligne de minibus 
s'arrêtant à Ix demande était 
mise en place. 

Le succès fut immédiat : de 
1974 à 1976, le trafic des bus 
a augmenté de. 80 %; on 


de médecine, et, dés l'épaque où fut 
constrult le mervellleux hôtel-Dieu, 
°H y a dars l'architecture bisontine 
une telle volonté de rectitude et de 
sévérité que l'on comprend très bien 
que la ville aït été un des premiers 
foyers du néo-classiclsme. 

Deux hommes ont foué Ici un 
rôle capital : un architecte de grand 
mérite, Nicolas Nicole, auquel on 
doit la chapelle de l'hôtel-Dieu et 
l'étourdissante église de la Made- 
leine, l'intendant Lacoré, qui admi- 
nistra la province, de 1751 à 1764, 
et commanda à Victor Louis les 
Plans de l'hôtel de l'Intendance 
{aujourd'hui préfecture), une des 
plus fortes créations des dernières 
années de la monarchie. Ledoux 
n'avait plus qu'à venir, qui édifia 
à Besançon le Grand Théâtre et 
canstruisit non loin de là ce chef- 





espère qu'il s'accroitra encore. 
Le trafic de transit dans le 
centre n'atieint pas 20 %; la 
rue piétonne remporter un tel 
saccès que le comité de défense 
des commerçants s'est mué en 
comité d'animation: les auto- 
mobülistes, enfin, désorientés 
tout d'abord par le plan de 
cireulation au point que certains 
d'entre éux, à bout de nerfs, 
abandonnèrent leurs véhicules au 
milieu d'un carrefour lors de la 
mise en place, puraissent s'être 
habituës aux labyrinthes des 
sens uniques, ce qui n'esl pas le 
cas des nisiteurs, d'autant plus 
désorientés que le flèchage des 
rues reste souvent confus. 

La municipalité savoure ce 
succès, mais s'inquiète : qui dit 
transport collectif dit loujours 
déficit, mais celui des transports 
bisontins est passé de 15 mü- 
lions en 1976 à 19 millions et 
demi au budget prévisionnel de 
1977. Besançon esi devenue la 
ville pilote des autobus; cela 
commence à lui coûter vraiment 
très cher. . 


MARIE-CHRISTINE ROBERT. ‘ 


d'œuvre de l'architecture ‘raHonaliste 
et _philanthropique que sont le 
Saïines d'Arc-et-Senans. L 
Ajoutons que la ville est accueil. 
Jante, fort bien tenue, que les prin. 
cipaux édifices ont été ravalés, que 
le secteur piétonnier est excellent 
et que. si le soir. Blsonce, totalement 
déserte, n'est vraiment pas Byzance, 


c'est sans doute que nous n'avons . 


pas eu à porter nos pas. Un regret : 
les panneaux publicitaires Decaux. 1 
y en & partout el Jusque devant la 
sublime grille de l'hôtel-Dieu. Nons 
en ovons d'ailleurs vu dans toutes 
les villes que nous avons traver- 
sées : Lyon, Grenoble, Pontarlier, 
Troyes, et qui tous annonçalent avec 
une régulerité qui finissait par 6kre 
obsédante, obscène et presque sca- 
taiogique ‘: « {| est arrivé le gro 
catalogue. » Ces panneaux Decaux, 
c'est vraiment le marché -du siècle. 

Un dernier mot : sl Besançon nous 


.a enchantés, la perle de la Franche. 


Comté, pour nous, ce fut Paligny, où 
nous nous sommes arrêtés quelques 
heures à la sulte d'un caprice {fré- 
quent) de notre « toute divine= A16 
(tout de même un pot d'échappement 
qui se casse en deux après 20 000 k- 
lomètres elle exagère, cette chérie D. 
Maïs nous ne l'avons pas regretté. 
Poligny, en eftet, quelle merveille | 
L'église Saint-Hippolyte, ses étatues 
et ses boiseries, la rue du Cadran, 
la rus de la Loye, la chapelle du 
Collège, vingt, trente hôtels, avec 
dss portes en bols sculpté, d'uns 
beauté à nulle autre seconde (l'ex- 
pression est démodée, mals tout 
cela est tellement grand siècle 
qu'elle vient naturellement à l'es- 
prit. On n'Imagine rien de plus 
pittoresque et majestuaux, et Il y a 
même un couvent dédié à sainte 
Coletie, une sainte qui n'a pas eu 
beaucoup de chance (Il est vraï que 
cette saints Colette-là st sainte Co- 
lette de Corble, c'est plus chic). Et 
qui croirait que c'est à Pollgny que 
nous savons vu (nous le ‘Jurons), 
Juste devant l'église, cette Inscrip- 
tion, due sans doute à l'un de ces 
génies étranges qui hantent les 
petites villes en apparence les plus 
bénignes : « Jésus, Ponia, Dracula, 
mêmes combat | « Cela nous a conso 
lés du gros catalogue. 


ANDRE FERMIGIER. 
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‘le doubs 


L'AGRICULTURE : 
tradition et ouverture 






.L'Agriculture du DOUBS se trouve dans une 
situation peradéxale, perce-que prise entre sa 
TRADITION et son DYNAMISME, ses besoins 
propres et les besoins extérieurs. 


C'EST UNE ACTIVITÉ . 
TRADITIONNELLE : 

L'Élevage, symbole de l'ordre paisible et éter- 
nel des champs, donne principalement une pro- 
duction laitière. | a pour support une race du 
Er jalousement: sélectionnée : la  MONT- 
BÉLIARDE. i{ se marie parfaitement avec la forêt 
présente partout dans le Département. 

QUI IMPLIQUE Fe 
LA QUALITÉ 

Depuis Je_ XIème Siècle, les «€ Fruitières » 
ISOCIÈTÉS COOPÉRATIVES Vileeoises de Fabri: 
-Cation du Fromage) transforment le lait en COMTÉ 
tt pour son goût et sa pâte et en EMMEN- 

Produits « artisanaux », ils sont longuement 
«affinés et müris», avant d'être mis sur le 
marché. ils sont le symbole de la qualité des pro- 
duits agricoles du Terroir, avec le Vacherin, le 
Morbier, la Cancoiliotte et la salaisonnerie fumée 
ER [eut-Doube (Jésus et Saucisse de MOR- 


. La qualité des produits n'a d'égaie que la qua- 
fé des hommes. Les A GUN S du Doubs vont 
avant tout des éleveurs et de très bons éleveurs. 


TÉMOIGNAGE 
D'UN TRES FORT DYNAMISME 

La production agricole a fortement progressé 
depuis vingt nn que la population active 
agricole devenait beaut moins ir rt 
dans d'autres régions d' fevage. - Portante que 


QUI DOIT SE POURSUIVRE 
DANS D'AUTRES DOMAINES 

_ Bien produire, mieux produire est une chose, 
Bien vendre, mieux vendre en est une autre. Dans 
les années à venir, l'Agriculture du DOUBS doit 
employer son dynamisme à mieux faire CONNAI- 
TRÈ CF produits à l'extérieur par un effort « com- 
mercial ». 


QUI EST CONFRONTÉ 
A D'AUTRES BESOINS 

insérée dans une économie: départementale 
très diversifiée, l'Agricufture est confrontée à des 
besoins extérieurs à elle-même. di 

- Dés besoins fonciers, du fait de l'extension 


des villes, des zones industrielles et des équi- . 


pements linéaires divers. ‘ ” « 
= De. besoins d'aménagement de l'espace 
rural, : 
- Des besoins de la société citadine en espace 


NE PAS SE SENTIR AGRESSÉ 

L'Agriculture du DOUBS aurait pu s'opposer à 
cette incursion qui dans un Département comme 
le DOUBS réduit chaque année l'espace agricole 
de 1.500 hectares (soit + 0,7 %} Mais elle a 
compris que pour la vie collective et sociale, elle 
ne pouvait plus se situer à l'écart 

Le développement économique, la scolarisation 
ou l'environnement social (médecins, pharmacies, 
commerces, etc..), les équipements (eau, épura- 
tion, routes...), ne peuvent se justifier pour la 
seule activité agricole, maïs sont, au contraire, 
des exigences du miñeu rurai d'aujourd'hui. 
Certains ne disent-ils pas « Est-il normal en 1977 
d'être encore à une heure de tout cachet d'aspi- 
rine ». 


MAIS AU CONTRAIRE S'OUVRIR 
AUX NÉCESSITÉS D'AUJOURD'HUI 
Tout cela doit s'organiser et se réaliser de 
manière ordonnée et l'activité agricole doit définir 
et établir sa place à tous les niveaux de l'amé- 
nagement de l'espace rural, A cet effet, la profes- 
sion participe activement aux procédures en 
vigueur : . 

- 3 Schémas Directeurs d'Aménagement et 
d'Urbanisme (S.D.A.U.) 

- 4 Plans d'Aménagement Rural (P.A.R.) 

- une centaine de d'Occupation des Sols 
(P.0.S.) ayant nécessité l'instruction de 50 
Dossiers icoles pour sauvegarder les 
Secteurs «€ » de l'Agriculture. 

Cette participation à toutes les décisions 

d'Aménagement à un double objectif : 

- trouver un meilleur équiEbre terre-so! pour 
éviter des conflits directs entre l'Agriculture 
Sr 1 er £ at du mieu rural 

- organiser le oppemen milieu rural. 

Les Agriculteurs n'étant plus les seuls 

détenteurs de l” ce rural, l'aménagement doit 
être le fruit d'une solidarité entre tous les agents 
éconemiques et sociaux. 
A CONDITION 
DE RENCONTRER 
DES INTERLOCUTEURS 
RESPONSABLES ET COMPRÉHENSIFS 
Aujourd'hui par exemple, l'Agriculture du 
DOUËS ne pour pue poser son avenir sans tenir 
compte de le mise grand gabarit de la haison 
RHIN-RHONE. L'ouvräge projeté doit soustraire 
Répenta 1.600 pese de terres cultivables. 
mment cet aspect, ia ‘ession 
dens l'enquête d'Urité Publique ii de 
définir da nouvelles orientations en matière 
“ce causés à l'Agriculture, Pie Qu'ine dre 
c AUSE ure, pluti une simple 
En financière), Te 7. 
| Tourisme peut se développer en rejetant 
FAgriculture, dans le cas d'urbanisation nan 











BESANCON 


e un environnement de sous traitance méca- 
nique et micromécanique 


. @ la présence de sociétés d’études et de services 


e des zones industrielles et tertiaires (56 ha 
disponibles, 143 ha prévus) 


laboratoires 


e une main d'oeuvre formée et disponible 


eun enseignement: de haut niveau : des écoles 
d'Ingénieurs (Micromécanique) des facuités et 


un IUT 


Pour tous renseignements 


chefs d'entreprises 


votre implantation 


un potentiel de recherche important avec des 
! universitaires et 
Technique de l'Industrie Horlogère 


) des activités de loisirs culturels, artistiques 
sportifs (ski et voile à 1 heure de voiture) 














le Centre. 













groupe, pis 


580 millions de pièces-ont= 
“une té produites en 197BF 
passa limex de Besai 

SSéde Un atelier de dé 


teuses dont el juste: 
ë S le 
de être très fi re. ES ne 
machines _entièren 
pe g'eslisées produisent plis 
loue Millions de pièces 





campagnard {constructions ou, ldisire}. 
Ce sont des contraintes qu'il: faut rendre 
compatibles avec les exigences de l'activité 






da Certaines stations, ou, au contraire, se faire à 
ne et avec la participation des Agri- 
agricole. L'AGRICULTURE A FAIT LE CHOIX de prendre 
en compte les besoins et les exi de le vie 
moderne. Encore faut-il ge l'attitude réciproque 


la pureté de l'acier «vert» | mocere. Encore fut 
CHAMBRE D’AGRICULTURE DU DOUBS.25000 BESANCON 


C.M.P.D-E. 2, rue Mégevand 25000 Besançon 
tél. (81) 81.80.12 - 
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Si vous le décidez Besançon sera votre ville 
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avec la Franche-Comté 


"EST REPUBLICAIN, c'est l'em. 

pire, Le quolidien lorrain 

régne aujourd'hui presque 
sans partage sur la Franche-Comté. 
Les uns après les autres, 1ous, ils 
sont «{(0ombés- : fe Comiois, fes 
Dépêches, la République de TEst.. 
Des rédactions à Besançon, à Bei- 
fort, des ceniaînes de correspon- 
dants, des dizaines d'agences, 
supervisé à Nancy, tire à Dion, le 
puissant quotidien régional a conquis 
tout le territoire au poin! que ls 
concurrence commence à fui man- 
quer (1). 

Les Bisonuns 
le Comois. C'est 
blicain, mais avec une = fi 
quette… différente. Curieusement, 
dans les kiosques. deux quotidiens 
identiques se disputent donc une 
clientèle qui à ses préférences et. 
ses raisons. C'est en tout cas [a 
preuve que les Francs-Comtois, atla- 
thés à une presse de tradition — Il 
y avait jadis des Journaux dynami- 
ques dens la ville, — n'acceptent le 
monopols du quotidien lorrain qu'à 
tontre-cœur, * Autrefois, les “Ca- 
nards = étaient Ici plus polémiques. 
explique un ancien journaliste, la 
vie locale y tai! plus détalliée ; 
on menlionnaif le moindre petit fait, 
des dons, les « générosités »…… De 
nos jours, on prend les choses de 
plus haut et de plus foin.» 

Les feuilles polémiques ne « bour- 
geonnent- plus guère, il est vrai, 
qu'au moment des élections. Le 
“géant, lent à s'émouvoir, « Cou 
vre mal les passions autour des 
urnes; lo Socialiste comtois, le 
Nouveau Télégramme de Franche 
Comlé, la Haute-Saône, acèrent alors 
leurs flèches, tandis que Je Journal 
de Dole ou Je Pontissallen aclion- 
nant les rotalives bisontines de 
l'imprimerie véluste de l'archevëché, 
augmentent considérablement Jeur 
tirage. » En période électorale, nous 
tirons à plus de dix mille exem- 
plaires, explique M. Jacques Puget, 
l'homme à tout faire du Journal 
de Dole : ja suis parfois dans une 
situation  difliclle, car le journal 
appartient à deux actionnaires dont 
tes idées politiques divergent : 
M. Jacques Duhamel, député du 
dure, el M. Charles Laurent-Thou- 
verey, ancien sénateur et maire de 
Doie, je fais donc paraitre le jour- 
nal avec deux éditoriaux contradic- 
“tolres à la une. » A Pontarlier, 


volontiers 
J'Est Répu- 


LA PLUS GRANDE ENTREPRISE HORLOGÈRE D'EUROPE 


LA 3° USINE DE LA RÉGION 
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Le seul grand quotidien régional ést lorrain 


Un journal venu d'ailleurs 


te Pontissallon, de M. Edgar Faure, 
vendu 1 franc chez la buraliste, est 
en même lemps distribué gratuite- 
ment dans les boïles aux lettres : 
«C'est une concurrence déloyale », 
s'insurge le dépositaire du bourg. 
Face à ces anclens supports poli- 
tiques empousslérés — Je Pontissa- 
Jen a été créé en 1912 — d'autres 
publications essalent de rendre 
compte des préoccupations de 
l'heure de façon plus moderne. 
Au moment de l'sffalre Lip, un heb- 
domadaire, f'Antibroulliard, avaït jeté 
un pou de causticiié sur {a grisaille. 
Mais le bénévolat n'a qu'un temps. 
Lip-Unilé, 1e Journal de la section 
C-F.D.T. de l'entreprise, continue 
bien ses Parutions mensuslles 
- Nous aimerions nous adresser à 
un public plus vaste, cependant 
nous avons des difficultés rédaction- 
nelles, avouent les responsables du 
journal, Nous ne voulons rien modi- 
tier dans les communiqués qui nous 
sont envoyés ; le style n'en ect pas 
toujours journalistique. - La petite 
équipe  d'horlogers-rédacteurs qui 
s'est formée sur la tas almerait 


POINTS-FORTS 


Les 
Franco- 
Suisses 


EPUIS Laurent Megerand 

qui, chassé de Suisse en 

raison de ses idées politi- 
ques, fut à l'origine de l'horlo- 
gerie bisontine en 1793, et sans 
doute, bien avant lui, de nom- 
breurx citoyens helvéliques se 
sont installés en Franche-Comté 
et y ont fait souche, 

Le consulat suisse de Besan- 
con, dont la compétence s'étend 
aux départements du Doubs, de 
la Haute-Sane et du Jura, re- 
cense dans ce secteur environ 
dir mille citoyens suisses, Besan- 
çon est, après Paris et Lyon, la 
ville française qui compte le plus 





gne, l'Italie, la Grèce, l'Afrique 
francophone. 





L'usine Timex de Besançon 
est en importance la troisième 
de Franche-Comté, et elle est 
fune des’ plus modernes du 
groupe Timex, qui est le prémier 
producteur de montres. 

Elle occupe à Besançon 2.500 
personnes environ, dont certai- 
nes habitent à plus de 50 km : 
29 cars viennent chercher et 
ramener gratuitement chaque 
jour à leurdomicile pius de 1.300 
personnes. 

Ses ateliers et ses bureaux 
couvrent une surface de 45.000, 


3,5 MILLIONS DE MONTRES 
MÉCANIQUES, 10 MILLIONS 
DE BOÎTES, 580 MILLIONS 
DE PIÈCES. 


Cette usine est spécialisée 
dans trois types de fabrications: 
e l'assemblage des montres mé- 

caniques, dont elle a produit 

plus de 3,5 millions en 1976. 
eies boîtes de montres qui sont 

fabriquées à Besançon pour 

couvrir une partie des besoins 
de Timex : plus de 10 millions 

de boîtes pour l'année 1976. 
eles pièces détachées qui sont 

elles aussi exportées vers les 

autres usines du groupe, plus 
de 580 millions de pièces ont 

ainsi été produites en 1976. 

L'usine Timex de Besançon 

possède un atelier de décolle- 

teuses dont elle peut, à juste 
titre, étre très fière : plus de 

400 machines entièrement 

automatisées produisent plus 

de 2,5 millions de pièces par 
jour. 


COMMERCIALISATION : 
UN CIRCUIT ORIGINAL 


En France : Timex commercia- 
ise tous les types de montres, 
depuis les montres mécaniques 
conventionnelles jusqu'aux mon" 
tres de technique avancée : 
Quartz à aiguilles, LED à diodes, 
LCD à affichage permanent. 
Son circuit de distribution est 
original : les montres Timexsont 
vendues- principalement dans 
les Tabacs, Papeteries, Grands 
Magasins et Grandes Surfaces. 

A l'exportation : l'usine d8 
Besançon couvre les besoins de 
nombreux pays étrangers : da 
Belgique, la Hoïlande, l'Alema- 


PLUS DETRENTE - = 
CONTRÔLES DE QUALITÉ 

Le succès des montres Timex 
en France comme dans le mon- 
de est largement dû à la qualité 
et au contrôle rigoureux de ses 
fabrications. Chaque montre 
avant d'être déclarée bonne 
pour le service subit plus de 30 
contréles et pour les montres 
étanches de plongée un contrû- 
Je à une pression de 5 atmos- 
phères. 





LE SERVICE APRÈS-VENTE : 
RETOUR DANS LES 10 JOURS 


En effet, Timex est son propre 
assureur : C'est lui qui garantit et 
qui répare ses montres, d'où 
l'intérêt évident de la qualité de 
fabrication afin de diminuer au 
maximum les retours &n réparä- 
tion. 

S'il arrive qu'une montre Timex 
tombe en panne, il suffit au client 
soit de poster lui-même sa mon- 
tre, soit de la confier à un distri- 
buteur Timex qui se charge de 
l'expédier à Besançon. La mon- 
tre est retournée à l'expéditeur 
dans les 10 jours. Cette rapidité 
et cette qualité du service aprés- 
vente de Timex ont été l'un des 
facteurs les plus importants de 
son développement en France. 

Toutes les montres Timex 
sont{garanties un an et toutès 

les montres marquées “water 
resistant" sont garanties étan- 


TIMEX EN QUELQUES CHIFFRES 


Dans ie monde 





Efiectifs 22000 personnes  } 2.500 personnes 
Production plus de 36 millions | plus de 35 mhlions 
de montres de montres 
Nombre d'Usines 24 4 à Besançon 
Ventes 1976 plus de15% 30% du marchè 
du marché mondial | français 
Types de montres | Mécaniques, Automaliques, Electriques 
Quartz aiguilles -LED à diodes, LCD à 
affichage permanent. à 
Autres fabrications | Bracelets, Piles, Gyroscopes, Appareils Photos, 


Minuteries, Pièces mécaniques de Précision. 


lancer un magazine. Elle vient de 
sortir un fac-similé de l'Est Répu- 
biicain, mais l'aventure paraît hesar- 
deuse. : 


Déjà, .à Pontarler, les membres 
du groupe d'action municipale ont 
saulé le pas. Îls publient chaque 
mois J Bouillot — du nom patois 
du trou pratiqué dans la porte de la 
grange pour laisser passer le timon 
et par où on peut voir à l'intérieur. 
- Nous sommes, nous, des gens 
du pays, nous voulons rbdonner aux 
hablants leurs terres. Nous avons 
délendu cing agriculleurs qui 
étalent menacés par le plan d’occu- 
pation du sol. » La Beuillof n'est pas 
élranger au recul électoral d'Edgar 
Faure à Pontarlier, 


Pourtant, ces jJourmaux au titra 
évocateur — Du queriz dans les 
rouages, le Pourpolllot (le pisseniit), 
le Pont, etc. — fabriqués le plus 
souvent par des hommes jeunes du 
pays qui expriment la vie focale 
mieux que ne pourrait le faire le 
grand quotidien régional, n'ont pas 
le succès des feuilles qui ttennent 


de descendants de Guillaume 
Tell ayant conservé leur nalio- 
nalité d'origine ou celle de leur 
père. 

Car ce n'est le moindre prini- 
lège des Suisses mariés ou nés 
en France que de pouvoir pré- 
tendre à une double nationalité. 

La femme suisse qui épouse un 
Français devient française mais 
reste suisse, de même que l’en- 
jant qui naît en France d'un 
père- suisse. Ainsi le nouveau 
conseil municipal de Besançon 
comple deux Suisses, el l'épouse 
de l'ancien préfet de région 
est Jille de Suisse Si presque 
tous les fromagers de la région 
sont suisses et qu'E y a beau- 
coup de ressortissants helvëli- 
ques dans la montre ou les orts 
graphiques, la Confédération a 
esstimé aussi dans, les sphéres 
politiques et administratives de 
l'Hexagone. 

On jrémit à In pensée des 
déchirements et des cas de 
conscience que soulèverait un 


aussl ce rôfs, et parois depuis plus 
de cent ans, 

« Vingt mètres cubes de fumier fa- 
cie à prendre, "Une vache 
prête», on ne peut guère trouver 
ce content-4 que dans les Affiches 
de la Haute-Saône, l'hebdomadaire 
de la petite ville de Lure, Chaque 
jeudi soir, le directeur M. Jean 
Royer-Gaspard. triture le piomb, tan- 
dis que dans uné officine balzs- 
cienne toute proche, des hommes à 
barbe, en blouse d'employé, recen- 
sent les petites annonces. Tirage 
avoué: vingt-sept mille exemplai- 
res, « Et encore, C'est à causs de 
Ja meuvalse situation géographique. 
S' nous étions à Paris..-, souplre 
le directeur. Le vendredi matin, tout 
le pays attend la parulion des A!- 
fichos ; dans les fermes isolées, la 
camionnette conduite par M. Royer- 
Gespard en personne ne manque 
pas de provoquer, dès qu'on l'en 
tend au fond de la cour, cette ou- 
rlosité impatienta sans laquelle un 
fecteur ne saurait &tre vraiment 
attaché à son Journal. A l’autre bout 
du département, Ja Presse de Gray 


conflit entre le France et la 
Suisse. L'hypothèse est absurde, 
bien que le consulat de Besan- 
con soit doté d'un important 
service des affaires militaires. 
Mais sa mission essentielle était 
Jusqu'à ces derniers temps de 
daire payer chaque année et jus- 
qu'à l'âge de soixante ans une 
laxe calculée sur le revenu aux 
doubles -nationaux qui se fai- 
saient exempier du service mili- 
taire suisse, Cette procédure est 
abandonnée, duns le même temps 
que la Confédération reconnait 
aux « Suisses de l'étranger v» le 
droit, qu'Als n'avaient pus avant le 
1e janvier 1977, de participer aux 
« vofations » jédérales. 

Cette disposition ne satisjait 
pas complètement ceux qui en 
sont les bénéficiaires, car Le vote 
Par Correspondance Ou par pro- 
curation n'est pas admis, et on 
impose à ces nouveaux élecleurs 
de se rendre, le jour du scrulin, 
dans la commune de leurs 
ancêtres. 


EST A BESANCON. 


DESPRIXÉ 
MÉMEPOURLES 
TECHNIQUES AVANCÉES 


Autre facteur du succès de 
Timex en France, les prix con- 
sommateurs ont toujours êté 
étudiés pour être parmi les plus 
compétitifs du marché. 

A titre d'exemple, les montres 
mécaniques vendues sous la 
marque Kelton sont vendues à 
parir de 59,50 F, les automati- 
ques à partir de 99,50F, les plon- 
gées à partir de 92,50F. 

Une électrique Timex vaut 





En France 























155 F une montre Quertz Aiguil- 
les de la nouvelle génération 
vaut 250 F, une montre LED 
155 F. une montre LCD 190 F 


L'AVENIR DE LA MONTRE 
MÉCANIQUE 

Le futur de la montre classi- 
que est l’un des problèmes les 
plus préoccupants du monde 
horloger. 

Il est certain que les ventes 
des montres LED et LCD ont 
connu un développement rapi- 

-de, puisqu'elles ont conquis 
prés de 10 % du marché à fin 
1976. Si l'on tient compte de leur 
création récente (2 ans), c'est 
déjà une part considérable. À 
titre d'exemple, les montres au- 
tomatiques ne représentent que 
11% du marché pour une anté- 
riorité d'environ 25 ans. 

Alors, que va devenir la mon- 
tre mécanique? I|faut savoir que 
les études de marché faites par 


Timex en France et dans le mon- 
de laissent encore une large 
place aux mécaniques, puisque 
le marché des “Solid State” 
{montres à nouvelle technola- 
gie, sans pièce en mouvement) 
doit plafonner aux environs de 
30% vers 1980. 

Le bouleversement techno- 


ni 


répond à ce même besoin. Cente- 
naire, comme les Afllches, elle dé- 
taille les aspects les plus quoti- 
diens. parfois les plus trivieux, du 
monde rural. Au sud de la région 
de programme, le Courrier de Saint- 
Claude, l'indépendanr du Louban- 
nais, tiennent une place compara- 
ble. 

C'est d'ailleurs aux frontières de 
le région, là où l'Est républicain est 
en concurrence avec Ja Liberté de 
l'Est ou l'Alsace du cûté ce Belfort, 
où les Dépéches sont en lutte d'in- 
fluence avec Je Progrès dans le 
sud et l'ouest, que la presse franc- 
comioise semble plus dynamique 
et plus en éveil, A Lonsde-Saunier, 
les Dépêches et le Progrès occu- 
pent le même terrain: cela stimule 
tes rédactions, mais la flute est 
äpré parois entre les deux quoti- 
dlens dans un pays qui, en ce qui 
conceme ja clientèle, semble, de- 
puis la guerre, définitivement cou- 
pé en deux : on vend je Progrès 
en deçà de la ligne de démarcation, 
tes Dépêches au-delà. Quatre-vingts 
pour cent d'exemplaires du Progrès 





Le première occasion de voter 
en Suisse qui leur ait élé offerte 
az montré que la complerité du 
système avait conduit La plupart 
des Suisses de France à renoncer 
à l'exercice de leur loul nouveau 
droit. Ils ont été une centaine 
seulement en Frenche-Comté et 
quatre cent soirante pour l'en- 
semble de la France à faire le 
déplacement Il est vrai que cette 
premiére occasion de vote lom- 
bait juste le 13 mars, et que les 
doubles-nationaur hésitant 
entre deux urnes, se seront peut- 
étre sentis plus Français que 
Suisses ce jour-là. 

Mais ceux qui ont abandonné 
les municipales pour franchir ln 
frontière auront tout de même 
volé français en contribuant — 
du moins peut-on le supposer — 
à rejeter la proposition posée en 
référendum et visant à réduire 
le nombre d'étrangers vivant ei 
travaillant en Suisse. 


CF 


logique ué par l'arivée 
des ali State" RU pes étéune 


presque tous les types de mon- 
tres : mécaniques, automati 


à Saint-Claude et 70 % d'éxemplai- 
res des Dépêches à Moret, & quel- 
ques kilomètres, mais, en «France 
occupée ». F 

Le choc de ces deux adversaires 
ést cependant salutaire pour la 
Presse locals. Au centre des ten- 
sions & Lons-le-Saunier, la Croix 
lurassienne profite de cet équilibre 
des forces, En se « déconesston- 
nalisant » l'hebdomadaire à pris un 
nouvel essor et Il spparaït aujour- 
d'hui comme une publication lypl- 
quement Jurassienne qui parvient à 
traiter l'événement dans un esprit 
familler aux gens du pays. 

Cer H existe bien une «réalité 
franc-comiolse = — c'est d'ailleurs 
le titre de la revue de la chambre 
de commerce et d'industrie du 
Doubs, — mais la presse qui devrait 
en rendre compte, de l'intérieur 
pour ainsl dire, n’a pas toujours 
assez d'audience ou d'attrait De 
lesr côté, les quotidiens réglonaux, 
tentaculaires, ne parviennent pas à 
descendre assez profondément dans 
la vrale vie dès vastes pays qu'ils 
contrélent : leurs empires, encore 
très centralisés, ne leur permettent 
pas de “couvrir= des terres trop 
Jointaines e!, par blen des aspects, 
étrangères. Besançon est aujourd'hui 
la seule capitale régionale où ne 
s'imprime aucun journal quetidien. 
Et cumment une presse venue d'ait- 
leurs ne lui renverrali-slle pas une 
image détormée ? Entendu chez la 
marchand de [journaux : "Si vous 
n'avez pas le Comtois, ça ne fañ 
ren, le repasseral.. — Mais l'Est 
républicaln, c'est pareïl, Il n'y « 
que le Gitre qui change, vous sa *. 
— C'est justement pour le titre que ‘ 
is achète... » 


CHRISTIAN COLOMBANI. 





(1) Le groupe «Est répu- 
blicain» comprend : 


- 98530 
… 87% 
. 19060 








blicain» et des «Dépéches» 
(absorbé par «l'Est républicain » 
en 1967) couvre à If seul les 
huit dlxièmes des tirages quoti- 
diens sur 1n Franche-Comté. 





surprise pour Timex : la Société 
avait préparé son évolution pour 
faire face à la demande de ces 


nouvelles montres. C'est ainsi 
que Timex est l'une des rares 
Sociétés Horlogères à fabriquer 
elle-même et à commercialiser 


ques, Quartz à aiguilles, LED, LCD. 
e 


Ainsï, Timex, dont {es montres 
sont fes plus vendues dans le 
monde, contribue largement à 
l'économie et à l'emploi en Fran- 
che-Comté. 


A LS 
LA PRECISION DU QUARTZ, LE CHARME DÉS AIGUILLES. 





… seulement 250 (ehemms er plaqué} et 


Énergie: Timsex À 1500 qui 

dr 

Time Quere= diguilles offrent 
Eee perles den. 


Prix:5 modèles honesse qui volent 


275 E (baie acier 
Maintegent que des aiguilles vbfisent à 

an quarts, sous sise plus eurene 

raison de ons priver de l'heure précise, 


TIMEX 


Dupuy-Compton al A8. TIM 201 















esprixlesplusbas, 
la Défense. _ | 






vssmerchent un 


D'RECTEUR 
VESASLISSEMENT 
secti d'exis 

[rec pes Donsabitités 
dans os 
ne m ti 8e nanciors : 

| Mare la Société. 















Pour Ecire ice à s0ù: penis 
UN GROUPE NATHINAL  . 
DE SOCISTES PE SERVICES js 


ESCP., ES.SEC; HEC 
MINES, CENTRALE, X 
plis à Sue. 2 3 








l'élaboratton-. de 
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représentants, les 
commerciales. 
l élargir le cllentäte-exté 



















Oui, montez! Mais pas n'importe où : surle Parvis de La Défense, tout à côté du C.N.IT. 
Darty ouvre un nouveau magasin en avant-première du quartier commercial de La Défense. 
APartird'avjourd'hui profitez des prixles plusbos, pommi250 grandes marquesmondialesen 
TV, électroménager, Hi-Fi et de tous les avantages du Contrat de Confiance Darty. 

… Darty sur La Défense sera ouvert tous les jours de 10 h à 20 h, sauf le dimanche. Vous 
pouvezy accéder parle RER, l'autobus, le train (lignes Saint-Lazarel ou en voiture {Sortieé - $ 
Parking La Coupolel. ù è a KE 


Darty, le seul spécialiste TV, électroménager, Hi-Fi qui ose vous signer le Contrat de Confiance. 


Home-Centers Darty et Réal regroupant : Darty, spéciclisie de l'électro- 75 - PARIS 18* : 129, o. de Si-Ouen. M° Pie de St-Ouen ® 
ménager HA, TVet Réo! spécialista en amaublemeni, décorationetcuisines. 75 - PARIS 20° 13-5-7 av de la Pie de Montreuil M° Plede Montre @) (D 
75 - PARIS N° : 25 à 95, bd de Belleville -M° Couronnes 5... 78 - ORGEVAL : Centre Commercial “Art de Vivre”, 

sa 
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5 ape IMPRIMERIE de province, 
! “8 et de bonne rentabilité. 
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75 - PARIS 4° : Centre Commercioi Gaîté-Montpamasse. Sortie Poissy. Autoroute de l'Ouest 
80, ax du Maine - Entrée directe por le M° Gomé 
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78 - FARD 2 - Centre Cammergiat © 
91 - LES UUS : Centre Régional "Les Ulis 2°. 91 - THIAIS-RUNGIS : Centre Réglonol de la © 
73: BONDY : 3 à 88, ce Colles ENS @ GE m3 
. 21123 à av k. . a. 384, ax. d'Argenteuil RN 309 . ete en “e 
95 - CRGYHPONTOSE : Cerre Régional ‘3 fonianes” . 89 - NON : Cantre Commereiel de see De dc Eau n° eu di 
92 - CHATILLON : 151, ae Marcel-Cachin. RN 305. * 4.300 places de parking .….. dE@ con Tr 
93 - PERRERTIE : 102.4, ou Lénine. RN 1 69 - UMONEST : Route Nationale 6 … DE c - 


94 - CHAMPIGNY r'iO-LL, ov R-Salangro. La Fourchette. RN 4 . 
94 - CRETER : Centre Régionel "Créteil Sole” … 
76 - ROUEN 1 47, cv. de Caen... ne 





38 - GRENOBLE : 196, av Gabriel-Péri . Do 
42 + ST-TÉNINE : Centre Commercial da Monthiau. Rue des Rochetes (à) : 
92 » LA DEFENSE : 4, place de La Défense ., à 

$9 - ULE : 56, rue de Béthune eu AE 
5 - ROUBAN : 15. rve Pierre-Moïte “ è ëà 
59 - ENGLOS 1 Centre Commerciol Engls … © Mass < 
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Lime Lee - 7 ” = Fr 
OFFRES D'EMPLOI 2000 AÈPÉ : | : L'IMMOBILIER 
“Placuds encadrés 9'eol. el + + "Placards ancedrés" 
© Ga hgne cstonno} : 49.00 4B,04 + É 5 : a 
DEMANDES D'ENFLOI 9.00 10,28 : £ à re mn 


CAPITAUX OU : » . mai ve 6 De ES 
PROPOSITIONS COMMERC. + 70.00 80,08 L Li = L'AGENDA DU MONDE 





REPRODUCTION INTERDITE 
offres d'emploi 






offres CC CETTE 
SOCIETÉ DE PRODUCTION ET DE DISTRIBUTION 


5 = " É . 
F DE BIENS DE CONSOMMATION : : 
Les Editions con eme 


n À Dans le cadre du développement du contrôle de gestion et üu service’ ego: : 
SET 3 CADRES EN DÉBUT DE CARRIÈRE | 


UN AUDITEUR 


- ” contrée das ciitéranes sociétés * 





AR IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE FABRICATION 
F Re - EMBOUTISSAGE : 


‘parisieuns (1-50 personnes), recherche : 


DIRECTEUR TECHNIQUE 


Formation A.M., 1.C.A.M. ou équivalent 


















recherchent un 


DIRECTEUR 
| D'ETABLISSEMENT 


avec perspectives d'extension 
des responsabilités 
dans les domaines 

administratifs et financiers 

de la Société 






UN N ASSISTANT UN ADJOINT. 


LA DIRECTION FINANCIER! 
L mn mensuel, = air Snesmante 
= — plan ; 
La de gestion = 





Connaissances sporoondies si la conception et 
° & le réallsation d'outillages de presses. 









— suivi de la trésorerie, 
- A Ses budgsts, 


e Expéñlence de burgau d'études, de rméchodes et 
de fabrication de Dièces de grandes séi 


e Poste à hautes responsabilités, dépendant direc- 
tament de la Direction Générale. 


© Anglais appréclé. 


Adr, curric vitse et prétentions à M. LEVALE 
7, rue Georgette-Aguite — 75018 PARIS. 









a ‘sul DA Are cie. Es 


Lieu de travail : PARIS 
Ces postes conviendraient à des candidats de formation HEC, ESSEC, ESCP ou équivalént. * 
é Une première expérience de une ou deux années serait one 






















Écrire avec CV aux Editions du Seuil 
Service B 
27 rue Jacob 75261 Paris Cedex D6 






JUNIORS 
DÉ LA VENTE 


Notre groupe est bien implanté dans le monde entier. 













recherche pour : 5 
nouvelles agences Paris Se et 16e arrondt 


de direction 























POUR IMPORTANT GROUPE MULTINATIONAL GRANDE CONSOMMATION 


chef ee 85 /105.000 Fan 





Nous prenoris désormais un tournant et mettons sür pied” 
une équipe supplémentaire composée de Juniors. 

















diplômés études supérieures 
25 ans min. = Anglais courant - 23 4 ans expérience do la fanction- Résidence: Paris bien relationnés - Leur rôle sera de pénétrer des marchés nouveaux, d'informer 
Envoyer CV sous référence 4700 en indiquant les entreprises auxquelles votre sérieuses | laclierièle, de promo ON Re ar da nos races 














dossier ne doit pes être transmis. 


GFC : 19. qe de resser curriculum vitse manuscrit, pééten- 


tions et photo : Service du Personnel, 
36, rue Marbeuf, 75008 Paris 






Nous offrons un fixe de 2100 F + commissions non plafonnées, 
une formation de 3 semaines et un travail stimulant au sein d'une: 
équipe de professionnels dans une société solide. 







VILLE DE SAINT-OUEN, 53406 
recha: RE pe . 

— INFIRMIÈRES D! 

—— ZE ÉCRÉTATRES MÉDICALES. 

Candidatures avec CV. à 4 

au Maire de Salnt-Quen 93406. 






Vous êtes débutant ou vous avez déjà vendu mais vous souhaitez 
. connaître des gammes plus sophistiquées. Vous avez une 

bonne présentation, des facultés d'aclaptation et vous êtes 
libre rapidement. 


















OCT TION 


















: : : INDUSTRIELLE 
ns È PRE COMPTABILITÉ ANALYTIQUE |- - Envoyez-nous votre CV. pGur convenu tendezvous 
Pour faire face à son expansion RSR | à UNE COMPTABLE sous réf. J 33 à INFRAPLAN Carrières . 






UN GROUPE: NATIONAL 
DE SOCIÉTÉS DE SERVICES 
recherche de 


JEUNES DIPLOMES 
E.S.C.P., ES.S.E.C., HEC. 
MINES, CENTRALE, X 
Appelés à évoluer à terme vers des postes à ‘ 


responsabilités. 


Les candidats devront d'abord se familiariser à 
. ps ss seront orientés selon leurs poûts "a 









M Une importante entreprise 
métallurgique développe 
dans son usine du Havre 
un procédé _ ‘fabrication 
nouveau. 

L'ingénieur, chef du service erégen, cherche un 


jeune ingénieur d'éntretien 


I participe d'ebôrd à l'organisation de son 
service dans l'esprit é entretien préventif | 
déclenché » puis, . après le dérnarrdge de 






Tour de L: 165, rue de Bercy 75012 Pare 
ASE © Re qui nn 5 5 


= ue surnomme) Cons 
















ë HOTESSE 
SECRETAIRE COMMERCIALE 
airs bone 


llan cou: 
Recherchepour Société Nationale run Ré en, 














rudes ue “4 Pour 
& edit le Service taformatique, l'unité, avec une équipe de 35 collaborateurs, ‘de Sidérurgie . : | [ensigne paies ouvramt un 
® sait le Service Organisatli on, . il planifie er dirige les interventions : mécanique, ; . jnagoain Rpobiies,, Contame 
Ge pe Fe Earine grade ve électricité, régulation! en lisson avec les rus- Damien FR 









tournbe: 1.D. 
de Provinces à une 7, qusl, d'Or 7500 Pi 


| e: ‘ingénieurs pour éndes de projets : . | re ur ne 


© Unité de transformation de proëtits ; 
sidérurgiques.  ". 
ni sé Héelneique; 


Æ ponsables'de la production. 
Agé au minimum de 29 ans, AM, ECAM, 
E ICAM, spécialiste d'électricité ou de régu- 
fation, il a une expérience de deux ou 
E trois ans. de direction d'équipe d'entretien 
dans Fhydrométallurgie ou le chimie: . 

Ecrire à Y. CORCELLE ss réf. 3163 LM 






Adresser lettre man, CV, et photo à n° LEE, 
CONTESSE Publicité, 29, av. Opéra, Parls-1ef, q. 











Recherche assistante 
tectnique té mérimentée 

; connaissant blen_ media, achat 
fabrication. 


pacte nécsosaires 
et _préientions # G. 







AMIENS 




















Et nn [ALEXANDRE TIC ni : [a péentons à : 
rer fus ROYALE - 75008 Fans a ‘ingénieurs pour études de . 3 à | etes 





‘environnement et des: infrastructures liées : : + [+ -INFIRMIERS-RES DE. 


CHEF DE VENTES 











































































+ à ces projets : REF. 648 BEM + ASSIÉTANTE SOCIALE 
FORMATION ES.C. ou EQUIVALENT : ” 

Age préférentiel 38 ans minimum. 1 s demandé une formation de base- ingénieur grande EL 
DEVRA : . BPRISE  : [Si Metz (! école avec connaissances en économie - et une expérience: .. RG GET 
— Participer à l'éisboration. de la politique ORLÉANARE professionnelle de 2 à 5 ans dans un bureau : A roqui Phamisceiaies 

comen donc faire preuve d'imagination et recherche , A *: d'études d'usine sidérergique serait appréciée. . si RCE TATION 
_ luer 568 représentants, les seconter dans [l Û ]l est offert; | dans 

Rues ScHIODE € commerce h PER de suile INGENIEUR e Line rémunération $elon compéiences {nette d'impôts er £ 
— Développer et élargir 1a clientèle existante. JEUNE INGÉNIEUR EN: MÉCANIQUE .… transférable en partie selon la réglementation algérienne) PRODUIT - BON VENDEUR 
Ge poste doit déboucher dans nn délai de à à 5ans CRONICE. e Le bénéfice de Ja sécurité sociale et de la retraite cadre H, nest pos exigé de connal 
sur DIRECTION COMMERCIALE ELECTRO ‘même débutant, mais "est pes exige de connais 

: avant Suvi sséclaisation À - Les candidatures sont à adresser sous référence po! 
SR Re Re Gntéette SOON Ml corance ce propane en sure 2e correspondante à : - | DÉaisanes Cugrae à 
TS PARIS CHDEX 17, qui trans. ; FiRerainatous, re nain | LEcr, Ne zut Publicités EXPANSIAL - 6. rue Halévy - 75009 Paris ae japque appréciée. Voyages 2 





souhalté. V2 bd ne 
70 Paris aûi Jrenemenr. ge, mois au 


S'adresser HAVAS ORLEANS 
No 202.582. . 





3. 
2, r. Rodier, Barr. 











GROUPE LAITIER 


Importante IMPRIMERIE de province, leader de = 
importante société industrielle] première marque nationale 
slèoe TOULOUSE 


sa spécialité et de bonne rentabilité (CA 42 MF) 









COLLABORATEURS (TRICES) 


















ne serre Sue! Rs 
DMECTEUR AOMMISTRATIF GESTION “revois  |* TR Fer 















| K SERI RENAULT Engineering : 


recherche Pour renforcer une de ses divisions 


D'AFFAIRES 


se li auraune formation d' ingénieur du type A.M..INSA ou CNAM et 


INGÉNIEUR DES VENTES 


HEC, ESSEC, ESCAE * 
5 Près y Sa rcns commerclai 
—'Expér. de Quelques es purs É soir : (85 lions ! 


soul 
_ Rémunération Selon veleur| _ de CA 
anGidat, — Pur Budpet 
Z De r'énteion des Forces 
Ecr. à N° 2888 Publicités” dæ Ventes. 


Réunies, 112, ba Volt&ire, — Das contacts directs 
zou Paris aùl transmettra. Grands Clients. 


ET FINANCIER 


Coliaborateur direct au P.D.G. au seln d'une 
équipe jeune (40 ans), ! sera responsable des 
comptabilités générale et. sagas, du contrôle 
de gestion ainsi que des problèmes aarminisuratifs 
1personnel, services généraux). . 
Un nlveeu d'études supérieures, une solide connals- 
sance des traitements informatiques et une exp#- 
rience confirmée de poor années dans un 
poste similaire sont n 

La rémunération ne sera pas Inférieure à 120.000 F. 


SOCIETE, DE SERVICES ET 
“CONSEILS en INFORMATIQUE 
recherche 


homes 


Em aineS EVANS à 
a de base #[ ta 


é Eommuatiqn électronique. 





























Adresse! Origines 

F curriculum vitae sous n°9 AR FRS nee rer Ce poste ipliaue Phabitude Ecoles d' 806 de 35 ans minimum posséders une expérience de plusieurs années 

PAR: D pue es TEA ne TOR ae recherche NT + S'érre L Diatcihes SR. ARSRES Re orme en société. d'engénlerie, de. fabricant de biens d'équipement ou en 
Secrétaire de Direction Homme, lacements sur mécanique. 











eil devra prendre la responsabilité des études de réalisation, des 
approvisionnements, du montage et de la mise en route à l'étranger 
d'affaires dans le domaine de la mécanique et transformation des 





HE.C ou équivalent, désirant 
stastaller Fr) Languedoc. 


re = 
Madame FRAISSE Ta Tülerie, 






Adress. C.V. détaé, photo 
ef S No MTS . 
& Mmes LAUTREC-LEPY, 


















































Usine des Ca ans. - - "métaux. 

rm LOULOUSÉ ae er ad de RS LSDEVE. eee nr ant @ 11 fera preuve d'un ésprit concret, aimant les contacts et sers apte à 

Tee A Cons Con Éormerat* res re ee) Fra SOULQUSE. CT ELobÉ tre vivre par intermittence en bureau et sur chantier. . 
Ecrire avec photo et CV. 2 bsoiue. LOIS-ET CARRIÈRES + Le sloire de départ sera extrèmement motivant pour un candidat 
‘ ä9, rue: Vernet, 75006 -PARI désireux de s'affirmer et à qui degrandes responsabilités seront confiées 
ADJOINT DIRECT au PDG — - mu ; : e La pratique de l'anglais courant est demandés eVou éventuellement 

Age minimum 30 ans . :n . » SOCIETE DE NSPORTS | “de la langue russe. 

Formation Grandes Écoles Nous prions instamment. NOR APAOR ÉCMPRE : Écriré avec C.V. détaiffé manuscrit, photo, références et prétentionsau 




































rene etes D | cours d'ovoir Fobligeonce de répondre DT URAUINE | EST 
Centre Commercial à toutes les.lettres qu'ils reçoivent et PROGRAMMEUR . We) SERI - BP 19 - 
Salaire minimum 160,000 Flan, ä tou | br SYSTEME LM 97 2, mv. du Vieil Etang 
Fan dE FDL ES RÉGE PRESSE de restituer aux intéressés les doeu-, she Ses à | 8390 Bol d'Aroÿ ire 
Réaumur - Pas 29 qui transmettre PURES PA ee Les: = 
re . ments qui leur ont été confiés. Ee avec CV. pré à 
he #2, CONTES PUBL. 


, av da l'Opéra, PARIS Te. 


copie PS mme 


# 












offres d'emploi: 


2 iouité NN: mr ŒAMQE À rot rEuR 
L 1gUItÉ ENTREPRISE DE MEGANQUE EE ST em 
des “ OFFRES est d'aütant plus sévè- DE PRE Es | EN PARTICULIER 
rement jugée que lé MARCHE du recherche : DANS LE DOMAINE TEXTILE 
TRAVAIL : 


















































Re ce INGENIEUR COMMERCIAL voa 
Pas d équivoque : Formation Ingénieur Grande Ecole ur je un pen diplômé 
avec à l'Etranger. . GÉNIE CIVIL 
Date cad de in een en FOnes A ONRUE AGE Ron sm «| “ETES ne 
Source Mere Res ne © pour les INGENIEUR D'ETUDES un Ingénieur diplômé 


ee MAN ee oem ‘ f 
Directeur Administratif réf. 703166/M ë Jeunes emmes ‘ 
IL aura 1a responsal administrative, financière et ds que _ nous _ap]; aujonrd’hui,_comme 


Supavbern l'ansamble des questions da Persomiel, pour les hommes qui coustituent déjà 


ÉLECTROTECHHIQUE ou MÉCANIQUE 





Mécanicien ou Élecrromécçanicien. 

Arts er Métiers Besançon ou équivalent. 

Ayant une expérience d'au moins 5 ans dans une 
Industrie de terminaux bancaires ou machines 
comptables. 



































— expérience de La conception réalisation 
d'ensembles industriels et = 
— Capacité de prendre la responsabilité de Profets 












1 fi les, élab É : notre équipe. Des connaissances en électronique sont nécessaires, à Perportai 
sua tes budgele dr Plans de dévéloppement du . . pe Incoporé dans l'équipe du Bureau d'Etudes à Paris, nm Re ES 
Centre. : ARE Su | et . il aura à contribuer aux essais. études, mises au point . El 5 L . 
Éunériaure Éomitertiale c qu drame que come tee F 16 [ro] «. prototypes et de séries d'appareils nouveaux. Réf, 111 Lieu de travsll : Parin &. 
E ON ac! É P a at 
Pileu Éroherche Bu Inouistrle de Bointe, La donnaise . Vendre des produits financiers mobiliers et ENTREPRISE DE FONDERIE ZAMAC Déplacements occasionnels à étranger. 








Lo de réputation sa dansun - 
le en a on avec 

M aus (revenus élevés, motivations 

de sécurisation, d'épargne ou d'investis- 

sement sophistiquées). 


! 
Sur les méthodes : 
- Vendre selon des méthodes qui exciuent 
tout porte-à-porte et demeurent toujours 
agréables. 








sance de l'Anglais est indispensable. 


Responsable du Personnel ser. 2o165m 


Sous la responsabilité du Directour administratif et 
en Hiaison avec le Siége, il sera chargé de l'Adminis- 
tration du Personnel du Centre. 

IF interviendra dans les domaines du Recrutement, 
des. classifications, rémunérations at avantages 
Sociaux, de la formation et des relations syndicales. 
Le itulaire devra posséder une expérience d'au 
moins trois années de la Fonction Personnel acquise 

Préférence dans un environnement scientifique. 


Responsable des Achats rer. ros1eamm 


Envoyer C.V. photo et prétent. sons le ne ! 
cie Monde » Publ. 5, rue des Itallena, 75427 PE 


ET PLASTIQUE {50 personnes} 


TECHNICO-COMMERCIAL 


ayant de bonnes connaissances en infection plastique 
pOur assistance technique chez les Clients. Réf. 112 


Adresser CV sous référence correspandante à : 

















‘Société de Distribution 
J (CA. 800 millions) 
Filiale d'un Grand Groupe {ntermationst 
recherche pour son Siège Social à Paris 
























H effectuera l'ensemble des achats nécessaires à F É tonictioure Sn -GEDEV 
Mequipement et à la maintenance du Centre de sons as un large appui logistique ) QUARTIER OPÉRA 
























che. 
Ingénieur de formation, son excellanta connaissance 
du Matériel de Recherche médico-pharmaceutique et 
des principaux fournisseurs français, devront lui 
permettre de mener à bien $a mission. 


Chef Comptable réf. 703163/M 


Responsable du Servica comptabla sous l'autorité du 
Directeur administratif, 1 aura en charge la compta- 
bilité gériérale et analytique du centre, la réalisation 
des devis rogrammes, de recherche at leur 
facturation auprès des sociètés inté: à 

Le candidat aura une formation comptable du niveau 
pics et une expérience confirmée de ce type da 

ion, 


décent, même en intégrant les obligations 
incompressibles d'un planning adapté aux 
besoins du public. 


Sur la rémunération : 


Après la prise en charge de la formation 
et de l'intégration (environ 3 mois) le plus 
clair des rémunérations est exprimé en 
commissions. On s'en porte très bien mais 


Sr JURISTE 


Chargé essentiellement de conseiller la Directi 

en matière juridique et fiscale, de préparer ler 
blées Générales, les Actes, 

ge de Dinde nn [2 encrerions 
fre en 1] 

et de représenter {a Société an Justice. 

ce pos © conviendrait à Docteur ou Licencié en 

ro: au minimum de Spécial i 
dans le Droit des Affaires et “ayant. une ad 























CHEF DE PRODUIT 


Nous appartenons à Un groupe Important et notre 
spécialité c'est l'outillage. 
Pour notre gamme de produits légers nous recher- 


chons actuellement un véritable manager qui, 
sous l'autorité du Directeur du Marketing, prendra 





































s s, i l'entière bilité de la vle du produit, d je Vs fs je 7 
JS Envoyer CV. photo récente et rémunération actuelle il faut le dire, sx conception Juaqu'à où destrucilon | Eindle por oc-R CLEA snnées, acquise 5j 
B Le secret absolu des candidatures est garanti par : | FEES la “consommateur, ; Envoyer C.V., photo et rémunération 

UF A Carrière . Pour ce faire, vous prendrez en charge l'anniyse pe eouSrétérence 44 M3 aol 









des marchés finaux, l'établissement du cahier des 
, le lancement des produits nouveaux, le 

conditionnement, les argumentaires de vents, la 

&éstion et le sulvi technique des produits 


Vous avez acquis une expérience similaire dans une 
entreprise pratiquant des techniques marketing 
sophistiquées et vous faites la preuve d'incontes- 
fabien qualités d'animatton. de créativité ot d'orga- 
nisation. 


Un diplôme d'Ecolse Supérieure de Commerce, de 
l'INSEAD, de l'LS.A ou équivalent seront d'incon- 


OUVERTE au sens plein du terme et ouverte 
selon la vocation de CHACUNE : la vente 
ou le Management (salarfat, cadres, cadres 
supérieurs) choisis dès la fin de la période 
ue de “tronc commun" c’est-à-dire 

mois. 


Csbiner Jean Claude MAURICE 
Conssil en Gestion du Personne 
42, rue Legendre - 75017 PARIS 


H& BERNARD KRIEF CONSULTANTS 


1, RUE DANTON 75263 PARIS CEDEX 06 
EE AE 



















































* Si vous avez au moins 21 ans ef une 




















bonne formation générale, n'hésitez testables atouts. - Un des plus importants groupes 
; Das à À } À N alaire ; is recherche 
, pas à vous faire connaltre. Nom mures uw roi maire as poltections ga re 5sis recherche pour son 
: : mettrous tout en œuvre pour vous aider à réussir. 800 Millions ‘ä0 CA. et co " 
5 Envoyer let. manuscrite à PUBLI-BANS rél._MA. 01 Mercl d'envoyer votre C.V. sous référence 3.376 800 personnes 
Dr re INTERNATIONAL 

INFORMATIQUE Dites Frs si BUSINESS DRIVE SON SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 
avenue de Messina fe £ # 
75008 PARIS en appul du Directeur de Dé ent, l'aura à 


superviser un large champ d'intervention où [es 
problèmes sociaux et administratifs d'une part 
etles problèmes de gestion financière d'autre part 
domineront 
Le poste ne pourra convenir qu'à une personnalité 
de forte envergure, diplômée d'études supérieures 
ou de grande école , et possédant un passé probant 










à qui nou savons confié cette recherche. JRMATIQUE 
] | 






























Sn te ui 











Société Engineering et Travaux ñ ee | mt EME 
RE C.A. environ 200 MF a ee». 74 More é ticiens 
pressions dans la commerctalisation de recherche son k a EË 
Sr  napone, Eté do obiene À : ne 






chef 










ca 

La rémanération sert iméressante, fonction de l'expé- : £ 

sert Ÿ & 

rience du candidat: fixe + Intéressement. ÿ î 

r CV. + photo + rémunération sous réf, 530-M. comp 8 Ë 
Ervoyei phol 














25, rue du Renard, 


PFTOSSEL 


JniernationaL 
CONSEIL EN RESSOURCES HUMAINES 





‘ormation électronique ou informatique ayant 
«4 goût pour la formation et possédant obliga- 
tolrement une expérience pédagogique. . 
Les tituisires des postes seront chargés de 

* l'animation d'actions de formation théoriques 
et pratiques. ; 

Ecrire avec curriculum vitae sous référence 
No 14 — COMPAGNIE GENERALE 
CONSTRUCTIONS TELEPHONIQUES — 
pe nU Personnel, 251, rue da Vaugirard 


yo 







c SOCETEC 
urea! " rt 
Pétrole onftes denrellatiann dite 
recherche 
TECHNICIENS NIVEAU B.T.S. 
Age 30 ans min Anglais Ju et parlé souhaité. 
POUR EMPLOIS SUIVANTS : : 


UN DESSINATEUR 


CHEF DE GROUPE 


Expérimenté tuyauteries 


UN DESSINATEUR 


CHEF DE GROUPE 
Génie Civil - Bôtiment et Ouvrages 
industriels V.R.D. 


Ecrire avec C.V. et_ prétentior 
$, rue Chante-Cog, SA PUPFEAUR 











NN 
MR 
je 
SE 


Le poste sera proposé à un candidat : 
« de formation minimum D.E.CS. ou. 
préliminaires d'expertise-comptabie, 

e ayant plusieurs années d'expérience 
acquise dans une entreprises (T.P. B3- 
‘ment ou engineering}, 

e capable de’ prendre la responsabilité d'un 
service de 10 personnes. 

Ilaure ls charge de la comptabilité générale 

{bilan inclus}, de là trésorerie. 

Lieu de travail : proche banlieue Ouest. 

Adresser C.V. détailié, photo et prétentions 

sous référence 591 E 


eg 5, rue Mayerboer 
75009 Paris 












































Nous sommes un important 


GROUPE DE PRODUITS CHIMIQUES 
nous vous proposons dans l'une de nos unités 
de production région Nord de Paris, le poste 


ingénieur 
responsable des 
|méthodes d'entretien | 


- Vous serez personnellement chargé, avec 
votre équipe -de préparateurs. d'étudier et 
de programmer les travaux d'entretien des 
installations. 

- Vous sulvraz $ ment les études en vue de 
l'amélioration du matériel. 

- Vous serez progressivement associé à f'ani- 
mation du service entretien qui comprend, 
outre les méthodes : l’ardonnancement, la 
gestion des magasins et la réalisation des 
travaux (au total 120 personnes). 


VOUS DEVEZ AVOIR : x 

- Une très bonne formétion d'ingénieur 

- des compétences solides en mécanique et 
dans le matériel de génie chimique, acquise 
par une expérience de 3 à 5 ans minimum 
dans iindustrée chimique 

- la connaissance de l'anglais et éventuellement 
de l'allemand. " 

Si vous Etes intéressé par ce poste et par ses 

perspectives d'évolution, adressez-nous votre 

candidature en mentionnant ia rémunération 

souhaitée à No 8816 - CONTESSE Publicité 

20, Av. Opéra 75040 PARIS CEDEX O1, 

aul transmettra. 






































Notre activité concerne la fabrication et 12 
distribution dans le monde d'éléments électro- 
piscaniques et électroniques produits en grande 
rie 


La connalssancs de ce genre de produit a'est pas 
essentielle. Nous cherchons avant tout quelqu'un 
qui anlmera l'ensemble de notre réseau, trouvera 
de nouveaux prodults, établira des plans à court, 
moyen et long terme. bref. conduira nos affaires 
comme les siennes 


Vous ëtes à l'atse dans La vente de produits tech- 
niques quels qu'ils solent, vous avez un diplôme 
d'iogènieur ou une équivalence, vous parlez 
l'anglais, peut-être l'allemand Vous êtes habitué 
Sonic ame den Usine 1e Élranue alé dos 
con: es le are l 

alège. les Ciilules. Dr si 










Importante Société Industrielle 
région Treppes 


































recherche 5 


1 INGÉNIEUR ANALYSTE 


attiré par les problèmes d'acquisition et de 

traitement de -données en temps réel. 

Ce poste conviendrait à un ingénieur de tor- 

mation supérieure (école d'ingénieurs de pré 

férence) possédant 2 ou 3 années d'expérience 
conception ou .de réalisation sur mini. 

ordinateurs. 







MOBILIER INTERNATIONAL 


DEPARTEMENT MOBILIER DE BUREAU 
recherche 


ATTACHÉ CÉE) COMMERCIAL (LE) 


pour vente aux entreprises ét coll 
& PARIS ET REGION PARISIENNE 





















































Le salaire sera fonction ae vos capacités. Le poste 
peut évoluer rapidement. — Rémunération flxe ot Intéressement., 
= En fixe assuré pendant la période de for- 










Merc{ d'envoyer votre CV «ous référence 2373 


INTERNATIONAL 
BUSINESS DRIVE 
28, avenue de Messine 

75008 PARIS 


à qui now evons ranfié cette recherche. 












Adreser C.V. détaillé et photo. 182. bd Voitaire. 
Adresser C.V., photo et prétentions ss n° 9.036 TS PARIS, à l'attention de M. LUGAN. 
Contesse Publicité, 20, av. Opéra, PARIS-1", 


qui transmettro 


MATRA S 































L'UNION NATIONALE 
DES SYNDICATS FRANÇAIS D'ARCHITECTES 


recherche 


DIREGTEUR ADMINISTRATIF 


CHARGÉ DE LA GESTION, 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ PAPETIÈRE 


cherche pour une de ses Usines du Masatf Central 


Le DIRECTEUR 



































PFIZER FRANCE 



































N racherche pour sa division équipements électronique un s 
UN recherche pour son usine de MASSY de sa Nouvelle Unité de Transformation PE EORSANISATION NATIONALE 
; Inaëni imiste a à INGENIEUR ELECTRONICIEN ||| ce poste, en foneuos des RICE cuupoattions 
\ ngénieur chimi DE FILM PLASTIQUE Grande Ecole Gr Te Bone de pare LD More 
DEBUTANT SPECIALISÉ EN ENDUCTION È en place de nouvelles struet. à l” [on 
GENIE CHIMIQUE Fr POUr participer à des études gn Ieboratoire, des services nétuels do Le Profeslons 
- ” à & — Ingénieur mécanicien 35 ans minimum : Ce poste concerne un candidat ayant 2 à 3 ans Formaatlun juridique et expérience du domaine 
Adresser curriculum-vitae et photo — Expérience confirmée en Transformation ; d'expérience dans le domaine dés mlero-processeurs. de la tonstruction souhaitées, 
Service ro . — Dytamisme Indisrenenbie. Adresser CV, rémunération souhaités en Indiquant ABe minimum 40 ans. . 
KA 96, rod Paris 91302 MASSY Ar, C.V, manuserit et prétentions sous n° 8819 à Ë la référence NK 198 Semen lettre manusçnite avec CV. à n° #73 





cle Mondé» Pub. 5, rue des Ttaleng 75497 Parls-ÿe, 
qui trangmettra 





MATRA mon, 








+... LE MONDE — 21 avril 1977 — Page 29 









cours demandes d'empl Car 


Nous recherchons gour notre ( Er 


SAN. di lèmes de 1es1s É £ 
nférprocesseur de direction 


'echerche pour une de ses sucicrés spécialisée d ÉLECTRONICIEN MATH, Rte, Rare on 














DIRECTEUR des RELATIONS HUMAINES 









en détergents industriels CONFIRM! Import: Honal 
{banlieue Nord-Est de Paris} son k Ayant onaisgne es on Jck logique | Bañlleoe SU “are ce Sa) 46 ans 
Anglais Sounalté, ELA LUEUR ; Entreprise 2000 personnes - Structure décentralisée 
A g RECKITT & uen SA 6 . Conception, rnnistion et gestion politique humaine 





V. ei prétent A a 
Fi ELECTRONIQ! 


rue vvart - 75015 PARIS | Apprendre rAméricain sn Re DORE : Information et communication internes 
recherche 
























se DE PER LANGUE FRANGAIEE SES Ragga 
‘en în Eéhie ur diplé recherche a soir L DIRECTION GENERALE E Sécurité du travail, conditions de vie pour expatriés, 
ré AIDE DOCUMENSALISTE es UKE SECRÉTAIRE : Conseiller des directions opérationnelles 



























ETROTECHIQUE 


Adjoint du Chef des Ventes, if assure les Dactylographie indispensable. 
relations commerciales de Haut niveau avec Prendre l'ender.vs Mme Ahmed Fe DE DIRECTION CON: 
les colectivités d'importance nationale. D (OU POVBNT. TÉNPIL TESTER 

A | E naue 
Responsable de J'ensemble des ventes $ ortant É travail Panne tenes 


oupe 
collectivités, ïl supervise les ventes par à ectrondque spi ‘2 eu 
distributeurs et assure [a formation Re Pos de Montre) à domicile 












recherche 
POSTE DE DIRECTION à larges responsabilités 
pour Don peere au développement d'une entreprise 
dynamique France ou Etranger). 


générale exigée. 


Ecrire sous références 6245 à: 
LTP :31, Boulevard Bono Neuves RE 







































inspecteurs régionaux. " recherche pou. 
ones È j ériphérique mptol . 
Le ar jnplique des déplacements fré. eviin Pari . Demande £ sn 2 
quents (6! du temps environ) il É É H., 10 ans Mc; droit pupile 
conviendrait à un homme de 32 ans minineum ren NGENEUR TbES Droit privé, : Fine Dennibian. 
syant une solide expérience commerciale, pour la promotion En. Es on MOIS Dalle emmer. en Au 
si possible du marché des collectivités. pce na. DNS vie Monde Pub. [Prêt 1 Gervien du Tobin SR NS DES DIRECTEUR GÉNÉRAL 





rs amèric. man av Française gestionnaire complet 


et Imprimantes de lignes. 
désirant se flker France. 
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DES ARTS 
ET DES SPECTACLES 





Au musée Boymans-Van Beuningen de Rotterdam 





LE COURONNEMENT D'UNE REINE 


J ne s'agit pas de la reine Wiüihelmline, vue ici 
Ï sur bhotagraphie, chevauchant, malgré l'âge, 

Si bicyclette comme toute honnète citoyenne 
hol'andaise ni de la princesse Juliana et du prince 
Bernhard,. photographiés 4 tandem, pédalant 
èvant guerre et avant de régner sur un pays 
auquel n'a Jamais manqué Île couroge obstine 
contre l'adrersité de la nature et de l'envahlsseur. 
Non, il s'agit de la « petite reine » enfin sacrée 
réine. toujours respectée depuis Sa naissance, plus 
que centenaire. Aujourd'hui, dans les cités et les 


‘ campagnes des Pays-Bas, eu dépit de la pollution 


des quatre roues turbulentes, écrasantes et « ôle- 
toi de Là que je m'y mette », Ia bicyclette est dans 
ies mœurs aussi répandue que les pétaradantes 
car elles rougiraient de courir les pistes cyclables et 
les chemuns de halage 4 l'aide d'un moteur, pouah f 
juste bon pour l'autostradel! Cela, ce n'est pas 
notre oseille, les demoiselles du guidon droit nous 
donnant un tour avantageux (voyez [a cambrure 
de la Cycliste nue, de Moesman, 1927). 


Des virages 


sans fin 





La Hollande, c'est donc encore la bleyclette que 
le musée Boymans consacre par le couronnement 
d'une remarquable exposition illustrent son his- 
toire, sou plaisir, son utilitarisme et une Saine 
leçon d'écologie. Que le ministre de la culture et 
de l'environnement l'entende, qu'il fasse venir au 
Grand Paljals cette exhibition pédalante, que l'on 
stappe l'infernale autoroute des Champs-Elysées 
et d'ailleurs, que l'on arrête les chaînes de fabri- 
cation des quatre-roues, qu'on les remplace par les 
chaines des deux-roues sur lesquelles l'homme a 
inventé un génial équilibre et l’on serait surpris de 
voir revenir, dans une ère Fascinée et apeurée par 
la vitesse, un bonheur après lequel chacun pédale 
avec un d'espoir, Les politiques, tous préten- 
dants à la panacée électorale de l'écologie, feraient 
bien de passer à ia pratique transférant chez 
ou l'exemple des descendants de la République 

LAVE. 


I est vrai que l'exposition. préparée intensé- 
ment en affouilant tous terrains depuis deux ans 
par M. £bbinge Wubben, directeur du musée, et 
Mme R. Hammacher, conservateur en chef, et leur 
équipe, trouva son germe dans une exposition qui 
a déjà circulé dans plusieurs villes de France, orga- 
nisée par le CRACAP (affreux sigle pour Centre 
national de recherche d'animation et de création 
pour les arts plastiques, oufi}), sous le titre 
Véloscopie. Mais on sait que Ll'« invention » fran- 
çalkse trouve souvent son aboutissement ailleurs 
que chez nous. Ainsi la manifestation du Boymans 
a considérablement amplifié l'excellent point de 


départ du CRACAP. Le dynamisme de l'équipe 
holiandaise a bien orienté ses recherches sur tous 
les pétales de la rose des vents, tout en intégrant 
aussi dès œuvres présentées par le musée de Pon- 
toise sous la bandgeroie a Vive le vélof » 


Marériau varié, propositions diverses, orlenta- 
tions muitiples, Je tour s’entrecroise dans un 
« panoramique » mouvant er chamarré Les 
« grands » noms y fréquentent les moins connus 
J'auteur-sujet du spectacle Étant dame bicyclette, 
autrement dit, en hollandais De Fiets (mot dont 
l'étymologie reste obscure) : elle est Là partout, 
en chair et en os, tous modèles de la draisienne 
Restauration, au grand-bi et au vélo de course 
d'aujourd'hui, en, passant par le tricycie, le Lan- 
dem et aurres vélocipèdes plus élaborés et Fonc- 
tlonneis que la machine de Tinguely, d'une 
gratuité absurde La K« petite reine » détrône 
désormais J'automobile sur les affiches colorees 
de la Belle Epoque, cinglantes avec Lautrec (ln 
Chmne Srmpson, la Vache enragée), langoureuse 
avec Mucha Cycles Perjecia au style nouille) er 
autres témoins d'un temps où l'affiche de la rue 
invitait la belle cycliste en blouse pékiné, canotier 
eu vent et guidon fleuri, à se Jalsser séduire par 
le cycle Papillon icharmante affiche d'Arthus) 
dont les ailes enluminées proposent l'envol Alter- 
nant avec ;es précédentes, le noir et blanc des 
photographies cadre la bicyclette en des solutions 
utilitaires ou esthétiques : en Extrème-Orient te 
pousse-pousse, ren Oceldent les victuallles sur 
porte-bagages, durant l'occupation, une arme au 
service de la Résistance (photos Emmy Andriesse} ; 
Ja paix revenue, Philip Mechanicus réussit une 
photo « abstraction-créatlon » où la roue avant 
d'un vélo en mouvement au premier plan s'oppose 
à un pavage carrelé en fulte d'une rue déserte. 


D'emblée les œuvres d'art peintes ou sculptées 
{le Jeune Cycliste de Maïllol, Hommage à Jarry 
de Zadkine), dominent le parcours de la piste 
ptétonne, accompagnées de nombreuses incidences 
es timbres-poste, les lanternes d'éclairage, le 
cheval mécanique). Et ce dernier revit sur la 
peinture de Claude Monet (1872), où son flis 
Jean chevauche légrement le jouet dans la 
verdure d'un jardin fleuri (coll N. Cummings, 
NY. Une rue d'Amsterdam le soir par Breitner, 
<. 1892, où passe le silencieux /ieis, permet d'ap- 
précier la peinture subtile d'un Hollandals fin de 
siècle. De même époque l'Aristide Bruant de 


Lautrec (musée d'Albi), dont le contour dessiné * 


est peint en bleu sur fond Ge carton, a le nerf et 
l'humour d'une main prodige, 


La présence de Picasso se résume à deux 
estampes, celle de Braque à une œuvre (Philips 
Gal. Washington D.C.) 'où le vélo appuyé contre 
l'arbre se protège de l'Ondée, faible averse de 
peinture. En revanche, Léger:tmpose 52 vigueur 
normande avec trois tolles majeures : Hommage 
ë& David (Centre Pompidou), 4 Gronde Julie 
(Museum of Modern Art. N.Y.), les Deux Cyclistes 


{gal Maeght), où la bicyclette, au même titre que , 


les volumes du ‘corps humain, prend rang dans 
l'ordre plastique, La toile d'Hélion (1939) reflète 
Léger avet une pointe de surréalisme. 


Le peintre belge Lacasse reste à découvrir : sa 


DES CONCEPTS EN TABLEAUX 





Les équivalences d’Arakawa 


peinture des Coureurs, de 1912-1913, réalisée à dix- 
huit ans, est d'une étonnante maturité avec un 
sens de L2 construction et une finesse de palette 
évoquant le Villon de ce temps. Le collage noir 
ec blanc de Moholy-Nagy (1919; témoigne de {2 
passion géométrique de l'artiste, les deux-roues 
n'étant qu'un prétexle à l'ascèse purlficatrice. 
Mème prétexte pour Beaudin fDiranche, 1951. 
gaL Leiris), où le dessin du fiets se fait épure 
d'une architecture sévèrement calculée. 


Dans la lignée d'une peinture où l'expression- 
nisme se mêlé au réalisme, on citera avec estime 
les noms de Frits Van Den Berghe, compagnon 
de Permeke la Bonne Auberge, 1924), ceux de 
Mucclu fLégitime défense, 1950), de l'Anversois 
Pol Mara (l'Esprit du egcliste, 1975), de Zigaina 
fOccupatron des terres en Sicile, 1950) où la bicy- 
elette, leur obligée, tent le haut du pavé. Le Cobra 
à roulé aussi à bicycletié : J. de Jong étalt fidèle 
adepte en 1964 de cette peinture endiablée. La 
Cycliste, en relief de bois découpé par K Appel 
exorcise :e diable avec le tumulte de ses couleurs 
hurlantes. 


Les fantasmes de Bacon {Portrait de George 
Dyer, 1966}, où le cycliste entortille ses propres 
boyaux avec ceux de sa machine dont les roues 
divergent en des directions Aivagantes font face 
au cycliste fantomatique de Segal (1961), où le 
plâtre lunaire vu dans un espace noir contraste 
avec la bécane boueuse de l'art pon Que voilà 
d'hablles triches suivies de celle da Kammerichs, 
où l'usage de la photographie transposée en un 
bas-relief de polyester relève du procédé (Tour 
de France, 1971). La bicyclette empaquetée sur 
galerie de voiture (1962) de Christo, la Compres- 
sion de bicyclette, de César (1962), le cycle sus- 
pendu à une construction « égyptienne » en carton, 
de Rauschenberg (1973), de Spoerri l'Assemblage 
vertical de disparates et de déchetx (1968), où 
une roue de rechange paraît sans lien avec le 
sujet de l'exposition, ne sont qu'idées, maigres et 
primaires. . 





- Des queues 
de poisson 


Dadaïstes, futuristes et surréalistes sont groupés 
en fin de course autour du « ready-made » de 
Duchamp {Roue de bicyclette sur tabouret, 1964), 
qui n'est qu'un remake de 1913: indigence céré- 
brale, nourrice sèche des néo-dadas et hyper- 
réalistes. Quant à Man Ray, meilleur photographe 
que pauvre peintre (Jeune jille à bicyclette, 1850, 
mains et pieds au guidon), il provoque et découvre 
avec ostentation en un déclic du diaphragme ce 
que La femme voile avec pudeur. Les trompe-l'œil 
ou trompe-l'esprit de Magritte s'alignent: cet 





Etut de orâce 11959: n'est-li pas encore Alus olseux 
qu'allusif, avec son cigare-fusée fumant, porteur 
d'une bicyclette nue ? Dans sa virtuosité, ke langage 
de Dal n'est pas molns misèreux. Tous ces épiphé- 
nomènes sonnen’ creux et Le bleyclette n'y appa- ‘ 
rait en fait que comme Accessoire. 


On ne touche à l'essence du cycle qu'à travers 
la vision de deux peintres Boccion! et Szenes. 
Car. au-delà de sa représentation formelle, le pin- 
ceau du premier dans son Dynamisme d'un cycliste 
{1913} filme une sfmultanéité que notre œil ne 
perçoit pas dans une réalité successive. A défeur 
de la peinture de'la collection Martiol, la vitesse 
captée s'écrit en trois œuvres graphiques (Castello 
Sforzesco, Milan). Et le regard pédale plus vite 
que la cycliste Le Second dans ses Coureurs 
cychstes (1954, Musée des beaux-arts Ge Dijon). 
invente une poëtique du tournoiement qui se 
déroule dans la courbe d'un ruban gorge de pigeon. 
Tel est le dépassement du simple procès-verbal 
d'une admirable mécanique nickelée, triompha- 
trice, funambulesque. 


L'exposition exhaustive, rythmée et parfaite- 
ment documentée, remémore les figures de Pierre 
et Ernest Michaux, inventeurs en 1861 du vélo- . 
cipède, ancêtre de notre bleyclette d'aujourd'hui ; 
un monument leur rend hommage à Bar-le-Duc, 
leur ville natale, Mais la mervellleuse sculpture 
aérienne de Gérard Pascua] (CRACAP), telle une 
constellation faite de roues de différentes dimen- 
sions, tachées de points de lumière vivement 
colorés et rellées au centre aux bras d'un clown 
cyeliste, sous le titre a Véoterte du père Gaston 
(1975), est, sans doute, la pirouette fantaisiste la 
plus digne d’une invention française 


Une exposition 4 thème est un danger, car le 
sujet peut l'emporter sur l'art. Celle du Boyrmans 
évite en partie le piège grâce au choix dans la 
qualité et eux multiples points de vue sous lesquels 
le sujet se délivre. L'importance de la menifes- 
tation n’échappers pas à ceux qui voient dans la 
bicyclette une réalisation aussi révée que celle 


: d'icare et mise à la portés de tous comme l'inven- 


tion hardie de 1 brouette. La bicyclette, elle, roule 
et roule toujours dans l'émervelllement d'un êqui- 
libre perpétuellement à sauvegarder, Ce qui finit 
par lui donner le sens cosmique de l'attraction 
universelle : le jumelage de deux roues planétaires 
à rayons étoilés trace sur la terre un semis de 


huit à l'infini 
$ PIERRE GRANVILLE, 


% Botterdam : 7 avril-13 juin 1977. 
k Enokke-le-Zouta : 28 Juin -4 septembre 1977. 


L y a quelques années, Arakawa 
Î exposait à Paris des toiles 

énigmatiques, avarss en signes, 
riches en mots peints au pochoir (1). 
C'était au moment de la montée de 
l'an dif conceptuel, qui emboïtait le 
pas à {a flambée de la linguistique 
et nous proposait une peinlure comme 
jeu visuat sur le langage. Phase aus- 
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#La terre est un Élément sur lequel nous vivons et que 
nous n'avons pas pris entre n0s mains 
avec la vénération et famour qu'elle mérite. 
Avec les sables, c'est un choix de peintre que je fais, 
C'est une exploration dont je n'ai Pas CnCorc cerné 
les frontières du fait même que je la crois illimitée... 





Æ8 ARTCURAL 


centré d'art plastique contemporain 
is 8 dumardi 


tère, qui, historiquement, tempérait 
les anciens déchaïnements poético- 
dyriques des peintres absiraits. L'art 
conceptuel faisait de l'a antipelnture » 
et des œuvres = anli-Musée », usam 
de matériaux pauvres, refoulent les 
élens spontanès, explorant des ter- 
roires extra-picturaux… 

Dans ce mouvement, qui avait 
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au gamed de 10 h 40 à 19 h 30 





























explosé dans tous. les centres artis- 
tiques du monde Industrie) au jen- 
deneln de 1968, Arskawe a Joué un 
rôle de précurseur. C'est un Inrtia- 
teur, mais il est resté una figure à 
part. Né à Nagora, Arakawa vit à 
New-York depuis le débur des on- 
nées 60. Son Hinéraire représente 
exactemeht le changement qui & el- 
lecté les artistes modernes au Ja- 
pon. Naguère, depuis Foullta et 
même avant, le chaîne allait de To- 
kyo à Paris. Aujourd'hui, le pôle 
d'attraction a changé, H est à New- 
York. Arakewa, qui expose chez 


Maeght, et On Kawara (autre arlste * 


conceptuel, dont on peur voir les 
interrogetlons sur la réalité des mots 
au Centre Georges-Pompidou) sont 
tous deux des Japonais de Manhat- 
an. ; 

Cette fois, Arakewa nous revient 
avec des peintures très caractéris- 
tiques de cette rendence (récente) à 
l'intellectualité, au dessin aigu et sec, 
eu refus de la picturalité sensuelle, 
dont los peintres abstralfs lyriques 
evelent tant usé et abusé qu'ils ont 
provoqué, par contrecoup, lappaïl- 
fon d'une longue suite: d'écoias qui 
se fondent, partiellament ou fotale- 
ment, sur un rejus de la chaleur Char- 
nefle de la peintures. images pures 
du pop'art ef de son avatar hyper- 
réaliste : minimal art, pour lequel le 
contenu de fœuvre gst la forme 
spécifique qu'lf donne à voir {una 
forme péinte ou un Cube sculptés 


pour ca qu'ils sont at rien d'autre); 


l'art conceptuel enfin, et l'art pauvre 
qui en est une variente. 


Le temps de la diète touche à sa 
(1) A l'ARC du Musée d'art mo- 


derue da la Ville de Paris Exposi- 
tloû Fxœanisse par Plerre Gaudibert. 


fin. Elle a moins de relsons d'être. 
Le souvenir des délires paranoiaques 
du iyrisme sbstrelt s'es! estompé. On 
peut doné se remettre à peindre. Ce 
phénomène, vral en général, est 
verticullèrement valable pour Ara 
kawa. Ses œuvres, qui étaient des 
concepts visuels, sont aufourd’hul 
des «tabloeux ». De beaux tableaux, 
assez impressionnants et pas seule- 
ment par leur échelle. Pour {a qualité 
de leur élaboration, la précision ma- 
nlaque du dessin qui suggère à ja 
fols quelque chose d'inachevé et 
d'absolu. L'exposition comprend huit 
pointures ef sept dessins, tous mo- 
numentaux. Au premier regard, on 
volt d'où vient Arskewa: de Marcel 
Duchamp. Certaines toiles font 
irrésistiblement penser au Grand 
Verre du séraphln de l'antipelnture, 
pére vrai et lointain de Fart dit 
conceptuel. 


De juil aussi Arakawa tenait cette 
tournure d'inrellectuel dedalste à 
Fhumour énigmatique qu'il n'a plus 
aujourd'hui, Au cours des ans, l & 
efliné son système, mûr! son langage, 
“devenu plus complexe et mieux 
ebout. Sur la plupert des toiles 
exposées ici, una Colonne que 
Jemais le trompelail du volume 
ne suggère ni ne Curne. Son image 
erachnéenne so substitue à Ja réalité. 
Elle existe et n'existe pas. A son 
centre, un point : Fhypothèss géomé- 
frique. Des lignes reyonneniss en 
partent à 560 degrés sf fracent des 
engies qu} s'ouvrent vers Fininl. 
Lignes verticales, lignes obliques, 
drolles qui se courbent, plans qui 
s'incurvent, Ge monde linéeire retalt 
ë& sa manière une vision sidérale 
elnstelnienne, sans commencement 
ni fin. Quelque pert sur la toile 





figurent des mots écrits en lettres 
cursives ou au pochoir, comme ces 
Caisses qu'on voit sur les docks des 
ports. Is indiquent le contenu ef fa 
direction. Vers où ? Lisez les mots 
à double sens — en anglais — 
comme cleave, qui veut dire tout à 
Ja tois coller et décoller. 


Bnibes de langage mellerméan où 
un sens se substitue à l'autre. De 
même Que le dessin figure une 
réalité par une eutre. Ici des tracés 
géométriques, où lies perspectives 
sé #anstornen lement; là 
des mots tombés de poëmes. Le 
visuel muet et le pañlé sonore. Un 
Aonde de poëte et de savant — avec 
ces esquisses imaginaires pour 
grands travaux d'ouvrages d'en. 
Arekawe vient de Duchamp pour 5a 
sécheresse concepluelle et remonte 
à Léonard de Vinci pour sa rBverie 


géométrique. 


Poëre ésotérique, :1 s'échine à 
donner à son œuvre une allure. mé- 
canicienne sur fond atmosphérique 


qui s'ouvre sur l'infini, la quatrième 
dimension, celle-la même que Du- 
champ voulait visueliser par les su- 
perpositions du Grand Verre. La 
grieaille neutre du tableau commence 
à vibrer. Début d'embrasement ba- 


.roque. Un monde glacé entre en 


lusion. Se dissoivent ces colonnes qui 
sont [à sans y étre. 


La peinture d'Arakawe est un jou 
d'équivaiences visuelles sur les idées 
et les mots. Chez lui, l@ rabieau est 
une machine à déciencher des opé- 
rations mantefes, Heureusement, avec 
cet artiste dont les œuvres sont tou- 
Jours fortement concertéss, On revient 
finafement à la peinture même. Le 
paradoxe d'Arakawa os! que — pour 
employer Je parler linguistique auquel 
if se réfère à satiété — fe signifient, 
4 peinture, devient le signifié, Je 
contenu. 


JACQUES MICHEL. 


* Peintures réconte d'Araksws. 
Galerie Maggbt, 13, rue de Téhéran. 
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Béjart au Théôtre 
des Nations. 












































































































Le Centre Mudra de Maurice 
Béjart ouvre la troisième ealson 
du Théâtre des Nations le 4 mai 
dans la grande salle du Théâtre 
d'Orsay et y roste jusqu'au 
18 mat avec deux programmes : 
Rythmes et danses des nations 
et Saint Julten l'hosplialier. Mal- 
gré les’ subventions réduites, 
Jean-Louis Barrauit tient à ce 
que la Franca accuilla cette 
année comme il était prévu cette 
manifestation, pendant que sa 
compagnie présente Herold et 
Meude et Sous le vent des Iles 
Baléares au Japon. Le Japon 
sera présent à Paris, du 23 mai 
au 4 Juin, avec une version des 
Troyennes, par le Théâtre 
Waseda, qui utllise les techniques 
du No et du Kabuki. L'Espace 
Cardin reçoit après le Festival 
de Nancy, du 12 au 18 mai, l'Ate- 
neo de Caracas, avec Senor 
Presidente, d'après Miguel Angel 
Asturias, et le Petit Orsay la 
troupe yougoslave Teatar U Gos- 
tima. avec les 3 et 4 mal, {es 
Emigrés, de Mrojeck et les 5 et 
6 mai, Love, de Shisgaël (tra- 
duction simultanée}. Enfin, tou- 
jours au Petit Orsay, du 9 au 
28 mel, à 18 h 30, Mere 
Paula André interprète an fran 
Gais, {a Valse des dames, de 
l'auteur roumain Padu Ponescu, 
dans la traduction d'Eugène 
lonesco et Alain Peruit, et la 
mise en scène de Virgli Tanase. 


Le discobole 
d’Avignon. 


Le Chône-Noir, de Gérard Ge- 
las, prolonge ses activités théà- 
trales avec la production de ses 
disques. Depuls toujours, Gelas 
est acquis aux vertus complé- 
mentalres du théâtre et de. la 
musique, au théätre-chanson, à 
l& chanson-théâtre. A l'occasion 
du fancement de sa piéce 
Aurora, il avait falt une exp#é- 
rience décevante, Avec Chants 
pour le defa, || s'était eHorcé 
d'échapper à la malnmise des 
sociétés commerciales. Orohée 
2000 ne doit rien au monde du 
show business : enreglatré à 
Avignon par le Studlo 35, il est 
distribué en France, Belgique, 
Suisse, Canada, Hollande, Aile- 
magne par Harmonia Mundi, une 
maison décentralisée à Forcal- 
quier. dans les Alpss de Haute- 
Provence, {Corresp.) . 


Le trente-neuvième 
Festival 
de Strasbourg. 


Le trente-neuvième Festival 
de musiqua de Stresbourg, du 
8 au 19 juin, commencera par 
la Missa solemnis, de Beethoven, 


Strasbourg par l'orchestre et les 
chœurs de Radlo-Liepzig. 

Mütisiav HRostropovitch Jouera 
le 9 Juin avec l'ensemble Instru- 
mental de France, des concerts 
pour violoncelle, de Hadyn et da 
Vivaldi. Claudio Arrau interpré- 
tera la 13 juin des sonates de 
Mozart et Vladimir Ashkenazy, 
le 18 Juin deux concertos pour 
plano, avec l'orchestre de cham- 
bre de Hollande. Léonard Bern- 
stein dirigera le 16 juin /a Damne- 
tion de Faust, de Bedioz, par 
l'orchestre et les chœurs de 
Radio-France. Solistes : Marifyn 
Home, Franco Bonisolh, José 
Van Dam. 

L'Opéra du Rhin présentera le 
Chevalier à la rose, de Fichard 
Strauss. Le studlo 111, de Stras- 
bourg, donnera des Œuvres de 
Yannis Xénakis. 


Danse et musique 
en Saône-et-Loire 


La Maison de la culture de 
Chalon-sur-Saône organise, en 
avril et en mal, une gérle de 
manifestations consacrées à la 
musique et à la danse contem- 
poreines Conférences, exposi- 
Hons, concerts présentations 
d'animations, créations d'œuvres 
de musiciens vivent dans la 
région composeront les Semaines 
de la création el de l'animation 
musicales en Saône-et-Loire [du 
23 avril au 17 mail. D'autre 
part, Jes éçoles de danse de la 
région <e rencontreront à l'oc- 
casion de débats, de projections 
de films et d'ateliers, autour du 
spectacle du Ballet”de poche 
et du récital Carolyn Carison. * 


Rens, : Mason de 1 Culture, 
* venue Nicéphore- ee 
71104 Chalon-sur-Saûne. TÉL (85) 





interprétée dans la cathédrale de 


PRINTEMPS DE LA CHANSON À BOURGES 





Histoire de colombes 


Il y « Sigma-Chansons depuis 
1972, à Bordeaux, le premier 
festival de la chanson actuelle, 
hors des rets du «.show- 
business », et sepi ans d'ani- 
mation -chanson par Alain 
Melland à la Maison de la 
culture de Bourges. Entre les 
deux, d'autres festivals, des 
combats pour une parole 
chantée libre : convergence de 
certaines forces et sens de 
l'hisiotre ont donné le trop 
ebondant « Printemps de 
Bourges », 
d'erhaustivité que de forme, 
traversé de contradictions, de 
révoltes et de moments de 
donheur. Récitals, anfmations. 
débats se sont succédés du 
6 au 10 avril 


N raconte qu'au cours d'un 
récent tour de chant une 
célèbre chanteuse marqua 
son discours libertaire. par la 
trouvaille suivante : elle ouvrit 
une cage d'où s'euvolérent des 
colombes. Ces palpitantes paix et 


‘ Libertés symboliques voletérent un 


peu dans la salle, se cognèrent 
aux cintres, se brûlèrent aux pro- 
jecteurs, puis furent récupérées 


“une à une par leur loueur qui 


leur fit promptement réintégrer 


leur prison. Cette fable véridique, . 


à coups d'effets convenus c'est 


Juste une image du Printemps 
de Bourges, surgie au cours d'un 


débat sur «La nouvelle chanson 
populaire ». Pessimiste ? Déses- 
pérée ? Lucide? Optimiste? Les 
colombes se transformeront peut- 
être en faucons et feront éclater 
elles-mêmes les barreaux Mais 
les doux volatiles et les oiseanx 
de proie, ça n'est pas un rappro- 
chement innocent. 

Sur les scènes de ce pléthorique 
festival de la chanson, ce sont 
des révolutions qu'on chantait, 


souvent, des libertés emprison- 


nées et des soulèvements à venir. 
Le Vietnem était loin, mais on 


. voyait «les chars aux portes des 


villes », « sous les ponts de Paris 
couler la Seine et la merdes e 
les pendus de Fleurg-Mérogis ; 

entendait l'Uister, le Chili Var- 


GALERIE HEROUET 
44, rue des Francs-Bourgeols, 
75003 PARIS Tél. ne 


e LA GRÈCE » 


Du 16 au 30 avril 1977 | 


plus soucieux ' 


gentine, l'Iran, on nommait 
Engels et Marx papa, On rap- 
pelait l'accouchement à treize ans 


dans les toilettes d'un lycée, l'op-" 


pression du peuple haïtien, du 
peuple brésilien, la famille de 
Wendel, les morts par overdose, 
le sergent Dupuy, Jacques Chirac, 
même combat, les bombes ato- 
niques, Kissinger, Pliouchtch… 

On avait ceux qui électriflaient 
leur rage avec des guitaristes 
habités par Hendrix, MeLaughlin, 
Jeff Beck ou Derek Balley : les 
chanteurs Joan Pau Verdier, 
François , Bernard La- 
viliers, Jacques Higelin, Colette 
Magny, Mama Béa Tekielski 
D'autres extirpaient leurs ra- 
cines pour s'identifter : Toto 
Bissainthe et le vaudou, Claude 
Marti et l'Occitanie. La plupart 
payalent leur dû au blues, et des 
publics de vingt-cinq ans accla- 
maient pelntures noires, noires 
d'humour, impolitesses des déses- 
poirs. Beaucoup cherchalent ou 
trouvalent sans chercher l'accord 
Parfait ou le conflit avec ceux 
d'en face, les spectateurs : on 
dialoguait un, peu dans la déri- 
sion, on maugréait un peu, on 
s'étalait un peu, prostitué ou non, 
professionnel de la communica- 
tion, pop-star ou chanteur- 
spontex. 

Quelque chose, c'était évident, 
avait changé depuis Trenet. Et 4 
æ produisit, cravate bleue, che- 
mise blanche, œillet rouge, et 
« douce France, bercée de tendre 
insouciance ». Un provocateur. On 
l'acclama. Stupeur dans les super- 
structures. La veille, avec Dautun, 
on avait scandé : «Je fais du ski 
à Fresnes, je suis schi-zophré 
reu »; Annegarn avait triomphé 
en défilant seul vers nous sur 
«Allons s'enfants sans patri-eu », 
Ribelro avait carrément réclamé 


‘le Jugement dernier poux le pré- 


sident de la République... 

Dans « Deux mille ans de chan- 
sons», chansons en pièce, on 
remettait. à leur place et dans le 
désordre les troubadours engagés 
au service d'un pouvoir ; 1a mafia 
du show-business marigit Maxime 
le Forrestine avec Jeanne Ma- 
thieu ; on distribuait les sexes en 
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pâtes d'amandes d'un boulanger 
berruyer qui fit parler de lui, on 
annonçait soudain la mort de 
Georges Brassens et des autres, 


et on faisait de tont cela une 


fête pour se payer la figure de 
la Fête. 


La chanson paraissait vivre à 
Bourges, très fort, très branchée, 


pleine d'un « nouveau contenu 
insurrectwonnel », à la fois dans 


son temps et hors du temps, et 
pourtant ce précoce printemps 
était an peu un printemps de 
serre. On chantait les nouveaux 
rapports, la nouvelle vie, les nou- 
velles amours, la fin des hiérar- 
chies, on « démandait le soleil au 
milieu des ténèbres » : on reper- 
tait sur les chapeaux de roues 
de char céleste vers de nouvelles 
utoples. Certains, à l'Ame dans 
tous ses états, réclamaient La fin 
des états d'âme. d'autres dénon- 
çalent ie parislanisme des festi- 
vals avant de passer sur scène ; 
on dénonçait tout en bloc, médias, 
SACEM, show - business, cachets 
des artistes et manifestations 
payantes Pour la Lberté, c'était 
au fond du couloir, à droite. Il 
n'empêche... On croisait quelques- 
uns des meilleurs musiciens de 
Jazz français, quelques-uns des 
meilleurs ouvriers de La chänson. 
et ils n'étaient pas spéclalement 
gais. On apprenaît que la révolu- 
tion en chanson, ce n'était pas la 
révolution dans les rapports sur 
scène, Quelques-uns tentaient de 
changer cela, comme d'autres en 
avaient assez des viellles formes 
ou des ‘nouvelles viellles formes 
musicales ; ls creusaient vers 
l'improvisation, vers la notion de 
groupe ou aimplement vers la 
solitude assumée, 


Dick Annegarn s'énerva au 
cours d'un débat et jeta en vrac, 
suivant son habitude : «Marx, 
& est vieux de sir quarts de siè- 


‘cle, le blues trois quarts, le rock 


un quart. Et puis assez du natio- 
nolisme des contestataires - sub- 
versi;s - engagés ». On comprit ce 
que l'on pouvait comprendre. Qu'il 
y avait encore pas mal de creme 
à faire. 


YVES BOURDE.‘ 
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Peintures récentes 
Exposition du 21 avril au 2] mai 
Veralss. Jdi 21 avril - 18 à 20 


| Galerie Jacob | Jacob 


28, rue Jacob, Paris (6°) + 1. : 639-00-66 


| CARGALEIRO 


13 ani 20 on __! 





Les fu du maître Taoïste 
CHEN Yung-sheng 
GALERIE JEANNE BUCHER 





Du 18 avril au Z mai 


Galerie Cardo Matignon 
32, av. Matignon PARIS _g" 





GALERIE DES ORFEVRES 
88, quai dos Orfèvres 


Ru 


dusqu'au.30 avril 





Fr 









GALERIE REGARDS 

, rue de l'Untversité (7e) 
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LE MONDE 


«LA TENTATION DE SAINT ANTOINE» 
A MARSEILLE 





Sur la page blanche de la scène 


théëtre, elle amène dans 

ses bagages le sens de 
Féternité. Jean-Marie  Villegier, 
prolesseur à Nancy, a décidé de 
consacrer douze ans de vie, au 
moins, à la Tentation de saint 
Antoine, version Intégrale, six cents 
pages. Logiquement. ll aurait dù 
écrire un énorme essai : l'Ermite 
Flaubert, ou Saint Antoine. c'est 
moi, ou Saint Flaubert dramaiurge 
et martyr. en douze volumes à 
raison d'un par an. Mais # se 
trouve que la passion de Viliegier 
passe par la scène, que le maté- 
riau théâtral — y Compris les 
comédiens — linspire davantage 
que la page blanche et {a 
Pointe Bic. 

Après avoir commencé en ama- 
teur et pour un public confiden- 
tiei, il a trouvé un « éditeur +, en 
la personne de Pierre Laville, avec 
te Centre national de création 
contemporaine, un « libraire », en 
la personne de Marcel Maréchal, 
avec son Centre dramatique de 
Marseille, et des comédiens pro- 
fessionnels à fa recherche d'un 
dépassement, dont Christian Rist, 
avec qui il a fondé una compa- 
gnie. le Théâtre à domicile. 

A Marseille, au Nouveau-Gym- 
nase, if a alt construire un 
désert blanc, une grande callule 
dont les murs sont à demi couverts 
de panneaux vert passé et bordäs 
de bancs clairs. De chaque côté, 
on voit qu'il y a d'autres cellules. 
Dans ce cadre austère, Villegier 
a découpé les éléments du spec- 
tacle et les a présentés un à un. 
D'abord en deux représentations, 
une sorte de ballet. Les deux 
Jours suivants, des jeux d'éclai- 


Q UAND l'Université investit le 





rage accompagnant le récit à une 
voix des indications écrites de 
Flaubert, servaient de prologue à ; 
trente pages de texte, jouées, 
pourrait-on dire, à nu, dans un 
plein feu cruellament lumineux. 
Les acteurs, chargés de placer les 
mots dans l'espace, de leur don- 
ner un poids dramatique, devaient 
s'erlacer devant là lax!e. 

Pourtant, ca qu'on a vu, c'est 
eur. performance, celle de Chris- 
tian Aist surtout, saint Antoine 
impressionnant, prêt à déraper } 
dans l'infantilisme ou la folie. En : 
fin de compte, l'épure austère n'est 
pas neutre, c'est un parll pris | 
esthétique qui donna lieu à un 
spectacle très sec. Villegier ‘ 
approuve, il a voulu cette séche- 
resse, H a voulu « tout juste ce 
qu'il faut de théâtre pour salsir 
ces folles -… {{ a donné tout 
juste trop peu. On se trouve 
comme devant une écriture dont 
les lettres seraient en partie gom- | 
méss, devant une manière de nier À 
le public dens la mesure où on À 
lut demande d'être Immédiatement | 
sur les mêmes rails que les Gomé- | 
diens. à 

Tout Juste trop peu de théBtre, } 
mais une recherche ouverte sur 
six cent- possibliltés, qui suscite 
l'intérêt sans assouvir la curlosfté. 
Une question se pose : un Centre 
dramatique peul-If accueillir un 
essai aussi spécialisé ? La réponse 
est : tous les organismes subven- 
tionnés ont le devoir de le faire, 
car ils possèdent {os moyens, {es 
équipes capables non pas de 
mettre le spectacle à la. portée 
des spectateurs, mais les spocta- 
teurs à !a portée du spectacle. 
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DES SPECTACLES 


mp: 
Ë RÉSENTÉ en première mondiale 
É P (dans la série < new directors ») 
ou Musée d'art moderne de New- 
York, début 1976, sélectionné un peu 
plus tard à fa Semaine intermationale de 
l3 critique française du Festival de 
© Cannes, « Harvest : 3 000 years » (devenu 
en français « la Récolte de 3 000 ons ») 
* à surpris un peu tous les publics par son 
ampleur, sa rigueur formelle, la nouveauté 
#& du thème choisi. Le prix Sadoul s'est 

: ajouté fin 1976 à un ensembie de récom- 
penses recueillies un peu partout. 

Hailé Gérimo, le metteur en scène, në 
en Éthiopie, est venu aux Etots-Unis étu- 
We der le thédire : « Peu à peu, a-t-il 
& expliqué à Serge Daney dons « les Cahiers 
du cinéma » {n° 270, septembre-octobre 
1976), je me suis rendu compte qu'avec 
le cinéma je pouvais « contrôler » plus 
de choses qu'avec le théâtre Je pouvais 
mentrer ce que j'aurais « choisi » de 
montrer. Mais, dans le cinéma aussi, je 
me heurtais à la contradiction entre ce 
que J'avais envie de faire et la façon 
din: le cinéma se fabrique là-bes. IE me 
Sol!cit rejeter les conventions étroites liées 
à l'industrie cinématogrophique. » Et de 
citer comme premier modele le cinéoste 
sénégalais Sembène Ousmane {e la Noire 
de », « le Mandat », « Xala »). 








Le propriétaire, le travailleur 
le fou 


Bien que momentanément fixé aux 
Etats-Unis — il enseigne à la Howard 
University, université noire de Washing- 
ton, — Hailé Gérima ne fait ni du cinéma 
hollywoodien, ni du cinéma documentaire. 
Il à organisé lui-même sa propre produc- 
tion, en économisant l'argent nécessaire. 
ll a tourné en 16 mm noir er blanc, à la 
; veille de la chute de l’empereur Haïlé 
Selassié en 1974. Le film, contrairement 
aux souhaits du metteur en scène, dans 
l'actuelle conjoncture politique, n'a pos 
encore été projeté là-bas. Comment serait- 
il accueilli, comment réagiraient les pay- 
sans, auxquels il s'identifie totalement, et 
la junte marxiste-léniniste au pouvoir ? 
Nul ne saurait l’imaginer. Mais € la 
Récolte de 3 000 ans » se situe à la fois 
dans l'actualité, et blen au-delà, c'est 
son originalité. Sa forme, cassée, éclatée 
le travail sur l’image, sur la trame sonore, 


A DERIVE. c'était, en 1964, 
L un film tourné dans l'Hé- 
rault par une jeune femme, 
Paula Delsol — elle habitait alors 
Montpellier, — qui apparalsseiu 
me Agnès Varda, dans un ciné- 
français dominé, du côté de 
ie réalisation, par les hommes. 
La Dérive, portrait sensible d’une 
file moderne s'essayant à la 
liberté sexuelle et pourtant à la 
recherche de la sécurité, de 
Yamour. On ailma ce film, ce 
. regard féminin surprenant à 
l'époque. On en attendit un autre 
. de Paula Delsol. Longtemps. Elle 
était venue se fixer à Paris, mais 
c'est seulement en 1976 qu'elle 
tourne Ben et Benedict. 

En 1973, Françoise Lebrun, 
comédienne imprévue de 
“ Maman et la Putain de Jean 
Eustache, était au Festival de 
Cannes Elle rencontra Paula 
Delsol. Sympathle réciproque. 
Paula Delsoi alla voir le ‘ilm 
d'Eustache et montra la Dérive 
à Françoise Lebrun De leur sym- 
pathle, devenue une entente, une 
. amitié, allait naître. finalc-.ent, 
Ben et Benedict, où Françoise 
Lebrun tient un doubie rôle. Elle 
est Ben, étudiante en métecine, 
- amoureuse d'un «loubard» de 
banlieue (Daniel Duval) qui la 
rend malheureuse et qu'elle 
n'arrive pas à quitter. I l'époure, 
ele a un enfant de lui, elle 
renonce à ses études pour travail- 
Jer comme infirmière. Ben invente 
Benedict, une autre elle-même. 
‘une image bourgeoise du bonheur 
et de la réussite sociale. qui cor- 
respond d'ailleurs à des clichès. 
Peu à peu, on le verra, Benedict 
s'éloigne de Ben. lui échappe 











































le montage, surprennent, comme le refus 
du héros positif rassurant, souvent de mise 
dans les productions dites du « tiers- 
monde > 

L'histoire, qui ne se plie pas aux sché- 
mas dramatiques courants, se divise en 
trois porties, ou plus exactement se répar- 
tit selon trois oxes qui souvent se rejol- 
gnent, s'entrecroisent, Premier axe, le 
riche propriétaire terrien (joué par un 
acteur professionnel) qui exploite son peu- 
ple sans merci. Deuxième oxe, les tra- 
vaifleurs, une famille de paysans (de vrais 
paysans}, que nous voyons peiner quoti- 
diennement aux travaux des champs. 
Troisième axe, le < fou »> (joué par un 
instituteur, acteur amateur), un petit paye 
san dépossédé après la guerre de libéro- 


I 








tion contre l'iralie, à laquelle il a par- 
ticipé activement : il peut tout dire, tout 
critiquer, à la fin du film il tuera le 
propriétaire à coups de bûton et se sui- 
Cidera pour échapper à la police. 

Le film s'ouvre sur l'image du garçon 
Berihun, filmé en gros plan, cependant 
qu'un murmure sauvage va s'amplifiant. 
Une Journée de trovail commence. Des 
êtres venus d’une civilisation que nous 
avons l'impression de découvrir comme 
aux premiers âges s'atteilent progressi- 
vement à l'ouvrage. Déjà sont livrées lès 
- caractéristiques qui marqueront le reste 
du film : images très composées, mais 
pas ou sens classique, comme on l’apprend 
à l'IDHEC ; beauté du noir et blanc, des 
contre-jours ; sentiment aïgu du labeur 
Physique, de la noblesse et de l'injustice 


Pourquoi ces douze ans entre 


«LA RÉCOLTE DE 3000 ANS > d'Hailé Gérima 





de ce trovall hargssonr, L'utilisation du 
son introduit dans l'histoire une dimension 
fantastique qui imprégnera tout le reste 
du flim. 

Les tableaux successifs se mettent en 
place, souvent coupés, intégrés & d'outres 
tableaux. Ainsi de ce véhicule à deux 
roues, tiré por une mule, où se pré- 
lossent le propriétaire et un collaborateur, 
suivi à distance respectueuse d'un Chien 
puis d'un journalier qui trottenent der- 
rière. Ainsi des soldats, dont les pas 
rythmés, filmés en contre-plongée, scan- 
dent l'approche de la conclusion du film. 
Conclusion lente à venir, toujours incer- 
taine, comme l'exprime Serge Daney au 
metteur en scène dans l'entretien déjà 
cité. 


Une chonson, qui a donné son titre 
au film, est entendue à trois reprises : 
« Natre mariée, notre nouvelle mariée, ta 
robe de mariée vieille de 3 000 ans n'est 
pas encore déchirée. > Un rêve du jeune 
Berihun, sa fomille attestée au joug, 
l'image légèrement surexposée, revient 
comme un leitmotiv avec un accompa- 
gnement strident. Symboles sonore et 
visuel d'un pays qui n'est pas encore 
Sort: de la fécdalité. D'autres passages 
du film nous romënent à lo narrotion la 
plus classique : la mort de la petite fille, 
la sœur de Berihun, emportée par le 
fleuve: la discussion avec le militaire, 
qui évoque sa dérisoire épopée ; les inter- 
ventions du < fou >», toujours pertinentes. 

Comme Sembène Ousmane, Hallé Gé- 
rima s'en prend d'abord aux structures 


++ LE MONDE — 21 avril 1977 — Page 33 


Un très long voyage dans le passé du monde 


socio-politiques de son pays sons en rien 
renier l'héritage d'un culture, d'une 


tradition. || arraque la vie à Addis-Abeba, 
dénonce la misère des pauvres qu'on ca- 
che quand {a reine d'Angleterre rend 
visite qu chef du pays. Il insiste à plu 
sieurs reprises sur l'importance de Y'ins- 
truction. 


ll fait réentendre des revendi- 





siècle, ou plusieurs siècles. 

Il réalise le film qu'on imaginerait 
aussi bien voir et entendre sur l'Inde 
millénaire. Il nous invite, 
encore capables de patience et d'imagi- 
nation, à un très long voyage. Demander 
au public éventuel de ce film un effort 
particulier de compréhension ne relève 





pas une seconds du poternaiisme : on 
nous parle d'autres choses en d'autres 
termes, le metteur en scène ne prétend 
pas, et 11 le dit clairement à Serge Daney, 
faire la révolution par le cinéma. Après 
tout, explique-t-il, « le cinéma a un as 
pect passif (personne ne vous force à 
voir un film, vous ne pouvez pos forcer 
les gens à voir un film} et je ne pense 
pas qu'on puisse l'utiliser comme un 
moyen révolutionnaire en soi, c'est un 
moyen parmi d'autres pour faire progres- 
ser la société ». 

« La Récolte de 3000 ans » prend 
son sens si on k replace à la fois dans 
l’histoire du cinémo, et d’abord du cinéma 
soviétique muet, Eisenstein, Poudovkine, 
Dovlenko, et dans celle du cinéma dit, 
de manière parfois simplificatrice, « mili- 


« Ben et Benedict > de Paula Delsol, avec Françoise Lebrun 





pensée ? Mon propos, c'est de de scènes de comédie rêvées, soit 


Occidentaux - 





fant > comme € [‘Heure des brasiers ». 
Du cinéma soviétique, Gérima retient le 
souci de Composition formelle très poussé, 
du film militont le besoin de parler main- 
tenont et à tous. 

La situation est en même temps inte- 
noble ; au nom de qui et de quoi exiger 
d'un fiim qu'il dénoue une Situation, qu'il 
clarifie un postulat historique, et unique ? 
Tout fe film est pénétré d'un souffle de 
révolte dont nous avons perdu l'habitude 
eu cinéma. Hailé Gérima dit admirable- 
ment dans l'entretien déjà cité : « Une 
fois que je me suis trouvé aux Etats-Unis, 
al s'est produit un conflit entre moi et ce 
pays. J'avais le choix entre me suicider 
ou trahir mes propres valeurs... Pour être 
honnète, je dois dire que, pour moi, 
retourner en Ethiopie toumer le film a 
été une sorte de « réhabilitation ». C'était 
un terrible défi : la rencontre, le Conflit 
entre l'esprit petit-bourgeoïis et la vision 
beaucoup plus réoliste des paysans, le 
conflit entre ce réalisme et les fantaisies 
les abstractions petites-bourgeoises. » 




























L'efficacité, l'esthétisme 

Le film d'Hailè Gérima nous frappe, 
comme peu d'autres films à ce jour, pour 
sa capacité d’indignation aq exprime 
par les moyens les plus sophistiqués et les 
plus directs. Le juger à lo seule aune de 
fa cinéçhilie n’a aucun sens, et pourtant 
sa morale, son efficacité, naissent et agis- 
sent por le seul ma. Hailë Gérima 
nous livre-t-il un film d'une autre époque, 
un monument de roffinement esthétique 
bien au-delà de la simple logique, ou au 
contraire parle-t-il un langage que com- 
prendraient tout de suite, si la chance 
leur était offerte d’en juger sans oftendre, 
les paysans exploités dont il est totale- 
ment solidaire ? 

Ambiguîté de tout travail cinématogra- 
phique qui veut rejoindre la réalité du, 
monde où nous vivons : relever et dis- 
tinguer ce que « la Récolte de 3 000 ans » 
doit au théâtre, au documentaire, à l'his- 
toire du cinéma, à la politique, ne nous 
méneraît pas très loin. 11 faut d’abord voir 
et revoir ce film, qui s'inscrit hors des 
normes reconnues, Au spectateur Curieux 
de prendre ses risques et d'aller vérifier, 


LOUIS MARCORELLES. 


* ones Olym: v.o.), À partir 
du 27 avril re Lie 



















































vie peut s'arréter. Françoise Le- 
brun a senti cela. Les scènes de 








la Dérive et Ben et Benedict ? 

«Sans doute, dit Paula Delsol, 
parce que j'ai trop de rigueur. 
Je ne voulais pas iouTner 2” 
porte quel sujet. Je voulais être 
entièrement concernée par.ce que 
Je terais. Si je m'ébais secouée, 
aurais peut-être réalisé un 
deurième film plus tôt. Quand on 
le veut, on crrive à surmonter 
les problèmes matériels Mais, 
pendant des années, je n'en ai 
pas eu assez envie. Et tant qu'à 
Jaire de me contenter d'un sujet 
facile, jaimais autant écrire des 
livres, des recueils d'horoscopes 
arabes ei chinois.» 

Aujourd'hui, Ben et Benedict 
arrive en même temps que beau- 
coup de films de femmes sur des 
femmes, mais, pour Paula Delsol, 
c'est le hasard. 

«a Je ne veux suriout pas me 
réclamer d'un cinéma féministe, 
dit-elle. Nous sommes un peu 
différentes des hommes, mais ce 
n'est nt une infériorilé ni une 
supériorité. Cette différence a été 
causée par l'éducation, depuis des 
siècles. L'important est que Cha- 
cun ait sa dignité humaïne. IN y 
a une façon de noir les choses 
particulières aux femmes. Nous 
avons en commun la notion Qu 
temps, des gestes quotidiens, 
parce que nous sommes cycliques. 
Cela nous distingue des hommes 
mais nous n'avons, les jermrmes, 
que des différences dans notre 
jaçon de fümer, el 1e crois nèces- 


<On ne 
progresse 


que par 
l'émotion » 


Jaire du ‘cinéma, de dire La ré- 
volte des femmes et l'intérêt que 
1e leur porte. Si favais roulu 
servir le mouvement féministe, 
Jaurais plutôt participé 2 des 
manifesiations. » 


Françoise Lebrun, qui refuse 
pareillement les étiquettes, ap- 
prouve : 

« Féminisme est un mot que 
je n'aime pus du tout Je me 
place du point de vue des per- 
sonnes, I y a des hommes et 
des femmes, et, entre eux, des 
rapports socio -économiques. Le 
mouvement jJéministe étoit néces- 
satre à une période donnée, il est 
encore: utile puisqu'il exisie en- 
core une marginalité des femmes. 
Mais, quand .j'ai joué Ben et Les 
imoges d'elle qu'elle se donne en 
inventant Benedict, fai surtout 
pensé au personnage, Ben n'est 
pas une viclime des hommes et 
de la société. Elle est victime 
d'elle-même, elle doit être respon- 
sable de se vie, et c'est à elle de 
la changer. La conclusion du jtm 


‘n'est d'ailleurs pas conforme à 


ur certain féminisme qui vou- 
droit que Ben parte loute seule 
avec sa /ille. Elle choisit de se 
remarier avec un œuÎre homme 
qui la protège et qui la berce. 
Simplement, fl faut, selon sa na- 
ture, qu’elle jasse un bout de 
chemin avec un homme comme 
celui-là. » 

a Il vaut mieux, ajoute Paula 
Delsol partir avec un « prince 
charmant n que de ne pas partir 
du tout. Ce n'est évidemment pas 
un discours jéministe! x 3 

Que Ben el Benedict, drame 
réaliste du temps présent, piqué 


un film émouvant, c'est ce qu'elles 
ont voulu toutes les deux, celle 
qui l'a écrit et réalisé, celle qui 
l'a interprété. Car elles croient 
à la nécessité des émotions. 


«Je pense, dit Françoise Le- 
brun, qu'on ne progresse dans la 
vie que par l'émotion, les impul- 
sions émotives. On peut toujours 
intellectualiser ensutle. Mais c'est. 
d’abord, l'émotion qui commande. 
C’est quelque chose d'une grande 
richesse, c'est une joie dont il est 
dommage de se priver. Or, beau- 
coup de gens rejusent cela comme 
une faiblesse, comme s'il y avait 
une mode anli-émotionnelle. Mot, 
‘ je trouve que c'est politique 
d'émouvoir. Quand on est ému, on 
réagit plus qu'à un discours, Une 
chose m'a frappée, en lisaänt le 
Journal officiel de La Zll* 
République, lorsque j'étais étu- 
diante en sciences politiques : le 
fort appel aux seniimenis qu'il y 
avaft alors.» 

a Si, après mon Jim, dit Paula 
Delsol, des jemmèes mülheureuses 
ou mal à l'aise comme Ben quit- 
taient Les hommes qui leur jont 


.cette vie-là, je trouverais cela très 


bien. J'apporte. par l'émotion. un 
encouragement à Celles — à ceux 
aussi bien — qui n'osent pas 
changer de ve. Cet encourage- 
ment pusse par l'image dérisoire 
du personnage de Benedict in- 
venlé par Ben, ei qui lu donne 
peu à peu conscience de l'effort 
personnel à faire Ben est une 
jemme intelligente et qui a beau- 
coup d'humour. Elle crée une 
image fausse de La bourgeoisie et 
elle découvre sa vérité en frôlant 
lu mort. en comprenant que la 


comédie sophistiquée ont été pri- 
ses par elle comme un jeu et, à 
partir de là, elle a apporté des 
idées. C'était quelque chose de 
nouvecu pour elle. Mais je ne 
demande jamais à un acteur de 
Jaire quelque chose qu'il refuse 
intérieurement; i ne le ferait 
pas bien, il y aurait de la peur 
dans son regard. J'écris un per- 
sonnage et je le plie à la person- 
nalité de l'interprèle. Je suis que 
fy gagne en vérité.» 

L'avis de Françoise Lebrun ? 

a Je n'avais jamais joué de scè- 
nes de comédie sophistiquée. 
Aulant je. joue facilement, à 
visage découvert, les scènes de la 
mie quotidienne, œutant cela me 
paraissait impudique d'être me- 
qutllée, de porter des faux cils, 
des perruques, des robes de mon- 
daine et des déshabillés vaporeux. 
Cette sophistication élail conçue 
comme une dérision, si bien que 
Pai franchi, naturellement, le bar- 
rage de la pudeur. Maïinienani, 
Je crois que je pourrais interpré- 
ter un personnage sophistiqué 
sans ia dérision. Ben et Bene- 
dict m'a beaucoup apporté. Cela 
a élé pour moi une expérience 
imporianie.» 

Une autre est en cours actuel- 
lement pour Françoise Lebrun : 
le rôle de Bérénice dans l'adap- 
tation d'Aurélien, d'Aragon, que 
Michel Favart réalise pour la 
télévision. 


Propos recueillls por 
JACQUES SICLIER. 


x Biarritz. Cinémonde, Bonaparte, 
Cluny, 14-Jultlet-Bustille, 14-Jutilet- 
Montparnasse, à partir du 27 avril 
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du 14 Avril au 15 Maï 
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Du 21 avril au 7 mai 
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Une 


sélection 





«Noirs et Blancs en couleurs » 
va par Bonnaffé. 





LE DERNIER NABAB 
d'Elia Kazan. 

Le dernier roman — inachevé — de 
Scott Fitzgerald, porté à l'écran. par 
le réalisateur de America, America. 
Un rève amoureux, une femme janto- 

matique, ruinent la Carrière d'un 
wonder boy de le production holy- 
woodienne. Kazan assimile le charme 
vénéneux, le romantisme un peu fané 
de Fitzgerald. Un film romanesque 
grave et mélancolique. 


NOIRS ET BLANCS 
EN COULEURS 
de Jean-Jacques Annaud 

En 1915, au cœur de l'Afrique, une 
demi-dousaine de Français et trois 
mälitaires allemands se déclarent la 
guerre. Des Noirs, armés de bâtons, 
cornposent, de part et d'autres, le gros 
des troupes. Sur ce thème imaginé 
par Georges Conchon, Jean-Jacques 
Annaud a réalisé un jüm sarcastique 
et bouffon qui ridiculise la chauvi- 
nisme imbécile et les hynocrisies du 
colonialisme. D'abord intitulée la Vic- 
toire en chantant, cette farce sati- 
rique, rebaplisée Noirs et Blancs en 
couleurs vient de remporter aux Etats- 
Unis l'« oscar » du meilleur Jim étran- 
ger. 


TRE DE os RENAISSANCE 


LES VACANCES 


DE M. HULOT 

de Jacques Tati 

Deüz semaines de vacances sur une 
drôle de petite plage bretonne des 
années 50. Pas de scénario, des éro- 
quis pris sur le vif ; pus de dialogues, 
des bredouillages 
communs. Ure satire géniole et lin- 
vention d'un personnage et fÎype 
‘uyique dons le cinéma français 


UNE SEMAINE 
DU CINÉMA TUNISIEN 
Du 20 au 26 aura, ca cinéma Jean- 


simpi 

Sous la pluie de l'automne, les Ambas- 
sadeurs, el des courts métrages pour 
Jatre connaissance avec le cinéma 
tunisien et ses cinéastes. 

— ET AUSSI : l'Héritage, de Mauro 
Bolognini (étude de mœws natura- 
listes et splendeur picturale); Network, 
de Silney Lumet (une attaqué en 
règle contre la télévision commer- 
ciale) : Violette et François, de Jac- 
ques Roufflo (couple bohème pour 
romance douce-amère) ; Charlot, Le 
gentleman vagabonä, de Richard Pat- 
terson (la vie et l'œuvre de Charles 
Chaplin, la grandeur de l'artiste et de 
l'homme) ; Roulette chinoise, de Rai- 
ner Werner Fassbinder (jeu de vérité, 
de cruauté et de mort) ; Mon cœur est 
rouge, de Michèle Rosier (sur les pas 
de Françoise Lebrun, un itinéraire 
non psychologique) ; Ames perdues, de 
Dino Risi (roman noir populaire dans 
une Venise fantasmagorique) : L'une 
chante, l’autre pas, d'Agnès Varda (les 


Rock, de Peter Weir (fantastique à la 
Henry James en Australe). 





Théâtre 


LORETTA STRONG 
au Théâtre d’ 

Dans sa cabine spatiale, avec ses 
rats géants, Loretia Strong fait le 
Plein de douceur, de douleur, cons 
Malfaisant, de poésie divagante, 
c'est Copi, grand timonier du un 
Qui conduit. Suivez Copi. 


TRANSE KAMIKAZE 
EXPRESS 
au Théâtre Essaïon 


Dégourdi, charmeur, insolent, rusé, 
Jacques Luley provoque un rire Hibé- 
rateur .en racontant des histoires 
mervellleusement idiotés avec des dons 
exceptionnels de comédien. 


MAISON DE POUPÉE 
au Nouveau Carré 

La célèbre pièce pré-M.LF. ŒIbsen 
jouée par des Bruxellois brechtiens. La 
distanciation des acteurs affaiblit la 
pensée d'Ibsen, mais le dialogue est 
bien taillé, bien éclairé. = 


LA JEUNE LUNE.. 
à la Cartoucherie de l’ arium 


Les mois passent et un public jeune 
et enthousiaste remplit chaque soir à 
Pleins bords le théâtre où Les comé- 
diens - de or Es atec poésie, 
guielé. intelligence, miment et chan- 
tent les usines, les ouvriers, la vie. 





Jean -Rog er 


CAUSSIMON 


25 représentations exceptionnelles 
du 26 Avril au 20 Mai 





ELYSEES LINCOLN vo - HAUTEFEUILLE vo 


14 JUILLET PARNASSE vo - 14 JUILLET BASTILLE vo 


[TION prese 


MNT TTL LP 


LE LE EI ET e- 


LA PRESSE 


ou des lieur 


QUATRE A QUATRE 
salle Gémier 

De l'arrièrè-grand-mère à la petite 
fille, les femmes de quatre générations 
racontent leurs maisons, leurs bons- 
hommes. Gravité el humour québécois 
saisissent dans le dialogue de Michel 
Garneau, dans le feu des actrices. Mise 
en scène sensible de Gabriel Garran. 


LOIN D'HAGONDANGE 
à la Porte-Saint-Martin 
Encore un instant, encore quelques 
jours pour voir Tatiana Moukhine et 
François Simon vivre la moOri quoti- 
dienne des héros cnonymes de Jean- 
Paul Wenzel, des personnages mythi- 
ques de Patrice Chereau. Encore un 
peu de temps, fusqu'au 23 avril, pour 
entenüre ce chant de la solitude fre- 
donné sur les musiques du souvenir. 


RISIBLES AMOURS 
au Petit TEP 

Le monde de Müan Kundera servi 
au mieux par Emmanuelle Riva, Jo- 
sine Stoléru, Patrick Chesnais, très 
bien dirigés par Jacques Lassolle. (Jus- 
qu'au 24) 

Dans la grande salle, Guy Rétoré 


— ET AUSSI : le Jeune Fille Vio- 
laine, au Biothéâtre (magnifique com- 
bat avec l'ange) ; Etrange püûleur, aux 
Blancs-Manteaux (Jean Bols, poète de 
l'invective) ; Les Dames du jeudi, au 
Studio des Champs-Elysées (les petits 
fours du souvenir) ; Gros Calin, à la 
Cour des Mtracies (la sincérité et La 
poésie d’Ajar) ; les Caicheuses et 
l'Amour en visite, au Théâtre des 
Quatre Cents Coups (Moraly, Jarry, 
un contemporain, un eclassique» et 
la violence du rire). 





Musique 





LE PRINTEMPS DE PARIS 
A la salle Cortoi, jusqu'au 29 avril, 
une programmation sans vedettes fai- 
sant alterner Beethoven, choisi comme 
témoin, et quelques grands noms du 
vingtième siècle Berg, Dutüleux, 
Ligeti En contrepoint, trois œuvres 
marquantes de René Kœring : sa 
Sonate, son Quatuor et un Concerto 
our piano en création. Mais le pari 
de ce quatrième Prinlemps ser la 
conquête des villes nouvelles : Evry, 
le 22; Saint-Quentin -en- Yvelines, 
le 24; Melun-Sénart, le 26; Marne- 
la-Vallée et Cergy-Pontoise, le 29. 


LE GRÉGORIEN 
AUJOURD'HUI 

Ecarté de la liturgie, le grégorien 
touche d'année en année un public 
plus large. L'ensemble Guillaume 
Dufay propose trois programmes fles 
-20, 21 et 27 avril} autour d'un thème : 
la nature et ses éléments. Au-delà 
d'une nostalgie superficielle, le chant 
grégorien se révèle le lieu privilégié 
entre les cultures de l'Orient et de 
lTOccident. Eglise Saint-Thomas- 
d'Aquin, 20 h. 30. 


PIERRE BOULEZ 

ET SES COLLÉGIENS 

.Le National Youth Orchestra of 
Great Britain n'est composé que de 
jeunes musiciens amateurs qui se 





Du 16 au 24 avril 


MARCHÉ 
AUX PLANTES 


Parvis de la Défense 
de 10 heures à 20 heures 


Nocturne le 22 avril 


jusqu'à 22 heures ‘ 


réunissent par session sous la direc- 
tion T'un chef invité, pour riraliser 
avec les professionnels. On sait déjà 
quäs y crrivent généralement. Au 
programme : Bariok, Berg et Stra- 
vinsky. Soliste Itzhak Per!men. 
{Théâtre des. Champs-Elysées, 
samedi 23, à 20 h. 30.) 


— ET AUSSI : récital Margaret 
Tynes (soprano), au piano Christian 
Ivaldi (salle Gaveau, jeudi 21, à 
20 NL 30), Piatée, de Rameau, à le salle 
Favart, avec Michel Sénéchal (pre- 
mièére, le 21, à 20 h, puis les 23, 26 et 
28 avril, à 19 h. 30). Films sur P. Bou- 
lez et John Cage, au Musée d'art 
moderne (vendredi 2%, à 20 h 30). 
Reprise de l'Enlèrement au sèrofl 
@ l'Opéra, à partir du 23 avril). 
Joseph Kalistein au Théâtre d'Orray 
(dimanche 24, à 18 b. 30). Bergkristall, 


20 h 30 ‘(Orchestre de Paris, : direction 
. — PROVINCE : le 
Crépuscule des dieux à Bordeaux, les 
24 et 27; Siegfried à Marseille, les 27 
et 30; L Traviata, de Lavelli, à Tou- 
29 avril 6 et 


Avignon, les 24 et 26 avril. 








Expositions 


TOSHODAÏI-JI 
au Petit Palais 

Présentées avec toute l'austérité et la 
dignité qu'il jaut pour évoquer l'atmo- 
sphère d'un leu sacré, d'admirables 
statues de bois et de laque. Parmi 
elles, le plus ancien portrait sculpté 
connu au Japon, celui du moine 
Ganÿjin, fondateur au huitième siècle 
de ce monastère boudühique de 
Toshodoai-ji, dont Paris peut aujour- 
d’hui contempler Les trésors. 


LA COLLECTION 
HAMMER 
au musée Jacquemart-André 
et au Louvre 

De passage à Paris Gu cours d'un 


périple à travers le monde, la troi- 
sième collection constituée par le mi- 








.liardaire américain Armand Hammer. 


Une collection récemment et ronde- 
ment menée, comporte une 
soixantaine de peinlures — de Rem- 
brandt (lc Junon planiureuse) a 


feutles de Léonerd, Watteau, Ingres, 
Seurat, Degas... 


MICHEL SEUPHOR 
au Centre Georges-Porapidou 
L'œuvre graphique mal connue d'un 
historien de l'art bien connu, auteur 
d'épais volumes sur la peinture 
abstraile depuis ses origines, et défen- 
seur actif de sa tendance la plus dure, 
celle des constructisistes et des néo- 
plasticiens. Quand Michel Seuphor. 
qui est aussi romancier et poète, troque 
les mots pour une ligne droite et 
horizontale. 


DIEUX ET DEMONS 
DE L'HIMALAYA... 


Les dieux et démons de l'Himalaya 


culture bouddhique influencée par les 


tantra et les philosophes magiques. Ces 
œuvres d'art religieux, créées Dour 


décorer les monastères el servir de. 


support à La méditation des moines, 
reproduisent à travers Les siècles les 
mêmes divinités farouches et compiezes 
représentées selon une symphonie 
sexuelle inattendue. 


…et L'ESPRIT : 
ROMANTIQUE 
DANS L'ART POLONAIS 
au Grand Palais 

Une démonstration un ÿeu confuse, 
qui cependant complète notre connais- 
sance de l'art européen à l'époque dn 
romantisme, que les expositions consa- 
crées l'année dernière à l'Allemagne 
el à la Russie avaient singulièrement 
enrichie. 


LES SALLES RÉNOVÉES 
du musée Guimet. 

Une étape importante du programme 
de renovalon du musée Guimet, 
commencé en 1968 : Le frois cin- 
quièmes des collections d'ért asiatique 
du musée sont désormais présentées en 
permanence. Au rez-de-chaussée, l'art 
khmer et les styles d'Angkor-Vat et 
du Bayon, avec des sculplures monu- 
mentales exposées pour la première 
Jois depuis 1935 Au premier étage, 
l'art chinois, l'art de l'Afghanistan et 
du Pakistan anciens. Au deuxième 
étage, poteries, grès et porcelaînes de 
la collection Michel Calmann. 

— ET AUSSI : Dessins de Burne- 
Jones à Bonnard, au Pavillon de Flore 
(une centaine de dessins qui viennent 
du Musée national d'art moderne, mais 
qui, resteront au Louvre) ; André 
Masson (le dernier des grands témoins 
de l'époque surréaliste) et André 
Derain (avant-garde et académisme), 
au Grand Palals - Jean Helion (retour 
du marché, panier rempli d'abstrac- 


tions très concrètes), et Alicia Penalba , 


(des grandes sculptures pour affron- 
ter l'architecture et la nature), au 


Musée d'art moderne de la Ville de 


Paris; Marcel Duchamp, au Centre 
Georges - Pompidou (Beaubourg et 
l'anti-art). Naissance de Rome, au 
Petit Palais (réalité et légende). 

— EN PROVINCE: 
Sophie Taeuber-Arp, à l'Ancienne 
Douane de Strasbourg (des petits car- 
rés de rève). Chagall, chez Maeght, à 
Saint-Paul-de-Vence (gravures pour 
Aragon et Malraux). Reguichot (la 
peinture, le corps déchiré et la mort) 
et Anna-Eva Bergman (dessins de 


1968 à 1973, toujours plus réducteurs). 


à l'abbaye Sainte-Croix des Sables- 
d'Olonne. Jan et Noël Martel, à La 
Roche-sur-Yon (les frères jumeaux, 
sculpteurs de l'entre-deux-puerres). 





Danse 


CAROLYN GARLSON 
à l'Opéra 

Avec This, That and the Other, 
Carolun Carlson reste fidèle à la pro- 
jection de son monde imaginaire, mais 
elle y associe plus étroitement le 
théâtre que dans ses précédents spec- 





tacles. Le non-sens y règne en maitre, . 


c'est Carolyn au pays des merveilles. 

— ET AUSSI : Les dernières repré- 
sentations du Boichoï au Palais dés 
congrès (le Lac des Cygnes, avec 
Semeniaka, le 21, et trois interprèta- 
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ET UES SPECTACLES 


FREDERICA VON STADE, DE CHÉRUBIN A MÉLISANDE 





Aussi peu «diva» que possible 


N ovale de visage aïlongé et très fin, 
| J comme on en voit aux pétites mar- 

quises de Lancret, aver un beau front 
qui rejette en arrlère ses cheveux bruns 
meintenus par une barrette, Un sourire aux 
Joles dents et des yeux pâles conférant à 
sa physionomie une expression d'extrème 
douceur, Frederira von Stade est vélue d'un 
simp'e che 7 et d'un pantalon serré à 
la taille qu! souligns sa minceur d'adoles- 
cente. Dons l'intimité de l'hôtel particulier 
où eLe m'a reçu à la Muctte, tout à côté, 
à symbole! de l'ancien Théâtre Rossini, de 
la rue de la Tour. qut eut une existence 
éphémère au s'êcle dernier, elle passalt en 
famille les fêtes pascal Le vadre de ce 
son aux larges baies donnant sur un 
jardin me faisait difficilemen: imaginer 
que cette jeune personne moderne à allure 
cavalère était la méme que j'avais vue 
interpréter Mélisande ]1 veille ä l'Opéra 
Eïe parlait librement dans un françals à 
peine teinté d’accent et sans paraitre accu- 
ser la moindre fatigue vocale, en tout cas 
sans susurrer, comme font tant de chan- 
teurs préoccupés ce ménager leur précieux 
organe. 

Parisienne de cœur, Frederica von Stade 
Je fut eu printemps 1973, lors de ses débuts 
au palais Garnier, dans Zes Noces de Figaro, 
quand elle épousa. en l'église Saint-Gervais, 
Peter Elkus, un grand diable chaleureux à 
lunettes qui à quitté ses affaires en Call- 
fornie pour l'accompagner partout. Amé- 
ricaine, elle le fui à sa natssance, en 1945 à 
Somervile, dans le New-Jersey. D'origine 
ellemande — Stade, près de Hambourg, est 
la terre de ses ancêtres, où son pére, par 
un retour cruel de la destinée, a trouvè 
la mort à la fin de la dernière guerre sous 
l'uniforme américain, — Frederlca appartient 
à une lignée d'agents de change de Wall 
Street, sa mère, de sang irlandais, lui ayant 
donné, ainsi qu'ä son frère ainé, le goùt 
de l'équitation et du yachting que partagent 
tous les membres de sa famille. Rien ne la 
prédisposait & priori au chant. Après ses 
études universitaires, elle s'était engagée 
comme jeune fille au pair dans un foyer 
parisien pour apprendre le français. Elle 
état ensuile rerenue à New-York, où elle 
avait trouvé d'abord une situation de ven- 
deuse chez Tiffany, puis de secrétaire sténo- 
dactylographe, C'est alors qu'elle eut l'ins- 
piration de s'inscrire aux cours du Mannes 
College de musique. où l'on découvrit que 
sa voix était naturellement placée et qu'elle 
pouvait chanter sans difficulté des parti- 
tions d'opéra. Sébastien Englebert, qui est 
encore son professeur, la présenta pour une 
audition privée à Rudolf Bing. directeur 
du Metropolitan Opera, et celui-ci l'engagea 
immédiatement. Elle avait vingt-cinq ans. 

Durant ses trois premières saisons au 
«Met», Frederica von Sfade.ne chanta pas 
moins de vingt rôles, la plupart ceux que 
les compositeurs lyriques du siècle dernier 
ont assignés aux mezzo-sopranos d'un re- 
gistre étendu, dotées d'une silhouette Juvé- 
nile et capables de figurer les travestis : 
Biebel de Faust, Nicklausse des Contes 











end “Rodier Monsieur 


vous 


FR Ëre 


its villages intacts. 
Pic des idées, des sug- 
gestions et de bonnes 


SRE 


landry, Langeais, Che- 
noncœaux. Tombezamou- 
reux de la Touraine, visi- 
tez les donjons, les sou- 
terrains et les ruelles de 
vieilles cités,en“Rodier 
Monsieur” bien sûr. 
De château er château, 
trouvez une auberge : 
Le Colombier # place du 
Maréchal Leclerc à Li- 
eil. Une aimable au- 
be, une jolie terrasse 


et un accueil délicieux. 





Ë, e week-end si vous sortez, quittez votre costume 


sans regret. Portez plutôt une tenue de week- 


“Rodier Monsieur” sont élégantes et confortables, 
urrez aller partout, sûr d'être à votre avan- 

e. L'Le-de-France et ses provinces mitoyennes 
offrent encore des milliers d'hectares irréductibles 
à l1 pollution et un nombre impressionnant de 







d'Hojjmann, Octavian du Chevalier à la 
ose, Chérubin des Noces de Figaro. C'est 
ce Chérubin, Don Juan enfant et plèce 
maitresse de l'opéra de Mozart, qui devait 
conquérir les faveurs de Roff Liebermann, 
lequel engagoa aussitôt Frederica van Stade 
pour inaugurer se nouvelle administration 
à l'Opéra de Paris On sait le triomphe 
qui fut Je sien 

La loge de Frederica von Stade au palais 
Garnier est sltuée à l'étage de la scène, dans 
le couloir qui longe le Foyer de La danse. 
C'est là que, les soirs de spectacles. elle 
se livre aux mains expertes d'Yvette, son 
habilleuse, et qu'elle colffe Je catogan de 
Chérubin ou la perruque blonde de Méli- 
sande, celle-ci de dimension modeste et sans 
plus aucun rapport avec les tresses de 
15 mètres que répandeient naguère les hé- 
rolnes de l'Opéra-Comique dans le fameux 





Mary Garden créait le rôle 
de Mélisande en 1902. 


tableau de la tour, À part Ia présence béné- 
fique de son meri, elle n'accepte personne 
autour d'ells dans les heures blanche qui 
précèdent son entrée en scène. 

« Non, je n'ai pas le trac, dit-elle, sauÿ de 
trés rares exceptions où Le psychique hyRer- 
éensiblr qui habite toute cantatrice me met 
dans une sorte d'angoisse dont je dois abso- 
lument sortir pour parvenir à chanter 
Ça m'est arrivé dans une seule  cir- 
constance, une Jois que j'avais perdu la 
médaille de la Vierge qui ne me quiltait 
pas. Ce jour-là, mon mari m'a houspillée 
si vigoureusement que, depuis lors, je n'ai 
plus jamats été superstitieuse — sauf l'ha- 
bitule, commune à jous jes arlistes, de me 
signer en coulisse. Le trac, comme vous le 
savez, disparaît dès que l'on est sur le pla- 
teau, où l'on se sent soutenue par les parte- 
naires, le chef d'orchestre — et, tout de 
même, par sa propre technique. » 

La voix de Frederica von Stade est dotée 
d'une flexibilité rare et maîtrise des tessi- 
tures qui vont de l'ut dièse majeur au sol 
grave. Elle vocalise chez elle au plano trois 
à quatre heures par jour le matin, le rythme 
















Les tenues de week-end 











i le tourisme aérien 
vous tente, une très 
promenade reste à 
celle qui vous fera 
survoler le Vai-de-Seine 
entre Rouen et Mantes. 













Vous pourrez déjeuner 
alors à “La Marine” à 



























Caudebec:l’une des meil- 
leures tables de la région, 
chembres sur La forët de 
Brotonne par-dessus la 
Seine. À cet endroit 
mème, vous pourrez 
également faire une bon- 
ne partie de tennis. 
artez en ballon. Un 
centre vient dé s'ou- 
vreir dans l’Yonveaumi- 
lieu desboisetdes 
La Ferme des Hamelins 
àFontenouilles. Unantre 


de travail passant de cinq à six heures dans 
les périodes de répétitions à l'Opéra 

a Cerlams jours, déclare Fredertca von 
Stade, me voix n'a aucune personnalité, elle 
peut étre moche pendent plus de deux 
semaines. sans Taison, Ou pOur des molifs 
tout & fait indépendants de mon ort. E! 
puis, soudain, elle reconquiert son timbre 
et Jen fais absolument ce que je veur. Les 
moindres sons se chargent Glors de couleur, 
d'émotion, et Les notes sortent de mon gosier 
comme des peitis chiens sasants qui exréru- 
tent les ccrobaites les plus périlleuses à 
l'extérieur de moi. 

— Est-ce que les consonnes, les nasales 
du chant français vous génect ? 

— Non, pürce que je ne chanie pas en 
françuis phonétique, mais, naturellement, 
connaissent votre langue, en « version ori- 
ginale ». E! pour ce qui est de Pelléas, à 
s'agit plutàt d'un style parle. 

— N'avez-vous pas été frappée par la 
froideur, précisément, des salles de 


Pelléas ? 
— Non, car le poème mélodique de 


Debussy ne saurait déclencher l'enthou-- 


siasme ou les fureurs de l'onéra italien 
Lea salle reste silencieuse à Pelléas, mais 
les jemmes pleurent — ce sont sans doute 
des réactions plus profondes. Et A n'est 
pas question de chanter Mélisande comme 
une prima donna. 

— Vous-mèéme, vous sentec-vous une 

diva ? : 

— J'ose dire que je me Sens aussi peu 
concernée que possible. Les bijoux, les jour- 
rures, les robes de haute couture. Non, je 
n'ai cucur goût pour ça! Ce qui ne m'em- 
pêche pas d'avoir une admiration sans borne 
pour des super-stars comme Callas. 

Pour moi. feune cantatrice, Maria Callas 
n'a pas seulement communiqué à ses rôles, 
& son chant, une intensilëé dramatique qui 
me sert de modèle, elle incarne encore 
aujourd'hui le phénomène, unique dans ce 
siècle, de la prima donna assoluta Je l'ai 
constaté à deux reprises à New-York. La 
premiére fois, c'élait à La sortie des artistes 
de l'ancien Metropolitan Opera, où sa voi. 
ture a èté littéralement soulevée du sol par 
des centaines d'admirateurs, La seconde fois, 


récemment, c'était & la Julliurd Schoo!, où. 


elle était venue inaugurer un cours de chant 
auquel je m'empressai de me rendre et où 
elle avait fait une entrée de reine. Malgré 
leur talent magnifique, qui memplit de 
confusion ef d'envie, Birgit Nüsson, Mont- 
serrat Caballé, Mirella Freni Teresa Ber- 
ganza, ne sont pas exactement des prime 
donne. Seule, Tebaldi demeure. Mais nous 
vivons à présent l'ère des metteurs en 
scène. 


— Vous vous entendez bien avec vos 
leçon de Callas. » 

— Comment voulez-vous qu'on résiste à 
Strehler ou à LaveMi? Ils vous dirigent 
supérieurement. Or, de nos jours, on Jait 
plus Que chanter, On foue — encore une 
leçon de Callns. » 


OLIVIER MERLIN. 







Paris Ÿ : Galeries 
















club, à Maintenon en 


Eure-et-Loir. Pour dor- 
mir, Fhôtel de F. luc 


place de la Gare à Main- 
tenon vous accueillera 
dans un décor charmant. 


capades, la tenue 
“Rodier Monsieur” est 
exigée. Vous serez beau 
et bien à la fois, 


ES ouvrages traitant de la 

musique aærebe ne sont 

guère nombreux sur fs mar- 
ché trençeis. Parus entre 1990 et 
1959. st non réémprimés, les six 
volumes du baron d'Erlanger — 
con les deux premiers compor- 
tenr fa traduction intégrale du 
Grand Livre da la musique, 
écrit au dixième siècle per A 
Farabl — se revendent aujour- 
d'hui à prix élevé. Et ces derniers 
temps, hormis quelques chapitras 
cu premier tome de l'Histoire de 
la musique, parus dans J'« Encyclo- 
pédia de la Plélade », on ne pou- 
vait disposer qua de deux petits 
Hvres d'initiation, conçus par Simon 
Jargy et Salah El Mahdi, publiés 
respectivement dens fa collection 
«Que sais-je?» el aux éditions 
Alphonse Leduc. Nullement super- 
tétatoire, un troisième vient de 
sortir chez Buchet-Chastel, traduit 
de l'altemand par Christine Héfier: 
son euteur est Habib Hassan 
Touma, originaire de Palestine et 
attaché depuis une dizaine d'an- 
nées à l'institut international d'étu- 
des comparatives de Ja musique 
de Berlin. 


. 
s 

Comme ses prédécesseurs, 
Habib Hassan Touma e& Intitulé 
son livre : a Musique arabe. 
Mails un avant-propos averti le 
lecteur: il s'agit d'une étude 
exclusivement centrée sur 168 for- 
mes savantes de Ja musique tre- 
ditionnelle profane et religieuse, 
les genres populaires st dé grande 
diffusion n'étant qu'à peine évo- 
qués. Bien qu'un chapitre donne 
un aperçu historique sur la vie 
musicale des Arabes et qu'un au- 
tre aborde les aspects économi- 
ques, sociaux et culturels de la 
situation du musicien, les sujets 
qui octupont le plus grand nom- 
bre de pages concernent les struc- 
tures formelles, et c'est dans la 
clarté des explications sur le fonc- 
tlonnement de ces dernières que 
réside l'intérêt majeur de rou- 
vrage. Rarement, l& phénomène 


du système mélodique spécifique ‘ 


qu'est le madqam, /a division ryth- 
mico-temporelle du ouasn et {es 
principea d'organisation de la 
nouba, du mouachchah, du daour, 
de la qasidah ou dy maoual ont 
été cernës avec autant de pré- 
ciston. 

Outre une sérle de documents 
photographiques, ces pages sont 
complétées par’ une description 
des différents Instruments de mu- 
slque avec quelques indications 
sur la façon d'en jouer, des élé- 
ments o'nformetion biblographi- 







our toutes vos €s- 





Paris T : Bon Marché 38, rue de Sèvres. 
Paris 8 : Rodier Monsieur, 22, rue Royale. 
Paris 9 : Printemps Brummel Haussmann, 102, rue-de Provence. 
Lafayette Haussmann, 25, rue de la Chaussée d'Ansin. 
«Paris 4° : Galeries Lafayette Montparnasse, 14, rue du Départ. 

Paris 14 : Rodier Parnasse, Tour Maine Montparnasse. 
Paris 16 : Rodier Monsieur, Galerie St Didier, 16, rue des Belles Feuilles. 
Cergy Pontoise : Centre Commercial Régional, 
Créteil : Rodier Monsieur, Centre Commercial Régional de Créteil Soleil, 
Rosny sous Bois : G.D.5, Centre Commercial Rosny 2. 
Rungis : Rodier Centre Commercial Belle Epine. 
Vélizy Villacoublay : Rodier, 219, Centre Commercial Vélizy 2. 
Villers sur Marne : Gentleman, 34, rue du Général de Gaulle, 
Vincennes : Men Club, 19, avenue du Chôtean. 


Un livre sur la musique arabe 





Les 3 Fontaines. 


Le MUNUE — 41 OWii.3774 — roge 35 
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La tradition contre l'Occident 


que ef une discographie. Cette 
dernière peut paraître sinon som 
maire, du moins un pou déséqui. 
librée, certains styles étant trop 
largement représentés par rapport 
à d'autres {par exemple, on y 
Compte cinq disques du futhiste 
irakien Mounir Bachir et pas un 
seul d'Oum Kalsoum, pourtant ch 
tés comme une des mallfaures 
gardiennes de la tradition authen- 
tique et dont on réédité en Eu 
rope fusqu'aux plus anciens enre- 
gistrements). 


#1 reste qu'une étude approfondie 
des différents aspects d'une musl. 
que arabe vivante d'aujourd'hul — 
que trop d'observateurs ont ren- 
dance à rejeter en bloc — est en- 
core à faire. On pout en particu. 
dier se demander — même si l'hle- 
toire contemporaine de cette mu- 
sique est celle de la résistance 
d'une cuiture à l'envahissement 
d'une autre — de quelle façon la 
tradition a une Chance de subsis- 
ter et d'évoluer valablement à tra- 
vers des influences qui semblent 
plus souvent abätardissantes que 
bénéfiques. Le problème est: 
compliqué par le lait que, contrai- 
sement à note musique euro 
péenne, les frontières ne sont pes 
ici absolument étanches entre les 
formes savantes, les traditions po- 
pulaires et les chansons commer- 
ciaiss, fe maiflaur pouvant par'ois 
côtoyer le pire eu cours’ d'une 
même interprétation. Sans doute 
faut-l! s'abstenir de trop de pré- 
jugés. Et, quel que soit leur ta- 
dent, I n'est en tout ces nullement 
certain que le seule issue 6e 
trouve chez des Instrumentistes 
solitaires prolongeant {a durée de 
leurs teksim-s afin de plaire à un 
public occidental depuis peu 
friand de ragas indiens. Par 
leurs réections, les auditoires ara- 
bes du Proche-Orient et du Magh- 
reb mantrent qu'Hs restent encore 
profondément attachés à une pré- 
dominance vocale qui remonte aux 
origines de cette musique. 

Mais, tel qu'il est, le livre pu- 
blië chez Buchet-Chesiel corres- 
pond partaltement à l'objectif que 
l'auteur s'est fixé. H ne dépare 
pes une collction qui, outre le 
chant grégorien, a déjà abordé les 
traditions musicales de l'inde du 
Nord, de l'Iran, du Vietnam, de la 
Turquie, du Japon et du Tibet, et 
qui se signale par son esprit de 
sérieux. 


DANIEL CAUX. 
k Buchet-Chastel, 182 p.. 39,80 P 














































SALLES CLASSÉES 


CINEMAS d’ART 
et d’ESSAI 


[CR RAAMN E] 


ST. BERTRAND “* sir. 


SUF. 64-66 


LES TRENTE-NEUF MARCHES 


d'Alfred HITCHÇUCK, avec Robert DOMAT 


LA COUSINE ANGÉLIQUE 


STUDIO CUJAS ii "ae 


Séances à 14 IL - 17 b. 15 - 20 R 49 


- BARRY LINDON . 
de Stanley KUBRICK 


Séancu à 12 
sauf Samedi et Dimanche 


iDI AMIN DADA 







ALT UE 














Gare unes CANADIEN 
5'rue de Canstantine - 7e 

: Jeudi 21 avril 29 b. 45° 
PROJECTION DE 










60 min. couleur de Gilles Thérien. 
en précence de a a au signera 
a 


ÈS s 
RÉCITAL 


THOMAS GUIDIE 
baryton, élève de Sousay 





qu'au 16 mai 
COLLECTIF 
qu'au 16 mai 














trée libre) 










qu'au 8 mai. 
LE 























DE WALPURGIS 





ST. SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS 1 
88, rue Saist-André-des-Aris - 3256-48-18 
12Le#t13h 


SARTHALA 
NAISSANCE 


14 D 15 - 15 b. 45 - 17 L.,15 
18 & 45 - 20 h. 15 - 21 à. 45 


SIM : 


{de facob BUIL 


de Dalécariie. 
Eecselgnements : 277-71-38. 













Care cum PORTUGAIS 
FORDATION GULBENKIAN 
51 avenue d'Ièna - 16» 
Jeudi 21 avril, 20 b. 45 
CONCERT 
ANA BELA CHAVES 




























D'AUJOURD'HU 


WL-16L-18L-20hk-2h 
Par le Profeseur 


RÈE, RÈXE ES 


COELHO. 
de Peter DEL MONTE LIBRE Re — 


mart-André, 158, 





EE : . : HANISTAN, 
PROLONGATION JUSQU'A SAMEDI (RELACHE VENDREDI) 
Théâtre National de Chaillot 


GILLES DE RAIS 


de Roger PLANCHON 


AMBASSADE v.o. - SAINT-GERMAIN HUCHETTE vo. - BERLITZ v.f. 
WEPLER PATHÉ v.f. - MONTPARNASSE PATHÉ v.f. - GAUMONT SUD v.f. 
GAUMONT GAMBETTA v.f. - CAMBRONNE v.f. - VICT.-HUGO PATHÉ v.f. 
PATHÉ Belle-Epine - MULTICINÉ Champigny - COMPLEX Evry - ULIS Orsay 

TRICYCLE Are - AVIATIC Le Bourget - ARIEL Rueil ‘ 


Ro PAS 


V: FESTIVAL INTERNATIONALE 
D'AVORIAZ 
DU FILM FANTAST 


une production PAUL ES TE EE EL à CARRIE 
; avec SISSY SPACEK 
SFR IR ENT ATIRRNIT TS 


CE UE ASUS RER CE UE 2 0 [ci 
graduit par PAUL MONASH réalisé par BRIAN DePALMA : 
DEN CR EURE RES SET CET SENTE EU 


LRU 


LAUTTE: 


grinolpale, rue Saitnt-Mar- 





Salle des contemporains 
LOUIS CANE Dix peintures técen- 


L _ join. 
RATOPOLIS ôn RAWARE — Évtrée Mre jus 
GENERATION. — Jus- 
Centre æ création industrielle 
(enr 
L'IMAGERIE POLITIQUE. — Jus- 







meme sul) cms suépos || eee Parme 
AMARCORD (v.0.) Venaredi 29 aveil, à 21 B. ral —"Sumqan md 
re FÊTE DE LA NUIT et DEMONS DE L’HIMA- 





















Palais, CH 
(2585-12-73). Sauf pnardt de 10 h. à 
samedi 







24 heures Alto 18 h. Entrée : 8 F; le :5F 
Jusqu'au 2 mai 
LE PRIVÉ OLGA TRATS AÉSRODAL SE Trésors 
de Robert ALTMAN Satis = ER: Ounlo pie Japonais, — Petit als (role 
‘ Milhaud - Enesco STE BURNEJONES 4 BONNARD. q 





venant du Musée natio- 











D T À 
Péatus et demns de le Pondesie 
Musée Jacque- 
boulevard Has 
mann (27-59-04), sauf mardi, 
L1 h à 17 EL Entrée : # P. Jaqu'as 
25 juillet. 
CAMBODGE, 
, = 
23-61-65). Balles : 

Guimet. Sauf ROMANTISME AIS. 


b 45 à 1° h et de 
15. Entrée : 5 F. 










JEAN HELION. Les marchés (19:2- 
1977). — Musée d'art moderne de La 
Y! aris, 11, avenue du En 

23-61-21). Sauf 1 





æ'art moderne de la Ville de Paris 
voir ci-dessus). Jusqu'au 15 mal 
LA RENCONTRE SONIA DELAU* 
î NAY-TRISTAN TZARA — Musée 
d'art moderne de le Ville de Paris 
ci-dessus). À partir du 23 aval 
JAN LAUNOIS. Peintures. 
Musée d'art moderne de la Ville & 
pas, (voir ci-dessus}. Jusqu'au 


© RSrAcE Y Der PATRICE FLEURY. 

vironnemen! coustique et 
‘Iumino-eyn! un. — Musée des en- 
fants au Musés d'art moderne de la 
Ville de Paris, L quai de New-York 
{voir ci-dessus). A 16 heures, diffu- 
slon ds € la Géométrie de Daniel >, 
œuvre électro-acoustique. Jusqu'au 


10 mai. 

TAPISSERIES. — Hôtel ds Sens, 
L rue du er (278-14-60). Sauf 
dimanche et lundi, de 18 h. & 20 h. 


Entrée libre. Jusqu'au 30 avril 
QUATRE ARTISTES Sn tan 
CONTEMPORAINES : Pan lin, 
Lam Ot, On Seu-tan, Shing Far _ 
Cern: 


Musée uschi, 7, avenue Vélas- 
contres avec les créateurs complé- c none nd) Pet 


522-2331). 
srul, de 10h. à 17 b. 40. Jusqu'au 
30 avril 
SALON DES SURINDEPENDANTS. 


Vaugirard (| D. 
de 10 h. à 18 h. Jusqu'au 24 avril. 


CENTRES CULTURELS 
MAX KLINGEXR (1857-1920). 
Œuvre gravé. — Centre culturel alle- 
mand, 17, avenue d'Iéna (1723-61-21), 
Sauf sam. et dim. de 10 à. à 20 à. 


Expérience pytha- 
æ&oricienne, per Nicolas Collins Jus- 
qu'au 30 avril — Centre culturel 
3 ruse du Dragon 

(222-22- 


LE FIL COND UCTEUR. Grace 
Morals, H. sin s J. Silva, N. Correa, 
V. Fortes. — Galerie Diagonale, 7, rue 


(= 
b. 30 à 20h Entrée : 5 F. Jus- 
u'au 15 mat 
ETUDES ET COMPOSITIONS. Des- 


ST. SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS 2 Mardi 26 avril, 20 L. 45 val d'art moderne, — Musée du Lou sins, aquarelles, gonsches, lthogra- 
30, re Saint-André-des-Arts - 3928-48-18 CONFÉRENCE Fo ra Sec mardt de lover Raspail (633-59-16). Jusqu'au 
atetmh TENDANCES ET PROBLÈMES EI e cimancne. sumqu'an 9 tai. BOURGEOIS-POTAGE - FROIS- 
L'EMPIRE DES SENS DE LA CRITIQUE LITTÉRAIRE APRES ANRT, Des EARD. EAN SUR Peur 

de Nogisa CSHIMA se # “Hammer. nale des arts, 18, rue de l'Hôtel-de 

Ville (278-71-72). Tous les Jours, de 


a 
an GOE, AUTOUR DE LA TABLE. — Mgison 
des métiers d'art français, D, rue du 


RAPHE A CENT ANS. 

le la Radlo, 116, avenue 

du Président Kennedy (524 - 24 - 24). 
30 acril 


GALERIES 
HERTTIERS ET Rd 





Galerie Lambert, 14 _ Esint= 
ea ts sa) Jusqu'au 


DU GESTE. — Œuvres de J. Ber- 
Larmina! 


nar, t, Lelsgen, 
uni t, Rainer. Le BOir, a DE 80 
“atbats SE ter filmés ca 
sers sur ls thème « du 
teLlor-exposition k Le 
oise À av. du Mains rois 
eue 28 avril 
SCULPTURE : Bankowskl, Cadiou, 
Chavignier, Fryéman. Marques, etc. 
— Galerie Gérard Lauble, 2 rue 
TRES (887-45-81). Jusqu'au 
AFFICHES DU CINEMA MONDIAL. 
D'HIER ET D’AUJOURD'AUL — 
Artcurisl, 9 avenue Matignon 
(359-29-82). Jusqu'au 14 
Par DE CHOSES 19007 AE Affiches 
lithographies. A l'Imagerie 
Fi rue Dante (325-18-66). Trasqu au 


te 

ARAKAWA. — (Galerie Maëght, 
13, rue de Téhéran (3817-61-19). Jus- 
qu'au 3 mal 

ATILA, œuvres récentes, — Galerle 
Rive gauche, 44, ruse de Fleurus 
(5438-04-91). Jusqu'au 13 mal 

BARUCHELLO. 

























— Galerie 
(5418-87-98). 

MIKLOS ‘ Jar- 
dins. — Galerie de France, 3, fau- 
bourg Salnt-Honoré CSS on. Jus- 
qu'au 19 mal 

CHRISTIAN BONNEFOI, pelntures. 
— Galerie Pltzer Rheims, 38. 
des  Blancs-Manteaux (n8-T4-39). 
Jusqu'au 30 avril 

POL BURY. Dessins, — Gaierie 
Msegtt, 26, rue Trellhard (387-£- 

CARGALEIRO. Gouaches. — 
tie Jacob, 28, rus Jacob 1635-00-50). 
Jusqu'au 28 mal, 

ALBERTO CEDEON. Petntures et 


Peintures et des- 


Quineampoix er HD Jus de 
2T7- D u'au 
15 mal 

MAXIME DEFERT. Peintures ré- 
centes. — Galerie Bastida Navazo, 
19, rue Suénégeud (6353-69-81). Jus- 
qu'au 2 mal 

FRED DSUX. Gravures et dessins, 


Dessert, rue de Montmorency 
Cr D Jusqu'au 30 avril 


bijoux. 


mal. 9. stenue Mnélgnon 


D. Jusqu'au mal. 


Dour 
buteeu (8287-73-96). Jüsqu'an : 30 avril. 
FROMÉOLUTL — Gaierle Darthes- 


speyer. & rue Jacques-Callot (023 
78-41). Jusqu'au 14 mal. 

CLAUDE GEORGES. Peintures 
récentes, — lo Regarde, 
de lUniveraité (261-10-22). 
lundi. de 14 H. à 19 E. Jusqu'au 
21 mai, 

ROBERT GROSVENOR. Senlptu- 
re Galerie Eric-Fabre, 34, rue de 

(2325-43-63). Jusqu'au 30 avril 
SE EN 300NG. Œuvres récen- 


ATREEN 
A PAR MD 


Ex EUROPEEN &S, É-TUR 


OURAGAN 
SUR LE CAINE | 











LE MONDE DES ARTS. 


tes. — Galere Jacques-Massol, 
12, rue de Le Boétle (265-9-65). Jus- 

qu'au 21 m 
: GUSTAV RLIMT. Dessins. — Gale- 
me Octave-Negru, 23, rue de Selne 
(2325-76-15). Jusqu'au 6 mal 

JURG KREIENBUEL : Le Paradis. 
— Galerie du Luxembourg, 98, :rue 
Saint-Denis (1236-85-05). De 14 b à 
19 h 30. Avril-mal 

JACQUES MARTINEZ Formes dé- 
coupées. — Galérie Daniei-Templon, 
30, rue Beaubourg (27-13-10). Jus- 
qu'au 28 avril. 

HOMMAGE A BIANOLO MILLA- 
RES. 1926-1972. — Galerie de France, 
3, faubourg Saelnt-Honoré (265-69-37). 
Jusqu'au 18 mal. 

IGOR MITTORAJ. Bronzes. — 
Artcurial, 9, avenue Matignon (256 
70-00). Jusqu'au 31 mal. 

PENG WAN-TS. Dessins et quatre 

Rs er : ces Eure -Flnker 
Ü ETS usqu'au mal. 

IAUBERT. Œuvres de 1961 À 1977, 
neural, 9. sou x Matignon 
70-70). Jusqu'au mal. 

J.-P. PINCEMIN. — Galerle Ste- 
Po 1-8). à 80, rue que 
pois ul € 81). JuSQU'aU asril 

Y RIVERS. Galerie Roger- 

g'Améconns 4, rue “Beaubourg (777- 
15-12). 

XVON TAILLANDIER. Peintures 
sur bois. toiles, papier. — L'Œil de 
Bœuf, 58, rue Quincampois (278- 
36-66). Jusqu'au 13 mal 

ROBERT TATIN. Œuvres récentes. 
— Gaerte de l'Université, 52 rue de 
Bassano 1720-79-76). Jusqu'au 13 mai 

CORNELIS ZITMAN. — Galerie 
Dina-Vierny. 36. rue Jacob (260- 
23-18). Jusqu'au 25 mal 

EN BANLIEUE 

BRY-SUR-MARNE. Art africain, 
collection Saferis. — Offlce culturel, 
2 Grande-Rue (3721-34-14). Jusqu'au 
1e mal. 

CHELLES. Une réalité contempo- 
raine. — Centre culturel, places des 
Martyrs - de - Châteaubriant (957 - 
98-98). Jusqu'au 15 mal 

COLOMBES. Christian Vénar, 
sculptures et collages. — Malson des 
jeunes et de la culture, 14, rue Tho- 
made Orléans (7182-12-70). Jusqu'au 


CORBEIL-ESSONNES. Fernand 
Léger dons la ville. — Hôtel de ville, 
chapelle Salnt-Jean et centre caltu+ 
rel Pablo-Neruda (496-57-86). Jus- 
qu'au 28 mal 

LA DEFENSE. Salon de mal. — 
La galerie de Y anade. Tous les 
na. de 1 b. 19 EL. Jusqu'au 


PARLY-LE-ROL Koch, sculptures ; 3 
Bausch, photographies ; Rirvey, pe 
turres. — Institut national d'éduca- 
tlon populaire, 11, rue W, Blumen- 
thal 1958-19-11). Avril-mal 

NOGENT-SUR-MARNE Neuvième 
Salon de l'artisanat et des métiers 
d'art. — Pavillon Baltard. Tous les 
jours, de 13 b. 30 à 20 h.: le samedi, 
Jusqu'à 2 h. Jusqu'au 2% avril 

PONTOISE De la parolsse à la 
commune ES: CES siècle). — 
ne que u'au 30 mai 

ENEVISVE - DES - BOIS. 
plénen, — — Salle Gérard-Philipe {015- 
14-77). Jusqu'au 2 mal 

THOYRY Le bestlaire fantastique 
d'Antoine Duc. — Vivarium du ch4- 
teau. Jusqu'au 31 mal, 

VILLEPARISIS. Carmelo Carrk — 
Centre culturel municipal place 
Henri-Barbusse {427-05 05). Mer. tt 
sam, de 14 h. à 18 h: ga de 
pan et de 14 h. à 19} Du 

3 avril au 22 met 

EX PROVINCE 

ANGOULEME, penects de l'art des 
Etrusques. — Musée. partir du 
Z avril. 

ANTIENS. AMazas, — Malson de la 
culture, Jusqu'au 15 mai. 

ARLES. Di Martino, scuiptures et 
dessins. — Maison Pablo-Neruda 
($6-38-76). Jusqu'au 30 avril 
CAEN. Le Nlthila Regatds sur 





avec F. 


ÉLYSÉES LINCOLN vo. 
OMNIA 








RÉCITALS 
Mardi 3 mal, 20 h. 30 - Récits] 
TERESA BERGANZA 


LAVILLA, plano - (Pergolese, Respighil Schubert, Vila-Lobas) 
——— THEATRE DES CHAMPS-ELYSÉES (Loc. Théâtre et Agences) 


‘Inde. — des beaux-erts 
(81-78-63). sue 19 mal. 

CEBET. Autour de !" 
Musée d'art moderne (25-50-26). Ju 


qu'au = mel 
CH3AETRES. Cueras — . Musée 
2 ELERMQNrS 
Yan 
Loo, premier peintre du roi (Louis ES 


Bargoin 
LA ROCHE-SUR-YON. Jon et Jo 
MarteL — Musée Jusqu'au 5 mai 
LE HAVRE. Art populaire du Tad- 
Jikistan. — Prle de Graville. Jus- 


temps de Rubens — Musée des 
beaux-arts Jusqu'au 209 juin 
LYON. Dessins d'Ernst Barlach. 


pue de des beaux-arts, palais” Saint 
MACON. Hommage à Louis Tho- 
mas. — Centre 


d'action culturelle. 
fan 


Lamartine (38-32-58). Jusqu'au 


sl mel 
NARSEILLE. Charles- Louis La 

Saite. Peintures et dessins. — Gals. 

rles de la Viellle-Charité, 2 rue de 

l'Observatolre. Jusqu'à fin avril 
MULEH 


Galerie AMC. 7, rue Alfred-Engal, 
Jusqu'au 14 mal 
REIMS. Chili espoir, — Maïson de 
le cuture rt rene (40-23-28). 
Jusqu'au 26 juin. 
LES SARL VPOLONNE- Bernard 
Réquicnot rétrosn = 


Erots FR SUR Jusqu'au 5 mal, 
T-ETIENNE. Diem Phung TuL 
don de. 1a culture et den Ie 
Jardins des plantes (25-35-18). Jus- 
que fin mal. — Dedicova, Peln- 
tures et genslps: Maison de l8. 
culture et des lolsire. Jusqu'au 8 mal, 
SAINT - PACOL - DE - VENCE. Marc 
Chagall Gravures originales pour 
Aragon et Malraux. — Fondation 
Maeght (32-81-63). Jusqu'au 31 mal, 
SAINT .- REMY - DE - PROVENCE 
Jean Amado. Sculptures récentes — 
Galerie Noella Gest, 5, rue de in 


Musée 
LaneneTEUss ts Jusqu'au 12 puise 
OULOUSE.  Ficheë. 
RIRES 23, rus Éroix- Baie 
(52-70-98). Jusqu'au 16 mal 


LA PHOTOGRAPHIE 


NAISSANCE D'UN A4ET. De a 
photographie au cinéma. — 
Marals, 


culturel du 26-28, rue den 
Francs-Bourgeols (2718-66-65). Jus- 
qu'au 31 août. 

PÊTEE WELLER, 
MANTZ, pr et RE- 
CHER. — Galeri 


%, rue DeaUbOUrE S ÉMÉLLTDS Dee 

TÉSCHEL REMPF, Paysages typo | 
iques et Cle. — Agathe Gall 
3 rue du Pont-Louis-Phllippe 


JEAN- 
forteresses du désespoir. — Artcurisl, 
9, avenue Matignon (256-70-T0). Jus- 
Re 31 mal. ‘ 





, — Les Gé 
méause PE terne d'action culturelle, 
49, avenue Clemenceau, Sceaux 
(6560-05-64). Jusqu'à fin mal 
ANDRE KERTESZ. 


BE. FEANE, E F. HERS, D. 


"NEAU, G: QUERREC, C. RAI- 


MONDEFEVON. Les Francais en 
vacances. — lyounals d'art 
contemporain, centre d'échanges 
Lyon - Perrache, Lyon É 
Jusqu'au 15 mal. 

EN EGYPTE, AU TEMPS DE FLAU- 
DERT. Les premiers photographes : 
1339-1860. — Musée Borely. avenue 
Clot-Bey, Marseille. 
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QUINTETTE v.o. - 14 JUILLET PARNASSE v.o. 
- SAINT-LAZARE PASQUIER v.f. 


Une comédie follement drôle sur le bonheur et la Joie de vivre avec 


DALILA DI 


LAZZARO 


l2 nouvelle sensation du cinéma italion 


ferroRe > 

et avoc GIND'ERAMIERL 6 FALSTO TOZZI 

1er avec la articioonon de HOWARD ROSS 

. MUSIQUE de FRED BONGUSTO « Arrangemerits de 
‘ Edilons musicates RLZZOU FILMS SPA. 

— PRODUCTEUR EXÉCUTIF BIANGA LATTUADA 
{Produit per RLICOLI FILMS © TECHNICOLOR 


SCENE DE 
ERTO LATTUADA - 





INTERDIT AUX MOINS DE J3 AN! 





Théâtres 


c -88, ras + R ce 
DRE, à Loo. pra, 
Ô - — Mic 

dé 6 


Les salles subsentionnées 


OPERA 1073-83-26), les 20 et 25, à 
39 E 30 : Otello : le 22 4 18 h. 50: 
C. Caron (The Other): le 24, à 
18 h 30 : Rétital Hermann Prey. 
Saïle Pavart. les 21 er 23, à 19 h 90: 
Piatée. 

CENTRE GEORGES - POMPIDOU 
1278-79-05). les 25 et 27, & 20 D. 30: 
Deuxième Atelier ordinateur : petite 
sale, du 20 au 23, 6 18 b. 30 : 
l'Ephémére est écernel. 

COMEDIE - FRANÇAISE 
les 20, 23, 27, 





1296-10-20), 





beries de Scepin: les 21, 22, 24, & 
20 b, 30 : le Mariage de Fisaro. 
CHAILLOT (727-81-19 (D. L.), 
Grand Théâtre, 20 L. 15 : Gilles de 
Rails — Gémier, à 20 E 30, mat. 
sam à 16 h. : Quatre à quatre. 
ODEON (2325-75-22) (D. soir., L, mat.), 
4 20 à 30, mat. dum. à 18 E : les 
Bacchantes. 
PETIT-ODEON (L), 19 h. 30 : De 
qui sont-ce les mancbez ? 
TEP (6836-79-09), 20 1 20 : Sainte- 
Jennne des Abatiüis: le 21, à 
* 20 h.: le 23, à 14 h 30 : Cinéma. 
PAT u. PEFIT TEP (036-79-09) (1, D. soir, 
LY, 20 à 30. dim. mat. à 15 b : 
Risibles Amours idernière le 4). 








Les salles municipales 


. CHATELET (2393-40-00) (D. soir, L 
et M). 20 b. 30, dim. à 14 h. 30 ct 
18 H. 30 : Volga. 

NOUVEAU CAERE arr-ot, 
Grande salle (D. soir, L), 21 b. 
mat dim à 16 b. : Malson do 
poupée. — Snile Papin (D, L.), 
5 b. : Un bomme à ln rencontre 

d'Antonin Artaud. 

TUBATRE DE LA VILLE 

u 1687-35-39) (D. L), du 20 au 23, 

les 26 et 27, à 18 h. 30 : Atahunipn 

Yupankl: du 20 au 23, les 26 et 27, 

20 h. 30: le 24, à 14 KL 30 : Jac- 


fario qpus 
5°: Chitlen Vhnar, 












ë 2 
ques ou la Soumission; le 25, à 
20 h. 30 : Norma (film). 


Les théâtres de Paris 


AIRE LIBRE (322-70-78) [D ga 1), 
20 h 30, mat. dim. à 1 b.: la 
Sorcière : (D. L.): 22h, st sam. 
à 16 h.: d'Oscar à Sébastien. 

Poe 1208-77-71) D. ou 
20 h. 39, mat. dim. à 15 
18 à 30: les Parents terribles A 

ATELIER (6068-49-24) (D, soir, L.}, 
21 h., mat. dim. à 15 b: le Fal- 


La 








de malire Path 
es (OBS 12) 


BIOTREATRE 1261-44-18) (D. soir, 
L.) 21 h., mat dim. à 15 h: la 
Jeune Fille Violaine. 
CAMPAGNE PREMIERE (3222-15-90) 
ga 21 b.: Solo pour Vi 

30 : la Choucroute au cap 


1 h: 


2 CRIOUCHERE DE VINCENNES, 
Théâtre Fi la Temps (328-36-36) 






rlum 37 61) V. 
Dim. à 16 h.: Le jeune Lune tient 
LE pans Lune toute une nuit 


< Es CENTRE E CULTUREL SUEDOIS (277- 
& 77-30), 20 b 30: Mademoiselle Ju- 
lie Uasquau 23). 

CENTRE CULTUREL DU XVIIe (277- 

68-81) (L. Mar.), 21 b.: Grivolsons 

fl comment l'esprit vlent aux 
ÉDTE 


co DES CHAMPS - ELYSÉES 
2350-27-09) (D. Coke, L.), 20 h. 45, 
mat Dim. à 15 h. et 18 b. 30: 

Chers zolseeux. * 
073-43-41) 


COMEDIE-CAUMARTIN (| 
(3.1, 21h. nu mat. dim. à 15 h. 10: 
Boelns-Boelne. 
CONSERVATOIRE NATIONAL D'ART 
77 DRAMATIQUE, les 20 et 21 8 20 h. 30: 
Homme pour homme. 
EDOUARD - VII (073-67-90) (D.), 
= #1 b.: Francis Lemaire. 

1  ELYSBES-MONTMARTRE 06-58-70) 
{D.), 20 bh. 45, mat. sem. à 
Une’femme presque fkièle ; Fe EA 

= à 14h 30 : le Barbler de Séville. 

ESSALON (2178-46-42) 1D. L.), 21  : 

Trause Kamikase 





: 






asian ar me 
Paéehesta 











Express. 
: - _-——7 GYMNASE (770:16-15) (L.), 21 b, 
Er ES mat. que & 15 h.: Une aspirine 





HÉCREITE ‘1326-28-09) tn: soir, L.). 
20 à 45, mat. dim, 15 Db. et 
IT LL DE la Leçon: ‘te Pcantatrice 
chaur 

7 GAÎTE MONTPARNASSE 1633-16-18) 
‘D. soir, L.), 20 b. 30, mat. dim. 
à 15 à : Ismène : (D., L.), 22 h. 30: 
le Grand Réveur. 

LA LISLERE 1307-55-61) (D. soir, 

Mar.), 20 h. 45, mat, dim. # 15 Li 

da Double Juconstance. 

MADELEINE (265-07-09) Utere 

soir), 20 h. 45, mat. dim. à 1! 

Peau de vache. 













D 








seur; (S. D.) su b. 20: la Farce . 


MATHURINS 1245-90-00) (D. qolr. 1). 
20 1 45, Mat dun, 15 
18 h. 90: les Mains aies (dermiée 


resi. 

MICHEL (7265-35-02 (L.). 21 h 10, 
mat. dim. à 15 h. 10: Au plalair 
madame. 

LA BRUYERE (874-18-99) (D.), 21 b.: 
l'Homme eux caméilus. 

MOUFFETARD 1336-02-87) (D. L.}, 
22 h.1$: le Mont Chauve. 

NOUVEAUTES (7170-52-76) (J. D. 
soir), 21 h, tré dhm., à 168 D: 


Nina, 

MONTPARNASSE (328-659-9290) (S. 
DJ, 14 b. 30: le Médecin malgré 
lui (À pertir du 21). 

ŒUVKE (9874-42-52) D. soir, Le), 
21 h_ mat. dim. à 15 h. ; le Cours 
PeyoL 

ORSAY (ss nn L Pe soir. 

20 n. 30, mar dl 6 14 b. : Harold 
et Maude; Er les e et 23 à 
29 h. 30, le 24 à 15 b. : Madams 
de Sade ; des À, 22et MAD. 30: 

la Plage. 

PARC FLORAL DE PARIS (374- 
80-51) (D.), 20 1 30 : les Chiens 


âge Dieu. 
PALACE (7706-44-37, 2 D. 30 : 


Démurieuse. 

* PALAIS ROYAL HZ ETS) 
20 h. 30, mat. À 15 
Cage aux folles: le 23, à H b. 
et le 25 à 20 h. 30 : L| était une 
Fois... versailes, por A. Decaux 
{avec les Frères Ennemls, les Bal- 
lets historiques du Marais). 

PARIS-NOBD (28-48-42) (D. soir), 
: b. mat. dim. à 15 b. : Toble 


E Sars. 

POCRE-MONTPARNASSE (548-92-07) 
{D.\, 20 b. 45 : Lady Strass. 

PANNE 1273-12-63) (Dim), 

20 h. 45 : ie Bon sous la cloche. 

PORYE SAINT-MARTIN or-se 53). 
21 h. mat. sam à 15 Loin 
d'Bagondenge (dernière 5 2). 

PRESENT (203-02-55) (D. soir, L), 
20 D, 30, mnt, dim. à 17 h. : les 
Pavés de l'ours: le Tombeau 
d'Achille. 

RECAMIER (548-63-81) (D. 2e + Le » 
sam. à 20 h. 30 et 2 b. 

Fralses musciées. 

STUDIO DES CHAMPS - ELYSÉES 
(723-35-10) ns He Le 20 b. 45, 
mat. dim. à b 30 : 
les Dames du Foudie 

THEATRE D'EDGAR (322-11-02) (D.), 
29 IE. 39 : Loretta Strong. 

THEATRE DU MARAIS (2178-03-53) 
(D), 22 EL S0 : Jeanne et ses 
Copines. 

THEATRE DE LA CITE DR 








TIONALE ! à Bes- 
serré (D. L.), h. : loe : 
à la Gajerie D L). 2 b. : Lux 


in Tenebris. 

THEATRE OBLIQUE (STE) a, 
Lo, 21 b. mat sam. à b. 
le Casse-Gueule authentique à 
partir du 21). 

THEATRE: Re 14 (539 - 81 -35) 

1 h, : L'avant-centre est 








THEATRE pes , 
veu (D), 22 
réa tee EN ROND (387-88-1 . 
soir, Li 1h, Tate dim dim. ads: 
et 18h. : Ouragen sur le Caine. 
THEATRE PR RUES 4522- 
08-40) (D. soir, L), 21 h. mat. 
dim. à 15 h. : l'Oiseau de bonheur. 
THEATES D RS gr. 
ce soir), 20 h. 30, mat. dim. à 15h. 
e GI de Damas. 
TROGLODYE (222-P3-54 L. 
d. mat. mel à 14 20 + dupe 


VARLETES (2338-09-92) F2 2 n. nie 
me dim. à 15 h. : Féfé ds 


THÉÂTRE LE 28 BUE DUNOIS ss 


cours {633- 
: l'Amour en 


72-00) (D. ste, Le Mar.), b. 30, 
mat. dim. à h : eee 
blues, TobDunbor Polka, 

Les cafés-théâtres 

AIRE LIBRE (322-70-78). ze. è 






18 h. 30 : Chansons de femm: 

AU BEC FIN ne D). 20 b. 5 
48.1, 23 b. 30 : Deux nanss dans | 
tolkio ; 21 h. 30 DIE. +2 h1 : 1 

la Pluje en 







Collection : 22 b. 45 : 
sens inverse. 

BLANCS - MANTEAUX 1277-42-51) 
(D. h. 30 : Etrange Päleur; 
1 h 45 : Au niveau du chou; 
23h : What a fair fout. 

CAFE D'EDGAR (3526-13-68) ms 
20 h. 30 : Bobby Lapointe; 22 D. 
Jean-Marc Thibault: I, 2 5 1 15 
(V. et 5. + 23 h. 45) : Deux Buimen 
au-dessus de tout s0URÇçOn. 

CAFE DE LA GARE 1278-52-51) (L), 
20 h. 30 : Sllences nocturnes aux 
les des fées ; (D.)..2 h. : Une 
pitoysble mascarade. 

AU COUPE-CHOU (272-01-7) (D. 
L.), 20 h. 30 : l'Impromptu du Pa- 
lals-Royal : 22 hb. : Pierre Louki ; 
23 D. 30 : 












les Frères ennemis. 

COUR DES MIRACLES en 
(DJ, 20 b. 30 : Gros cAlln; 2h. 
les Jeannes. 

LE FANAL 1233-91-17) (D.). 18 b. 30: 
Béatrice Arnnc: 20 h 30 (8. 
+ 22 h. 501 : Le Président. 


DU CES 








Lee FRTTE CASINO RES 1D3, 
Bb. 125 : pue du plod gauche ; 


£ n. 30 : 
LE BLATEAU Vso4-15-19) (Mar), 
20 h. 30 : l'Ouvroge de dames; 
Æ h. : ln Nuit de nocts de Cen 





drillon : 23 h. : Faune. = 
ee : INNETABLE (277-41-40) (L.}, 
, 30 * Ia Vois b s 2; 


lire : 
range eï Fertor j 2 b': 
ques: 23h : H. Texier. 


Les théätres de banlieue 


AUBERVILLIERS, Théâtre de Ia 
Commune D ls 2, 3 
et 256 à 20 b. 30, le 24 à 17 H. : 

On ne badine La avec l'amour, 
ULOG du Sabot (714 


à 20 h : Dans le jardin de mon 
père. — T.B.B. (6023-60-31), les 23 
et 29 à 20 h. 30, le 24 À 15 D. 30 : 
Chants et danses <a Foi Anir. 


MATE 


Cedron. 
CRETEIL, Maison des 
4-50), le 24 à 16 b. : 
de chambre Jean Berthe (Bach- 
Charpentier). 
COLOMBES, M.J.C. (782-12-70), le 22 
à 20 h, 30 : le Clown Dimicri. 
ER Studio (07:-03-50), le 





Le music-hall 


BOBINO  (528-68-70) “@. soir, L), 
21 b., mat. dim. & 17 h.: Gilles 
SR ns ° 
ES-P. -87- 
(DJ, 2 Res den duéres Jonve D. 
(22-75-99), 
25 à 20 b. 30: Plerte 


HIPPODROME DE PARIS (205-22-4) 
Ve 21 1 b. mat. mer. EamM. 
et dim. $: 5 h.: Du Gussc)ln, 

OLYMPIA Hess 18) €. soir) Mh.: 
mat. dim. à 14 h. 30: S. Adamo. 

PALAIS DES SPORTS (250-79-80} 
(D. soir, L.), 31 h., mat. mer. à 
15h, sin. eu dim, É A D. 15 
et 17 h. : Holiday on ice. 

PALACE CRE geau'eu 3-8 

b. 30: Dzl Croque! 


, 18 b. 
20 h. 45: 
Des 


CHAMPS-EL: 
(225-44-38), les 20, 21, 22 à 21 h, 
MR 62 Re Qu Fan 
HEATRE DE LA RENAIS 
[AISSAN( 
GUe-1-50 &. a. L),21h, ne 
Roger coussin & à partir FA 
MUTUALITE 2 
20 b. 45: ue Is 


1329-12-99) le à 
s'Tsdoeus, À 
CENTRE 
20 et AA ne 


580-01-60) les 
(chants d'Irak). 


Vian? 
ATRE 


Favai Al-Aledy 


Les opérettes 


THEATRE HENRI - VARNA - MOG. 
Don Ért (J, D. soir, TX 
. 30, mer. 
hub: La Re GR S din. 
THEATRE MARIGNY 4256-04-41) 
Oer., J. D. soir). 2] h., mat. dim. 


s AMOUR: 


d'Alfred de Musset 


MERCI 


- AURON! 


AE LU 
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Lol Lie) LTÉE ENTER 
ou 18 au 28 ELU 


THÉATRE DE 
PLAISANCE 


salles des conférences (672= 
Pis He me soir), 20 h_°S0, mat. 
dim. à : lphigérie Hôtel. 
MONTREUIL conservatoire fm: muaicis 
pal Us-08-6). le 22 2 29 b. ® : 
ANTERRE, hdâtre des Amandie 
tre des Amandiera 
1204-18-81), 18 22 à 21 à. : soirée 
cabarez : lo 23 à 2 & : Jul 
Beaucarne. 
our C.C. Elss-Triolet, le 23 à 
30 : Marcel Marceau. 
sétroavie, gun {982-42-63), es 
FE B : Emprein 


Je Viar «508- 
Lo 


-X.KROETZ 
Par le Théâtre Eclaté d'Annecy 
au théatre Sorano -374.73.74 


STUBIO THEATRE 14 


20, sv. Marc-Snhgnier. Paris (14”) 


L'AVANT-CENTRE 
EST MORT A L'AUBE 


Théâtre 


SAINT-DENIS, Théâtre Gérard-Pll- 
Lpe Ce, ea A D. 5 Ler 
Luboriten Dance Co: wéné- 


Tale) 
SUCY-EN-2RIE, cœ 7 ER 2S Te >» 
ES ta-Drums 


Concert d'Agustin Cuzzani 
TRAPPES, Chap: le24a2h 
les Haricots juges. Marcel mise en scène : J. M. Foucault HORAIRES SPÉCIAUX LE 


MERCREDI : 15 h. et 19 h. 
Location eutomatique 273-12-85 


5: le 26 à 
Chorale et Ensemble de cuitres 
ru de Cempuls. 
VILLI VRAY, Château, lo 24 à 
17 h. a Ensemble Pupltre 14 


d'Amiens. 
De pr rt CaL ere ses), le le 20 
VINCENNES, Er Deninl Scene 
GATE) & L. on à R b. 5, 
mat, dim. à 18 1. : 


VILLEJUTF, Théâtre re 
(726-15-02), les 21, 23 et 26 à 
Un loup à pattes 7: 
et 2 à 20 b. re 24 à 
Ensemble Ars Nova. 

VILLEPRÉ Théâtre du 
Gally (462-48-97), le 23 à 
Empreintes (danse). 

VERSAILLES, Théâtre Montanster 
(50-71-18), les 22 et 23 à 21h. 
Viens chez moOlL, j'habite chez uns 


YERRES, Studto 209 (948-38-06), le 
24 à 17 h. : Octuor de Paris (Schu- 


de l'image animée 
aux découvertes 
de Louis Lumière 


Zh: 
les 20 
s 


152 
Val-de- 
Hh 
CINÉ TUNNEL+ GRAND CAFÉ 
_ Concerts et breuvages 1896 
Cinématographe au SALON INDIEN 
FANTASMAGORIES ... AUTOCHROMES 
exposition-spectacle 


CENTRE CULTUREL 5 MARAIS 
28r.ées Si-Paui 
tél, 278.66.65 





à 14 h. 45 et.18 h. 30: Nini 
Chance. » 






STUDIO DE LA HARPE 14 JUILLET BASTILLE 





Les chansonniers 

CAVEAU DE LA REPUBLIQUE 
2420) 21 he met Gin à 19h 30: 
RPS. que Le nouveau-né a une 
longue barbe. 

DIX HEURES {508-07-48), 2 b. : 

F PRURIe de io ; » 
21 be met dim 8 Là D 30 
Marianne, ne Vos-tu rien venir à 

Le jazz 

ne 


{voir Cafés-Théâtres 
et Théâtres de banlieue) 















ENS AE 
| Micheline Boudet Me 
F : LE rs 3 
|| ACAPULCO 
MADAME 


Location : Théâtre st Agences 
















Bo [1 1 L'LTT 


LUN Lee 2 ol 


3 rué Recamier. H° Sevres aabyione 


ELA] 


14 
GOLF DROUOT, k 3 à23 h: 


Rock'n Roller. 

SALLE PRLEVRE {227-08-30), le 23, à 
21 h. : Hewkwind. 

THÉATRE OU nt à partir 
du 28, à 20 N 30 : Steve Lacy. 






















PTE 
au 18 mai : 
théâtre 
RE Rae) LL ER 
ete ST LITE 


Jocation : 833.16:16 et Fnac 


mise en scène de : 
Régis Santon - dispo- 
sitif scénique et cos- 
fumes conçus. par 
HAE Er ESS 








ur 


SUISSE 

TANNER Alain, cinéaste . 
LICHTENSTEIN irène, asshtante 
MIGY Claudine, animatrice 
ROULIN Doris, animatrice 


réalisstæur 


DECLARATION DE SOUTIEN AU PEUPLE SAHR AQU 
ET A LA REPUBLIQUE ARABE SAHRAQOUIE 
, DEMOCRATIQUE 
Nous soussignés, 


Cinéestes artisans et travailleurs progressistes du Cinéma et de la Télé- 
vision (auteurs, réalisateurs, techniciens, producteurs, distributeurs et 
animateurs) agissant par nos œuvres et résolument pour la Démocratie 
véritable, la Libarté etia Souveraineté des peuples, soucieux de défendre 
— quoiqu'il nous en coûts — le respect du Droit des peuples à disposer 
d'eux-mêmes, ti que stpulé et appuyé par les Chartes des organisations 
Internationales : O.N.U., O.U.A., Droits de l'Homme, etc. 
— AFFIRMONS notre ‘entière "solidarité sgissante avec le Peuple et 
République Arabe Sahraouie Démocratique 
— DEMANDONS leur soutien actif à tous ceux qui, par les moyens 
audiovisuels et autres, peuvent témoigner et éclairer l'opinion populaire 
internationsle sur la réslité quotidienne dramatique d'un petit peuple 
qui ne denande qu'à vivre en paix avec tous les pauples. de la région et 
du monde, qui est st l'objer d' ‘uns véritables entreprise de génocide et dont 
l'ultime dignité est acculés per cette criminelle entreprise à se mæintenir 
debout et prêt à mourir les armes à la main, eu nom de ses droîts s6cu- 
lèires et inaliénabtes à l'autodétarmination et à l'indépendance sur son 
territoire national. guez 

: née 


E Arthur, 
SULSULIAN Maurice, cinéaste 
CHABOT Jean, cnésste 
GUILSEAULT Luce, cingata 
MAGNY Michèle, comédienne * 
CRAIG Michèle, comédienne 
un Raymond, comédien 
LE D: ne, cel. 
BROSSARD ND, ecran 
DUSSAULT Louksaus, comédienne 
BORREMANS Ariel, graphiste 
FAUCHER Caro}, crhique 
BLACKEURN Marthe, écrivain 
os André, critique 


PEROU Goditied,-anim. cuit. 
SVENSTECH CH, cinéeste 
RESLEGARD Élisaber, productricn 
LINDQUIST Jan, résliseteur 
HELD Per, téchnicien 


FEUIC Lens producteur 
Eve Alexis, comcaman 


MEXIQUE 

CAZALS Felipe, réslisateur 
GODED Jaime, prof. cinéma 
CASTANON Carlos, réalisateur 
BARRANCO Luis, producteur 
rpg Manuel, eme 


VELO caries, réal 
MENENDEZ On réal _ 
ISAAC Alberto, réallseteu: 
PRIEGO 


-£ RONCE 
TAVÉRNIER Bertrand, cinésste Ô Atredo-f 
NS re Re enémarhique 


TRINTIGNANT Nadine, cinéaste 
GARHAN Gabriel, théätre 
CORNEAU Alain, cinéaste 
GALLI Augusiz, tsehn. film 
ROBICHET Théo, cinésste 
D'ANNA Claude, réalisateur 
DAQUIN Re résiieateur 
ALLIO Rand, cinéaste 


ILLON Rodoffo, distributeur 

- CROWDUS Gary, critique 

WOLNAM R.fiim booker 

LAIL Kery, fikra booker 

Me, GARVITY John, distributeur 

RODRIGUEZ Ana M. distributeur 

Me CORMIER Runer, erhique 

DELFORGE Renée, professeur 


A 
MARTINEZ-ORTEGA | G.. résliseteur D 
PASTOR Juilan, réalisateur 


G 
KAMFFER Roul, réalisateur 
ALVAREZ Laonor, dir. production 
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FRANCE ÉLYSÉES 
MONTE-CARLO 
U.G.C, OPÉRA - MAXÉVILLE 
GAUMONT CONVENTION 
MONTPARNASSE 83 
CLICHY PATHÉ 
HAUTEÉFEUILLE - LES NATION 


Périphérie :. 


ARIEL Rueil - © 2 L Versailles 
MULTICINÉ PATHÉ Champigny 


FRANÇAIS Enghien 


U.GC. POISSY - DOMINO Mantes 


PB 1 Cergy 
VELIZY 2 


Liane 
{DOMINIQUE LABOURIER) 
Masseuse: N'a rien 
à voir avec la “boîte” 













ALEXANDRE BGNAUT + 
RAD HALLER“ RNAID LE COQ VICTOR GARMER 


Le mrarndbtte 1 GADMADAMACRENE FEMP AA Den pa ru 





Orsay . 
CARREFOUR Pantin - 
Nogent. - 
MÉLIÉS Montreuil - ALPHA Argen- 
teuil - BOURVIL Cergy-Pontoise 


LE STUDIO ST-SÉVERIN passe 
actuellement le. film de 


MED HONDO 


NOUS AURONS TOUTE 
LA MORT POUR DORMIR 


Ce soir à 2 h., débat en présente 
du réalisateur et d'un membre du 
Front Pollsario. 








SON STÉRÉOPHONIQUE : 

MARIGNAN PATHÉ: : 

BALZAC ÉLYSÉES 
GAUMONT MADELEINE 

OMNIA BOULEVARD 
WEPLER PATHÉ 

MONTPARNASSE 83 

CAMBRONNE 


Re ele ele tirs 


PUBLIEIS MATIGNON  PARAMOUNT. 
OPERA MAX LINDER MOULIN 
ROUGE + PARAMOUNT MONTPARNASSE 
PARAMDUNT GALAXIE  PARAMDUNT 
MAILLOT CONVENTION ST-CHARLES 


PARAMOUNT: Lo Varenne - BUXY 


FLANADES Sarcelles - 
ARTEL 
ARTEL Villeneuve .- 


Le CASANOVA ne A FELLIM 
CCE ROULETTE CHINOISE 
PICNIC À HANGING ROCK 


F ELYSEES LINCOLN-HAUTEFEUILLE |: 


QUAND LA PANTHÈRE ROSE 
S'EMMÊLE 
: LE DERNIER NABAB 
L'UNE CHANTE, L'AUTRE PAS 
OK: SERAFINA 


ELYSEES LINCOLN/QUINTETTE 
SAINT-LAZARE PASQUIER 


CARRIE 





(—— 


LUXEMBOURG (v.0.) - 
MISTRAL (vi) - 


SEUL A PARIS - LA CLEF 





MON CŒUR 
EST ROUGE 





FILM DE MICHÈLE 
MUSIQUE PAR KEITH JARRETT 
JOUÉ PAR FRANCOISE LEBRUN 









Uee. BIARRITZ (v.0) 
UGC. DANTON (v.0) 


PM. SAINTAAGQUES (x) 
LOL Ë Da ET 


Murs découverte’: 
LE MONDE 






















“Le grand jeu de 

massacre_ on rit du 

début à la fin, souvent 

aux larmes.” 
se TELERAMA 
Une foule de gags. 

‘ C'est follement drôle … 


Zouc est il , 
Dussciier a Pa 







Le film à voir en 
priorité. _ 
REMO FORLANI - R.T.L. 


Un film important. 

Un canular énorme. 

Un comique teinté 

de tragédie. 
L'HUMANITE 

“Extraordinaire. 

plein d'humour et de 


drôlerie.” 
LIBERATION 








William PAR : 


BRETAGNE (vf) 
3 HAUSSMANN (1) 











Cinéma 


Les flims marqués (*) sont 


Ce) aux molns de dix-huit ans. 


La cinémathèque 


CHAILLOT 1704-24-24) 


MERCREDI 20 AVRIL — 13h, 
Le Froutiiard pe Fer ven ee 
N. Ta i R. et - 
“es Days arabes: 18 h. 30, La 
Vlé quotidienne dans 
syrien, L Oo paire: 20 be 30, 
Beyrouth ÿa Beyroui e M. 
Etre + 22 h. 30, Violence et Passion. 
de L. Visconti. 

JEUDI ZL — 15 à. LTdOS 
d'A. Kurosawa ; 18 h. 30 et 20 h. 
Cinéma des pays arabes: 18 b. #. 
Kafr Kassem, de B,  Alaouÿe : 
90 b. 30. El Varzerli. de K. Zoubeldl : 
22 h. 30. Metello, de M. Bolognin!. 

VENDREDI 22 — 15 b. La Pin de 
Baint-Petersbourg. de V. Poudovkine: 
18 h. 30. 20 h. 30 et 22 h 30. Cinéma 
des pays arabes ; 18 h. 30. La guerre 
du pétrole n'aura pas Leu de S. Ben 
Barka ten présence de l'auteur): 
20 h. 30 et 22 h. 30, Histoire du 
Dane égyptien. de A Kamal Mosi: 
G à 30. Le Masque arraché. de 
D. Miller, 






















SAMEDI 23. — 15 h. 18 h. 30 er 
20 H. 30, Cinéma des pays arabes: 
15 h. I! ne suffit pas que Dieu soit 
avec les pauvres. de B. Alnouye ect 
L, Thabet ; 18 b. 30, Le Mer cruelle, 
de & Siddik; 20 b. 30, Les Déra- 
cinés, de L Merbah: 0 h. 30. Le 
Retour de Godzilla. de M Oda, 

Petite salle. — 18 bk et 22 b. 
Cinéms des pays arabes; 18 h.. La 
Montagne. de & Chawkl: 22 h. Nult 
et Barreaux, de À. Fabmil. 

DIMANCHE 24. — 15 b. 18 b 30 
et 20 h. 30. Cinéma des pars arabes: 
15 b.. Les Pécheurs. de G Bende- 

5 Le Liban dans la 
tourmente, de J. Saab: 2 h. 30. Les 
Dupes, de T. Salah; 22 b 30, Za- 
bristie polnt. de M. ‘Antonlon! : 
© h. 30. La Main de le momie. de 
W. Christy Cabapne. 

Petite salle — 17 b et 22 h. 
Cinéma des pays arabes : 17 h. Morts 
parmi les vivants, de 5. Abouself ; 
22 h.. Ombres sur l'autre rive de 
G. Chaath. 

LONDI 25. — Relâche. 

MARDT 28. — 15 h., 19 h. 30, 
20 b. 30 et 22 h , Cinéma des 
pays arabes: 15 h. Chanson eur le 
Passage, de À Abdel Khalek :; le Vent 
du Sud. de M Sllm Riad: 18 h. 30. 
El Chergul ou le Vent violent. de 
M. sai (en présence de l'auteur) : 
20 b 30. Sejnane, de A. Ben Ammer 
{en présence de l'auteur) ; 22 b. 30, 
_ etour de l'enfant prodigue. de 
de de Giass Pompldon (277-12-33) 
entre Gtorges-Pompldon . 

mer, Jeu. ven. à 18 bh, et 21 h. 

sam, et dim. à 12h et 21 b. Une 

bistotre du cinéma. 


Les exclusivités 


AFFREUX, SALES ET MECHANTS 
(It. vo.) : Styx. 5° (633-08-40) 
ARMAGUEDON (Fr) (*): A.B.C. 2° 
(2326-55-54), Normandie, 8° (359-41- 
18), Helder, 9° (770-11-24). Fau- 

vette, 13° (331-56-80). Miramar. 14° 
(3226-41-02), Mistral, 14e (539-352-4231, 
Gaumont-Coavention, 15° 1828-42- 
27), Clehy-Pashé, 18% (522-97-41). 
AMES PERDUES:({It. v.0.1: U.G-C- 
.* Odéon. 6° (4125-71-68). Blarritz. 8° 
f 231 v.t.: U.G.C.-Opéra. 
2% (261-60-22), BlenvenDe-Moni- 
Paruasse, 15* (544-25-02). 
AUTANT EN EMPORTE MON MUN- 
CHAEU (Jap. v créole) : Haurs- 
manu, 9e {710-47-55), vf. : Hauds- 
menn. Je. 
L'AUTRE FRANCE (AIR. 9.0.) : Pa- 
lals des Arts. 3° (272-62-991 
BARRY LYNDON (Augi, 
Studlo Cujas, 57 (33-89-22), 
lgpso, 17° (7351-10-68), Colisée. 8° 
(3509-29-46) : vf.: Impérial 2° 
Niels Diderot. 12° tH3-1- 


LA BATAILLE DE Miuas 14. 
v.0.) : 


Salnt-Michet, 5° (9328-79-17) : 

Gaumont-Théñtre, 2° (231- 
33-16), Balzne, 8°  (359-52-7T0). 
Gaumont-Sud. 14° (2331-51-16). 

BEBINDERT (Angl-Al, vo): Le 
Marals, de (278-47-86). 

SILITIS (Pr.) (*°) : 0.G.C.-Opéra. 2" 





(2861-50-32), U.G.C. - Danton, €" 
(9329-43-62),  Bretagn (223- 
57-07), Ermitage, 8° 1359-15-70). 


CASANOVA DE FELLINI (lt. vo.) 
{°t: Quintelte, 5° (035-401. 
Gaumont - Rive - Gauche, 8" _(548- 
46-36), Hautcrouille, 6° ne 
38), Marignan. 8° (159-92-82) . 
Gaumont-Madelelne. 8° d0ES-SE- 
09), Fauvette, 13° (1331-56-86) 

CASANOVA, UN ADOLESCENT A 
VENISE (It. vo.i: UGC. Mar- 
bouf, 8° (1225-47-19): vo./vs : 
les Templiers. 3° (272-94-56). 

CHARLOT, LE cNrLEsAn VAGA- 





BOND (A. v-0. larritz g° 
(23-69-23): vf.: Bonaparte. 6° 
4326-12-12} 


CŒUR DE VERRE (All. v.0.) : Btu- 
do Qalande. 5° 1033-73-71) 
LE COUP DE GRACE 1AIll. 
La Clef, 5° (1337-00-90). 
LE COUPLS-TEMOIN (Fr.-Suis.) 
Studio Logos, 5° 1033-26-42). 
DANGER P) ETAIRE (A. vo.) . 
Publicis Matignon. 8° (1459-33-07) : 
vf. : Paramount-Opérm 9° (073 
34-37). Max Linder. O (770-40-04) 
Paremount-Colasie. 13° (3580-18-03) 
- Paramount-Montparnosse, 14" 1326- 
22-171, Conveution-St-Charles. 15° 
1578-23-00), Paramount-Malllot, 17 
[2-2 Moulin-Rouge. 18* 1608- 















LE DSENIER ne A, v.0.) 
Hautefeuille, 1633-78-31 Mart- 
gnan, £* 19-02 ED. Mayfair. 16° 
(5258-27-08): vf : Impérial, e 





in Montparnasse 83, { 

axéviile. Je CTT0-72-861 

Nations, 12 (343-04-67), Cioumont- 
Convebtion. 15" 1828-42-27). Cliohy- 
Pathé, 18 1522-37-41). 

DERSOU OUZALA (B0v. va.) : S&u- 
dico Alpha. 5° (0133-99-47). Arle- 
quin, 6* 1548-62-25), Puramount- 
Elysées. 8° (159-49-343, vf.‘ Parn- 
mount-Martvaux, 2° 1742-83-00). 

LE DESERT DES TARTARES (Ft; 
se .—Marbeuf, 8" (225-47-19), 
des Arts 3° (272-42-98). 
Calypso. 17e 1754-10-68). 

DES JOURNÉES ENTIERES DANS 

ARBRES (Fr) : Le Seine, 5 

ES 
DIS BONJOUR A LA DAME (Pr.) : 

Capri 2 (508-11-69). U.G.C.-Mar- 
‘° beur. 8° (1225-47-19). 

Opéra, 0° (0735-34-97), Paramount- 
"Galaxie, 13° (580-19-09), Mistral, 14° 
7 1539-52-49), Paramount-Montpar 

nassu. lie (226-22-17), Secrétan. 1 

C206-71-33), Passy, : 16° CT) 


DROLEFS DE ZEBRES (Ft.) : Omnia. 








2 (2993-09-36). Montréal-Club. 18 
4807-16-21). 

ENQUETE SUR LA SEXUALITÉ Ut. 
v.0.1 : Olymple. (54-67-42) du 





lun. au ven, à 18 h. 

L'ESPRIT DE LA RUCHE Ep. vo.): 
Le Marais, 4 (2786-47-68). 

LA GRANDE FRIME (Pr.) ; Elyséce- 
Polnt-Sbow, 8e (225-87-29). 

LA GRIFFRE ET LA DENT (Fr.) 
Montparunsse 83 €” un 





interdits aux moins de treize ans, : 





Belzec. 8° (359-52-701, Marignan, 
ge (359-9:-82, Gaumont-Madeleine. 
8 (1073-56-03. Cambronae, 15 
(734-42-961. Carsvelle, Id  (387- 
50-701. 

HISTOIRE D'AIMER (IL, vo : 
Ü.G C. Danton. ñe ps arent Nor- 
mandle, 8° 1359-41-18) ; U.G.C. 
Opéra, 2" 1261-50-32, De 2e (1236- 
83-931. Liberté, 12 1543-01-59). 
UC.C Gobelins. 13 RUE 
Blenreaue-Montparnasse, 15° (544 








25-021. Magic-Conventlon. 1% t828- 
20-61, Murat 16° 1288-99-15). Se- 
crétan, 19 1208-51-33). 





IRENE, [RENE (lt, vo.) : Salnt- 
André-des-Arts 6° (1326-48-18). 

JE DEMANDE LA PAROLE (S50v. 
v.0.1 : Le Seine, 5 1325-25-99), à 


17 b. 30 et 20 h 
LE JUGE FAYARD. DIT LE SRERIFF . 
: 4225- 


U.-G.C Merbeuf. & 





3 Maxérille ge 
Saint -Ambrolse, is 
sauf mardi 6olr. 

LILLY cHol. vf) : Lord Byron, $& 
1225-03-31). 

LIP 73-34 \Fz.) : La Pagode, 7 (105 
42-15). 4 13h. 30. 

L'UNE CHANTE, L'AUTRE PAS 
(Fr.) : Palals des Arts, 3° (272- 
62-981. Quintelte, 5° 1033-95-40), 
Studio Raspal. 14° (3268-38-98). 
Olymplc-Eutrepôt. 149 (542-6742). 
Athena, 12 1343-07-481. 

1900 ideuxfême partle 41t. v.0.-v.1.) 
(te) : les Templiers. 3e (272 
94-56). 

MON CŒUR EST ROUGE Fr.) : 
La Clef. 5 1337-90-90. 

NETWORK 14.. 9.0.1  Boul”Aich, 5 
1033-48-29 Publicis Saint-Germain, 
67 (2221-72-50). Publicis Champs- 
Elysées, B*° 1720-76-29), Paramoupi- 
Elysées, 8e 1359-49-33) : vf. : Para- 
mount-Marivaur, 2° (742-83-90), 
Paramount-Galaxie, 130 (5680-18-09). 

mount-Montparnasse, 14* (326- 

3. Paramount - Matllot, 17° 


1788-27-24). 
NOUA (Aïg). 5 Studio de la 
Harpe, 5° (0393-34-59. 14-Jufilet- 
Bastille, 11° (3587-90-81) 
NOUS AURONS TOUTE La MORT 
POUR DORMIR !Alg.), vo. : Salnt- 
Séverin, 5° 1053-50-91 


















vo. 


PAIN ET CHOCOLAT (It). vo. : 
U.G.C. Danton, 6* {329-439 - 69). 
Luxembourg. 6* (633-97-77). Blar- 





He 8° (7293-69-29) : v.f. : Bretagne, 
t 






(222-537: PLM. =St-Jacques, 
Fr (1589-68-42). 

PAROLE D'HOMME (A), vf. : Pare- 
mount-Opéra. 9° 1073-34-37). 

LES PASSAGERS (Pr) (*) : Fran- 
çats, 9* (770-33-88), Ternes, 17 
(3380-10-41) 

LE PAYS BLEU (Fr) : Colisée., 8 
(359-29-46). 


LA PETITE FILLE AU BOUT po 
CHEMIN (Fr.-Can.), v. angl. : Bil- 
boquet. 6° (222 231. 

PICNIC AT HANGING ROCK (AusL.), 
v.0. : Hautefeullle, 6° (61-70-58), 
T-Juiuet-Parnasse. 6e (326-58-00), 
Elysées - Lincoln. &e (359 - 36 - 14), 
l-Juiliet-Bastille, 11° (357-90-01). 
















Les films nouveaux 


auae J'AURAI VINGT ANS. 
SERAI HEUREUX. films 
Trançats de J.-M Carré P. 
Haudiquet, P. Pilard et G. 
: Auer : La Clef, 5 4337-90-90). 
LA TETE DE NORMANDE ST- 
ONGE. film canndien de Gilies 
Carle studio .Médicis, 5° 
1633-25-97). 
LE REGARD. film français de 
Marcel Hanoun : le Ssine. 5 





film français de Plerre Lary 

UGC.-Opéra. %% (1261-50-22 : 

PPS 13. 6" 154 
5 Hautefeuille. 6° 1633- 

y : France-Elyséss Be 

Monte-Carlo, B° 
Muxéville, 9% 

3 Natlon, 1% 1343 

) : Gaumont-Convention, 

15% 1828-42-27) : Ctichg-Pathé. 
18e 1522-37-41). 

LE LOUP-GAROU DE WASH- 
ENGTON. film Serre de 
Billtan Moses Giasberg 
Action Christine, 6 ASS 85-78 
v£. : Haussmonn, °&  (T70- 
47-55). 

VERMISAT, fllm italten de Ma- 
da Brenta; v.o. : studio des 
Ursulines, (03-39-19) (en 
première partie : C.M de J.- 
Prévert Paris ma balle). 

OM! SERAFINA. film Itallen 
d'Alberto Lattuada (*); v.0. : 
Quintelle, 57 1033-35-40). 34 
Juillet Parnasse, 62 (386 - 

yBées- 


LEE 
na men re" Pas 
Quier, 8° 1387-35-43). 
L'HERITAGE, fm alien de 
Meuro Bolognini; vo : Sulnt- 
Germaln Studio, 5° (033-43-72), 
Gaument Champs-Elysées. 8° 
{359-04-67) : vf : Impérial, 2* 
.  Montparnasse- 
(326-65-13), Gau- 
mont Convention, 15* (818- 


flim eméricoin de 
Brlan de Palma f"#): vo. : 
Saint-Germain Huchette, 5 
1633-87-59). Ambassade, 8° 
(359-19-08) : vi. : Berlliz 2e 
(7432-60-39. Goumont-Bud. 14% 
1331-51-16).  Montperaasse- 
Pathé, 14t 1326-65-13), Cam- 
15° 1781-42-56), Vicenr 
Hugo, 167 1727-49-75). Wepier. 
Gaumont- 


JULIE POT DE COLLE, ‘film 
français de Philippe de F0 - n 


















€ î 
1233-39-36); 








Rex. 2" (2936-83-03). 

Danton, 6° _ 1329-43-62), = 
ritz, Be (72-68-23), George S. 
8 (225-41-46), Caméo, & € 
20-89). Liberté, 12 43-01. Em. 
U.G.C.- Gobeline, 1e  1331- 
06-19). Miramar, de  (226- 


41-02). Mlatral, 14® (530-52-23), 
Rp nero 152 1828 
ET. 





JAMAIS, (llm eméricain de 
James Fargo (**): ©. 
Cluny-Scoies. 5 1033 
Jtuge, 8" (3258-13-71) 
(236-83-99), Rotonde. 
. U.G.C.-Gobelins. 
‘13%  (313-06-19), Convention 
Selut-Charles. 15° 1579-33-00). 
pepoion, {7e (380-41-46). 
To PAS A MON GAZON 
dia, a mméricain de Ted Kot- 
eff ; v.0. : U.G.C.-Odéon, 6 
Y, Mercury, 87 (229- 
75-90): VS. : Capri, 2e (508 
Lt-58, Paramount-Opéra, 8° 
(0732-34-37).  Paramount-Bas- 
tuile, 12e c3-78:17), Purn- 
mount-Gnlaxie. 13 1580-18-03). 
Paramount-Montparnnsse. 14° 
(228 - 22 + 17). Paramount-Or- 
ans, 14° (5840-45-81), Conven- 
tion Saint-Charles, 15e (573 
33-00). Paramouni-Malliot, 17 
1758-24-24), Paramount-Mont- 
martre. 18e (608-415) 














LE MOND 





Les grandes reprises 














4 









PTEDRA LIBRE (AT). 20: Otr 
plc-Entrepô. 14° 1542-07-4; 
PROVIDENCE 4Fr.\ 









Odéon, 6° (325-7 . La Pagodn 
Te (08-12-15), Blernite 9 (2 
69-23). 


QUAND LA PANTBEERE ROSE &u. 














1542-42-54), Montparnasse 
(1544-14-27), Athéna. 12® (3413-07-48, 
REGG'S AND BACON (A). vo 
Vidéostone, 6° 1325-60-34), 
REQUIEM A L'AUBE (Fr) (9) : Le 
Marals, 49 (2768-47-86. 


dés  (331- SL = 16 


Pathé, 
18e 1529-57-40). Gaumont-Gam. 
betta. 20° (797-| 02-74). e 

Matete 6 MO AS LEE 
te, 
let-Bastllle, 11e (1357-90-81) 
















D. 
SEBASTIANE (Ang. v. lat) (%} 
Marotte. 2* (2393-32-78). Racine, & 





; Vendome, 2 2e 1073-07-59) 
Luxembours. 6" (633-97-71), 


sées-Clnéma, 8° (25-37-90) : (v£} 
Cinémonde-Opére, 9e (1770-01-90). 
DR Pen La 
os. 
lie. (539-52-43), 
(551-44-58). Murat, 16 1288-90-75) 
UN TUEUR DANS LA FOULE [4 
v.0.) (°*) : Cluny-Palnce, 5e (039-07 
76). Marlgnan, 8° (3509-02-82); vf. 
Gaumont-O pére, De (078-9516), 
Maxéville, 9e (1770-72-86). Nationg 
120 (3439-04-67), Fauveite, 13 (311. 
56-86), Montparnasse - Pathé, 14, 
ss), Clichy-Pathé, 18e (522. 


-41). 
viOLÈtrE ET FRANÇOIS (Pr) : 
Quintette, 5 (03-35-40). Cluny. : 
Palace, 5 (0233-07-76). Bosquet, R : ‘ 
1551-44-11). Concorde. 8e (3959-02-94, -. 
Lumière, 9e (7719-84-64), Montpar. 
nasse-Pathé, 14 1326-65-19), Gan. = * 
mont-Sud, 14 (331-51-16), Ceu- 
mont-Gamibetta. 20° (1797-02-74), 


ALAMO (A. v.o.) Broadway, 16 
1527-41-18). 
AMARCORD (It, v.0.) : Studio Gt 


Le-Cœur, € (38-80-25). 
A V0.) : 


L bo 6 63-97. TT) LUE 

uxembourg, 6* { TT), 
Polnt Show, 8e (225-67-29). 

BUBU DE NONTPARNASIE 
#0.) : ide, T° (1705-12-15, 

LA Louëtte ANGELIQUE ue 
Y.0.) : Studio Bertrand, 7° } 
64-66) E. Sp. Perm. S. et D. 

LES DAMNES (1It.-Ail. v.0.) (*) : Le : 
Banelagh, 16° (2838-64-44). EL 8, 
IL ETAIT UNE FOIS DANS L'OUEST 

(23-67-00). 


LA #04 
Nee-vorgen, ga (770-63-40) EST DR). — 
JOUR DE FET& ( Cinoche St- 
Germain, 6 ‘es 10-82). Para. 
mount-Marivaux, 2* (742-8390), 
LE LAUREAT (A. vo) : Mac 
Mahon. 17° (1380-24-81), 
LITTLE BIG MAN (A. vo.) : Noc- 
tambules, Se (03-42-34), 

MASH (A. v.0.) : Actus Charmpo, s 
(1033-51-60). 
MELIES TEL: QU'EN LOI-MEME 
BE Le Ranelagh, 16+ (288-0444). 


Sp. 

NOIRS ET BLANCS EN COULEURS 
(Pr) (ex : la Victoire en chan- 
tant) : U.G-C. Odéon, 6° {325 
73-08), 14-Juillet-Parnasse. 6 (326. 





















: He 7 
RECRUE 


1 RAIN TPS É 
, La Fu 





58-00). O.GC Marbeuf, 8° (22%- 
47-19). Saint-Lezare Pasquier (397- 
35-43). Cambronne, 13° f 2-98), 


Cchg-Pathé, 18° (522-3741). 

PETER PAN A. vf.) . Rex. 2° (236 
89-89). Ermitage, Se 1169-15-71), 
U.G.C. Gobelins. 13° (331-06-18), 
Mistral, l4® 1539-52-43). Les Tour- 
nelles, 20° (636-51-0B) (sf sen à 
17 h. et raur. à 21 b.). La Royale: & 
(265-82-66). 

PROFESSION R£EPORTER (It. LE 
Cinéma des Champs-Elysées. 
1359-61-70). 

QUI 4 PEUR DE VIRGINIA WOLF? 
Los : Champolllon. 6° (0H- 

SACCO ET VANZETTI (Pr.-It} : 
Club, 9° 1770-81-47). 

SATYRICON (It. vo.) : Studlo Do- 
minique, Te 1705-04-55) (sf mar.). 
LES TRENTE-NEUF MARCHES dE * 
v.0.1 : Studlo Bertrand, 7° (18- 
64-68). à 20 h 30. perm 9 et D. 


LES VACANCES DE M. HULOT (Fr. : 


Capri, 2° (5098-11-69). ParamOunt- La 
Qdéon, Ge 1325-59-83), Publicis ! Nous 
720-70-23), Pa ês 


mais nOUS N'EVONS pas 
Mr Payer Le loyer, l'électricité, Je-tét 


Champs-Elysées. 8° 
rarmount - Gaieté. 13° ce 
Peremout-Opéra; De (0713-34-37). 

ramount-Gobellns, 13° ES. 
Paramount-Orl£ans. 14° (5340-45-91). 
Paramount.Mailiot. Vois F 








VOL AU-DESSUS D'UN NID DE 
CONCOU (A vf. : Ropal-Villlers. 
17e 1924-78-31). 





JATHENEE 


loadi 25 avril à 18 h 30 
pour la première fois en France 


QUATUOR A CORDES 
DE MOSCOU 
Borodine - Stravinsky 
Chustkowitch 
4, square Louis-Jonvet Paris 2° 
location 073.82.23 et agences 


















LA CINÉMATRÉQUE 
DE PARIS 


68, BD MALESHERBES « PARIS 9 
TÉLÉPHONE 5: 


location de films mugts"et sangres 


8 mm- super 8 - 9,5-.16 mm 
catalogue petuit sur demande 
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GAUMONT CHAMPS-ÉLYSÉES vo. - STUDIO SAÏNT-GERMAIN vo. - 
MONTPARNASSE PATHÉ v.f. - GAUMONT CONVENTION 























ie ses iné IMPÉRIAL PATHÉ - PATHÉ 
ane Cinéma - IMPÉRIAL PATHÉ - CHAMPIGNY 














_ D COMPDIES MUSICALES (vo), Stu- GRIGNY, France (900-49-08) : mue 
Les séances shéciales dio Marlgny, 8e 1925-20-74), mer,  tis: les Vacances de M. 


He NC TE Sanda 
Y. D. mour.: Top Hat: J. S. L: GRIGNY-LA-GRANDE BORNE Les é 


EST 






































AGUJRRE, LA COLERE DE DIEU Roberta. 73-80) a 
re LCRARIeEVItarIR, er _— Acte Lafayecte, s Te ee SAINTE CENEVIEVE-DÉS-B01s A sl 
je mer. Longues J Ferrey (0168-07-36) : Peter 4 
AU NOM DU PROGRES (Les four- Jos Coulisses do Bemcdung | Gi: fustabe d'au Fr RC vaut Arr 2 VHS NTS) TA) Quinn. 
neaux débordent ; Alsacs-Bretagne, V.: Cbantons soun la plula: edon. 
méme comiat) : Painia des Ârts, 2° Ma sœur est du tonnerre; Bi VAT ÈRAMEEON Calypao (921- 
ME ln Une étolle est née: L.: Roberta ; 65-72) : Peter Pan 
Je, Le AE Re ES cu Gi Cbtiune, D _(325-85-78), HAUTS-DE-SEINE 
Le Frs, — on € A SE! 
f 6. 185. CHARME ISCRET DE LA mer.: Les hommes préféreot les e 
koh CRT pare Pad fe a anges ro qu 
881, à 17 à : le ; 5 
TæÆ CONVERSATION {A4 vo.) : Le Folene Dre ca Colombes “ Carrie, L 
Seine, 5e, V. à 2 a Uur8; Le: Büpann 













Le SÉANEUUENCE Poes RAYONS 

SUR LE COMPORTE- 

MENT DES MARGUERITES (A, 

s.0.) : Saint-Ambroise, Ile (700 
89-161, 1e 26 à 1 1. 

DELIVRANCE (A. vo.) (99) : ere 
à Flimas, 17° (754-51-505. à 21 bi 45: 
Tourelles, 20°, le 26 à 21 h. 

LA DENRNIERE FEMME (lt, vo.) 
ER "La Clef, 5° (3327-00-00. à 20 : h. : Journal 
12 et # h. Buviéro: D. 14 b. 18 D.: le Sor- Holzman ; le 22 à 21 Be 5, Buf- 

LE DERNIER TANGO A PARIS (It. EL: 16 b. 20: La mellieure fa- flo Bil ét les Indiens ; 4. À 21 
to.) (%e) : Châtelet-Victorls, 22, con de marcher; LL, 14 b., 18 b.: Ksshimü Paradise. 

l'Escaller ; 18 h., 20 h.: Pink Nat. 


. : Cabaret 
oumpe, 14 (HAE. 
Frappe, . 
€t 18 h.: se Queens 
20: Film Imédit ; J.: 
ar seul And Btator Hyde, 







































































à 12 h, (sauf dim). 
EASY RIDER (4 vo) : Botte à  ckeus, mur, À b. 18 b; les SEINE-SAINT-DENIS (83) 
Films, 57°, 13: 16 bi. + BRépul 
L'ENIGME DE RASPAR HAUSER SE, tie AURER Studio 
(AII, 4.0.) : Châtelet-Victorla, 19, — Petite Salle no mer.: les 6-16) : Dersou Ouraln (v.0.). 
À IS h. 10. Jntrigues de Sylvia Couski: J. : AUENAT-SOUS-ROIS, Partnor 
L'EMPIRE DES SENS (Jap. vo.) Ostla; V.: Je, ra. U, ele: 8: 0-05} Peter Pan: Histoire TT da mg Gin CARLO CHELL ans per EINAUDE 
4%) : Saint-André -dès- Arts, 6° the Victime: D.: Jeunes Pilles en Salmer : Un tueur Ce In pue: sistye UGO FIRRO  SERGIO BAZZINI 
RERO RFI SE entance: Li Corner of the Cir-  Qoete 3% ra Pme ur MORRICONE 
LES HOMMES DÙ PRES d'h! . ee nu DOMINIQUE SANDA : GRAND EREXD' INTERPRÉTATION CANNES 197, 





Lnédit. 
MANKIEWICZ mile : le Juge et l'assesain. ao per CAPOT HEC LLCARE 4 La LAC lACCLCTION 


= er, 'ERANDS 
Ébhlelet-Victonie, Ier. à ZE CINQ GR BOBIGNY, Centre Commercial (8#- 






















GENERAL 191 AMIN DADA (A: (7.0.1, Olympic-Entrepôt, 14e (542- 
vo.) : Studio Cujns, 5e (0933-89-22), 67-42), mer. J.: ln Comtems aux : À chacun son enfer ; Peter 
A 12 b. tsau’ sam. et dim). pieds nus, V.: le Limier; S.: 
ENDIA SONG (Fr) Le seine, gs Fougain l'été ceraie De le ReD- 
925-25-09), à 12 h sauf dim.). tie : et Far, : Eve. i : 
dE TU, TL, ELLE {As ni : Le Setne, ROBERT REDFORD (vo), Holte à LE SOURGET, | Asintie (24-17-88) : . RSS : : L À | À et 
(an À LE 12 h. 15 (sauf dimanche). pime ar Rene 42 Carrie is PINtE Les von æœff 4 . ‘ : e o s ï 
LAST FRES RLDE fA. v.0.) : Action utch Cussidy et le Kid : mo ën 1 s : : 






, L Nos plus belles années : 19 h 4: 

Coriipe, 6° (3257-85-18), à b RC Jülle pot "de eos : Eutee 
. ds Arts, 2, à v-0.), Danger planétaire. 

LOËX (PTS pans sea ir, 33 b.: Pub opt Ÿ Pompéi? PANTIN, Carrefour {843-38-02) : Din 

MASH (A. vo.) : Chûvelet-Victo- 4'b.: Let ft Daer pl fa dame: GR peer Pan: 
% étaire : 

ris, 19, à 24 h. (sauf D. L, Ma.). colle ; SE ‘inspecteur no renonce 


LES CHERS AMIS «It. vo.) : Grand Région parisienne jam 
ERREUR ROSNY, Artel (8768-11-31) : ue: 




















Théâtre de la Cité Internationale, 






le 25 à 21 b. YVELINES 
MORT À VENISE (It, vo) : La De NE, LUS 
ORT: A" VENX E a EP e CONFLANS » SAINTE» BONOEINE, Liche - x mot les baakots 
à Flms, 17°, à b. 30. rie, Rocky, Rpeceur pe Fous Énspecteur ue renonte Jamais, 
PANIQUE A NEEDLE PARK JA, Jamais, SAINT-OUEN, Albambra (: 27) 
vo.) : Boîte À Fllms, 17°, V. 8 à LA CELLE-SAINT-CLOUD, Para La première fols: René ]n canne. 




































0 h. 15. m4 | (969-69-56), L 
PHANTOM OF TRE PARADISE {A  pocniestes 2 (SORE-SS), D: 
vo.) : Luxembourg {63-97-77}, à Chewing-gum rallye; mar. soir 





VAL-DE-MARNE (94) 



















10 3 12 b et 24 h.: Bolte à films, American Graffiti. CHAMP, Muiticiné (7086-03-04) : 
Me E 30. MARTES, Domino, (0982-04-05) : Julie, so posoné Ç 

LE PRIVE IA. Vo) : Bunt-andrs k de colle, Histoire d'aimer, 13 Éoies Lier 
des-Arts, #. à 2 Rubis est dans La boîte. 

LA RUEE VERS L'oR (A) : Châte- LES MUREAUX, Club À et B (474 
let-Vletoria, 19r, à 16 h. 04-53; : FElstoire d'almer, Rocky. 

SANTHALA, NAISSANCE (Fri : — Club X ec Y (474-04-46) : Net- pan 
ea 6 dE OR den aout D PE airs men 

«| { 12) © u : 
ro DRIVER dAx ve) : Bol à Le diable est dans in bolte ; L'in VaRRSNE, Paramount (933. 





Films, 17°, & 20 h. pecteur qui renonce jamals : 69-29) : Danger planétaire ; L'ins. 
THE ROCKY rICTUEE SHOW (A. vacances de M. Hulot, n gs 
vo.) : Luxembourg, 6°, à 10 h. SAINT-GERMAIN-EN-LAYÉ C2L D ne one. Jamais ; "Touche 










12 b. et 24 h 1983-04-08) : Violette et Fran 
UN APRES-MIDI D8 CHIEN (A.  Julle pot de colle Sois. LÉ FERREUS PA Faite du Paro (3%4- 
0) : La Clef, 5, A 12h. et. VELIZY re 3 Transame: re MAISONS - ALFORT, Club  (207- 
L joel SET tie Dos ee Abe Bb 11-10) : Un bueur dans la foule; 
® æ Armaguedon : Rocky. 
Les festivals NOGENT-S Artel_(811- 





VÉRSAILLES, Cyrano (9650-58-58) 2  D1-52) : Dis bonjour à la que: 








CINEMA TUNISIEN (v.0.), Jean-Re- | 
Doi a Lac mers. à ur Da DL Bu ge pee quo  Jule pot de, colle: 
le!  < oyage î Danger 
V.: Et demain; 5. : je permer Natat, Dla”"boriour À Port (01) à 






Transamerics 
Une = simple bisioire; D. : Ehlfa | C21, SORT FLe db est OREY, Paramount, (726. (28-21-09) : Tou- 









le Tel, LE L : Sous la luie. de 
‘re MOTS Mer,: les Armbassee REA Dole 
ESSONNE (91 Boss SPne | Ton 
DÉSTN HOFFMANN (v0.). (82) Violete et : Carrie ; 
à Filras, 1% Te SL-SD. 18 73 me :  BOUSSY - SAINT - ANTOINE, Buxy les de zxèbres; Un tueur AT la 








Boy; Vend, S. à  (900-50-82) : es: Danger | fous. 
Mode Con Le pole planétaire ; Apoucte” pas VLLENBUVE-SAINT-GEORGES, A. 
nm: Lthemel les buste bases. tel (922-08-54) : pot de colle; 
ORSAY, Us (907-54-14) : Ranélaire Es LRmperteus Ho 
Danger planétaire: Carrie: L'ine- renonce jamais. 
poctaie ne renonce amals'; Julie 
VAL-D'OISE (95) 


ju le colle. 

ÿ6-0n céRsEn à di pot de, cl : dore = Alpha (ol 

STEUDIO 28, 18e (606-36-! mere. : an : lus ARGENTEUIL, 00-07): 
la Surpris di ru er s J.'1e Défi  pecteur ne renoncs armeis Transamerice Express ; Danger 

L la enr : V.: Centre Terre, EVERY, css (077-08-28) : Arme 
% coutinent ; $.: Mol, Pierre Rl- puces Curie: le Dernier Na- 

viére.….; D. mur. (sf 21 H 30): b; Viotatte et François: la Bs- 

Parole d'homms. taillé de Midway. 




























Julle pot de colle; Den 
benJour # la dame; Danger pla- 
JMERCURY vo - PARAMOUNT OPERA vf - GAPRI Gus Blds vf gépmre : Le diable ent fans la 
4.6.6, ODEON vo - PARAMOUNT MONTPARNASSE vf ENGHIEN, Hollywood (4117-00-44) : 

PAGAMOUNT MAILLOT vi - PARAMOUNT GALAXIE vf ane 7 doi BU (417-00-44) : 
PARAMOUNT ORLEANS vf - PARAMOUNT MONTMARTRE et François : Le ts ; in; Violette 

ST CHARLES CONVENTION vt - PABAMOUNT BASTILLE bolte. — Mars QT A4) 
Périphérie : ELYSÉES IE La Colle St Cloud - PUBLICIS Défense Dernier Nabab 

PARAMOUNT La Vareone - PARAMOUNT Griy - BUXY Val d'Yerres ; a Gran 
VILLAGE Neuilly le Juge Payard dit Je Shériff: 
Excusez-nous.… mais nous n'avons pas Taen SARCELLES, Le PE 
pour payer le loyer, l'électricité, le téléphone Pecieu, 00 renonee Jamais : Cas. 
al “aire : Drôles de aébree PE 







GEORGE V - MAGIC CONVENTION - IMAGES - REX 1 - UGC BIARRITZ - LIBERTE.- MURAT - CAMEO 
UGC DANTON - UGC GOBELINS - MIRAMAR - MISTRAL 

Périphérie : CARREFOUR Pontin - ARTEL Nogent - C YRANO Versailles - ARGENTEUIL - MELIES Montreuil 

FRANÇAIS Enghien - FLANADES Surcelles - CL2 Saint-Germain - ARTEL Villeneuve-St-Georges - OLIS Orsay 





















MARLENE JOBERT JEAN-CLAUDE BRIALY 





SERGE LASKI 





Unfilinde 
PHILIPPE DE BROCA 
JEAN CARRIERE Er. 


_ CHRSTANALERS/PHLIPPE ROULEAU/ ALEXANDRA STEWART 
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rue des Coloueis-Renard - 7564-72-39 
DINERS ET SOUPER - SPECTACLE à partir de 20 h. 30 


Y. POLLAKOFF - Dijon TATLAN - CRISTINA 
Kostis KOTLAROW - Katia d'ALBIÈZE - G. BORODO 


d, MALVAUT 5 shestemanns P. SANDOR 


e Ambiance musicale ‘A Orchestre. - PME : Priz moyen du repas. - J. h : ouvert jusqu'a. h 


7 DINERS AVANT LE SPECTACLE | 











L'ALSACE AUX HALLES 236-74-%M4 Ouv. jour et nuit, Chang. et music. de 22. À 6 h. du mat. av. no6 
16, rue Coquiilière, 1e. TL. animat. Spéc. alsac. Vins fins d'Alsace et MUXZIG, la Reine des 
RESTAURANT PIERRE F/Dim. @ Maison de réputation mondiales dans un cadre Becond Empire. Diner. 
Place Gaïllon, 2%. OPE 87-04 Sug. 50 P. Sa carte, Poissons, grill et spéc. du Sud-Ouest. PARKING. 
CHEZ HANSI 548-96-43 Jusqu'à 2h du mat. Ambiance musicale. Ses spécialités alsaciennes, 
3, place du 18-Juln, 6%. TJ. __Ses vins fins d'Alsace et MUTZIG, le Reine dea Bières. 





AUS. DE RIQUEWTHR T710-62-59 Jusqu'à 2 heures du matin Ambanca musicale. Ses spécialités 
12. faubourg Montmartre, 9. T.L$.  alanciennes. Ses vins fins d'Alsace et MUTZIG, la Reïns des Bières 


LE SIMPLON 3224-51-10 19 b. à 1 h. mat. Hultres et coquilluges Poissons et viandes grillées. 
1 Fg Montmnrtre, 9°, Tin . Spécialités Franco-Italiennes. MENU avec spéc. 38 F. Services compris 


DINERS 
RIVE DROITE 


LE TROU DES HALLES  508-60-13 Cuisine Française à l’ancienne. Vue sur le trou. P.ACR. 50 PF. Banquets 
47, rue St-Honoré, 1er.  Ouv. dim Repas d'affaires. F/merdi 


ASSIETTE AU PŒUr: POCCARDI MICHEL OLIVER propose uns formule Bœuf pour 34 F s.n.0. (27,60 2.0.) 




















9, bd des Italiens, 2, TA. © le midi ef le eoir Jusqu'à 1 à 30 du matin, avec ambiance musicale. 
LES NOCES DE JEANNETTE Tlÿrs Jusqu'A 2 b msosdl es hi); Odre Senond re. Cuis. franc. fradit. 
M. rue Favark, 2°. 742-05-90 Menus 50 et ee vins à discrétion. Salons 10 à 100 couverts. 
LA POULARDE LANDAISE 359-20-25 Chen: de Jeannine, [pe rustique aube frais 
4, rue Ron 8, maison. Spécialités du îe . Ponné eue esnedt ee diranche. Fe 

COPENHAG ELY 20-41 De midi à 22 h 30. HE danolses ot scandinaves : Rorsdouvre 
14, Chanus Elywées, 8e, P/dim. danois, festival du saumon, mignons de reDnes, canard sul 





a . BAUMANN, US On Poe ceneone Cu pate Es GE 

NAPOLEO TL. 227-29-50 
ON, de oenard, vous les hiéeene GUr FA Onrts DATE d'Eatres ina CET 
33, av. ee éme chotz de spécialités de la mer dont maints És chroniquems ont paré. 
ASSIETTE A! MICHEL OLIVER propose une formuls Bœut pour 2 F ane, (27,60 nc. 
133, Snoos Elysées 8e, Tljrs le midi et le SO Jusqu'à 1 h. du matin, me ambiance ( lea. 











LE BELUGA 7232-79-05 Caviar, saumon fumé, ET de poissons, ris de veau aux coquilles 
68, rue Françols-ler, 8e, F/dim. Saint-Jacques, steack de 

LA CHAMPAGNE 8714-44-78 24 h. sur 24 Prulta de = Béputé por ses viviers de 
10 bis, places Clichy, 9°. F/dim. _"_homerds et Langoustes, oups, grillés, s2_boullabaisse. 





TERMINUS NORD “6874-48-72 Brasserie 1925. De 11 !. à 0 p- 15. Spécialités alanclennes Folie gras 
23, rue de Dunkerque, 10°. ‘Tire frais 18F;: choneroute, Jarret. 


Monsieur BŒUF F/sam,. dim. midi . Nouvelle direction. D6j. d'aff. Hier souper. Cadre : toiles de maître. 
31 rue St-Denis, 10°. 508-58-35 Son célèbre « BŒUF ROSE » et ses vins de propriété. Terrasse ouverte. 


BOUQUET DU TRONE 9343-26-19 Jusqu’a 1 heure du matin. Salle au ler. Cadre confortable, Ses Pois- 
8, avenue du Trône, 12° Tdjrs __sons, ses grillades, Carré d'agneau provençal, onglet au poivre vert. 
AU CHARBON D£ BOIS 288-77-49 Jusqu'à 22 11 30 la Grillade (préparés devant vous par no8 grillardins) 
10, rue Guichard, 16°, F/dim. __dev. gastronomie. Menu 32,50 P. 2e rest. 18, r. du Dragon, 6® 548-57-04 


D romans one at LT Un cadre ravissant en pleln cœur &e Montparnasse. Environ 0 PF. 


BAUMANN ETO. 16-16 - 7654-01-13 Une gamme tncomparable de choucroutes. Son banc d'hultres, ses spéc. 
64. av. Ternes. 17°, F/dim.. lun. mid! d'Alsace, On sert jusq. minuit. Nos choucroutes cisssiques à emporter 


MAISONNETTE RUSSE ETO. 5504  Défeuners d'affaires, diners d'ambiance. Ses spécialités russes, bortch., 
chacnlik, vodka. 












































6, rue d'Arnmaillé, 27... _F/dim. caviar, ssumon fumé, 

AUBERGE DES DaOMErEe Dieuners d'affaires Diners. Parking gratuit. ee, Spéc. Poissons. 
33, rus Poncelet, 17°, 2271-54-56 Aïol Bourrides. Boullabaisse sur comamnde. Vins de propriété. 
RIVE GAUCHE - 

LE VIEUX BISTEO oss-18-9 Juvqu'à 23 h. Andouillette au sancerre 22, Moules farcies à l'oseille 19, 
LE VAtre Note Dame, #14 Civet de canard M, Bourguognon 18, Onglé échalota 24. 

LA GRILLERIE 633-08-32 © Jusqu'à 23 à. 30, cadra médiéval. Déf., Diners aux chand. Sa formule 
8, rue du Petit-Pont, 5°. Tiyrs AÀ21h,: Salade aux voix, pavé de charolais, pom. allumettes. Ba carte. 
BISTRO DE LA GARE MICHEL OLIVER propose pour 25,50 F 8n.c. ss nouvalls formule 
59, bd du Montparnasse, 6  ‘T.Lf. < 3 hors-d'œuvres - 3 plats au cholx » jusqu'à 1 beure du matin 
SAVOYARD 9328-20-60 Vlos et spécialités savoyardes. Fondue savoyarde 39 F (2 pars.). Fondue 
16, rue des Quatre-Vente, 6° F/lun.  bourguignonne 26 F (1 pers.). Raclette sur commande 16 F (1 pers.). 
LAPEROUSE, %28-68-M On sert jusqu'à 23 b Grande cnrte Meous SC. : Dé] 60 F Diner 90 F 
51. quai Grands-Augustina, 6 T.LJ et menu dégust. avec 7 spéc. 135 P, Ses salons de 20 à 40 couverts 
LA CHOUETTE ©  Jusq. 2 h mat. Du nouveau. à SAINT-CIERMAIN-DES-PRES : dans 
59, rue de Selne. 6° F/Gim. _cadre original déxustez des _npéo. eee Ses cidres et _calvados. 
BRASSERIE DU MORVAN OTLjrs Junqu'à 2 h Charcut. du Morvan. Ses D chaque jour renouvelés ; 
16, carrefour Oéon, 6°. _033-06-01 Bœuf bourguignon Ï£ Potée du Morvan 18, Petle Qué 19, Pralta de mer: 
AU CHARBON DE BOIS mers Jusqu'à 23 bh. la Grillade (préparée devant vous par nos grillardins) 
16. rue Dragon, 6°. F/dim. devient gastronomie. Menu 32,50. 2° rest, 10, r. Guichard, 16% 288-77-49 
ASSIETTE AU BŒUF TL. MICHEL OLIVER propose une formule Bœuf pour 24 F s.n.c. (27,60 sc.) 
Pacs église Gt-Germain-des-Prés. Ge le midi et le soir Jusqu'à 1 h. 30 du matin, avec ambiance musicale, 
LA COMMANDERIE 22-35-98 Déjeuners-Diners-Soupers aux chandelles dans une cave du XII. 
15, rue Barnard-Pallesy, 6°. F./dim.  Grillades au feu da bols. Côte de bœuf. Ses: poissons. 





Î Ecrevisses flambées eee grillée. Poulette mousserons. Canarû 
LES VIEUX METIERS 6685-90-03 © 
cidre. Pâtisesrle maison. Sancerre Rolsnd Salmon. Bourgogne ieel 
13, bd Auguste-Blanqui Le. PUR jegord Cusine Michel Moisan. souver aux chandelles 50 à 90 


DINERS - SPECTACLES | 








aa 
ALCAZAR Dies AR Lércpente 2 D NON rovés © Don à V'AICRERE 2e 
62, rue Mazsrine, 6. 229-02-C0, 2326-53-35. Ouvert dimanche. 
L'OREE DU BOIS 1722-94-02 re ee TE Claude Végn. le Groupe Malambo Latino, 
Porte Maillot TiJ. Spect. prés. par JA. Prosller e Trio Luc Harvet. Menu 135 F vin Comp. 
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F 4 20 h. 30, spectacle à 22 h. 30. avec Isabelle AURRET, P.-J. VAILLARD, 
VILLA DASTE ELY. M J, MEYRAN, Jesn FREJAC. A. ASTOR. Menu Guggest 60. Vendredi. 
4 rue Aroëte-Houssage, 8°. mmedi et veliles de fêtes, 100 F. 


= : | SOUPERS APRÈS MINUIT | 


BOFINGER. “asc urm ‘| LE LE PET ZINC "obeen5 | CHEZ EDGAR É ote 


OUVERT DIM. --Parking facile | res, Poissons, Vins de Pays FRUTES de Mer. 
D6j. din. soup - Banc d’huîtres CHARIOT Ju ET ge PoIssôns as sordenue D/di. 
D 


WEPLR “ae ce ilsges El (pe Gnrmont) LA LCLOSERIE JE DES HLA LILAS 


bé Glchy. Jusq.-2 D mat. 
SON BANC D'EUITRES 
_ Tous les 
Poies gras frais - Polesons JE pe Le D RÉ 


rue dû Fe-Saint-Denta un. DESSIRHR « TL. « TM=T4-14, 
TERMS, NORD Fe He 























LE SPECIALÈTS DE L'AUITRE 
LE PICHET 68. rue FREE Pçissons - Spécialités - Grillades 

















rare CRETE nr 
cie Ente vases | LE MUNKHE eg 
. | PATISSERIES PAYSANNES Choucroute, Spécialités 
LE POLICHINELLE 28-28-52 GUY : “ben LS 8. bé St-Denis 
<, Caves voûtées # anne, ne pcs CE man iles PPS ÎE LOUIS XIV a 208-5658 
RROne de Pme em ME | Felonis - Churrascos - Camares | Pfné ronmé Mat dt mardi 






+ 3290220 . 






























LE MONDE DES SPECTACLES 








Concerts 









AVRIL EGLISE - DES - BILLETTES, 21 h. : PALAIS DES CONGRES (TS8-27-08). ’ È 
CENTRE : ‘Orchestre de 
GRORGES - POMPIDOU, l'Itinéralre, le seztuor J. Lortod 20 bh. 30 : chœur de L' 7 
20 h. 30 : Répiduon phone eë Géxral, Goussin, Tairs, Courou- dr Fournet THonssees à ë 
création française de », ŒU- 5 . 
Kagel, dirigée par ju VÉA , 21 h. : Eu THEATRE PRESENT, 20 h. 30 : G. 
mime me cl AU a. Fe Causse, L, Donsncich et À Mure 


His BU Le 20 : Tin Blaskeurth ra SAMEDI 2% AVRIL Philips, Drogoz}). . 
Group . u 


THEATRE - 
225-44-38), un” et 15 h 30 : les ordinateur et composition musi- DA 
Pan, étotlées fle Chevaller cale (exemples sonores, bandes et “ u 
TIERS, 29 D. 3 rat Fe Don Quichotte, Jbert, œuvres, J.-C. Risset| 
Groupe des d «Soirée, Zoltan “Ro : N a . 
Immarigeon, RATER DE LA MADELEINE (265- 20 h. 30 : Orchestre de France, : 
mon à PT. Gerseiye De Fr 17 h. : Quetuor Suk dir. L Malec, sol C. Helffer (Bus- EE 
(Baydn, Chostakovitch, Suk). sottL Kenakis, Boucourechliev). LU 
HEURE MUSICALE DE MONTAMAR- EGLISE DES BILLETTES, 20 HN. 45 : 
TRE, 17 D 45 : D. Paraln, M. J. Royer, R. Mlosi D. Binder, - L ce 
Sartova, J.-L. Catllard (Franck, J.-M. Garmart Ce re ant 





Martin, BoricË. Webern). CORTOT, 20 h. 45 : Serbesca 
n, Berg: ù CONCIERGERLE, 17 h. 45 : Biandino .(Enesco, Koering, Hrisanide, Ratlu). 
INTERALLIE, 21 Bech' , 
cÉÉœiE de Bédri AOL ï BEROUET , 0 b. 15 : volr MARDI 26 AVRIL 
Étœurs a ceppella (de Lansus, Pa- le 22 SALLE DE LA PITIE (105, boulevard 


PLEYEL, 20 h. 30: Orchestre natio- de l'Hôpital), 12 h. 30 : P. Franck, 

MAS-D'AQUIN, mal dés Jeunes de Grande Erotsgne, SE Dre rtaeuttoplin. Brune, Strat 
€ Séries Senok, Sarg Straniisu 2 EGLISE DE La 

: ù L MADELEINE, 

Nature et ses éléments). CORTOT, 21 h. : Eric 1e Fachet (Fauré, 18 b. 3% : Chorale Tchaïkovski 


BADrO-FHANCE. (32-13-16), 20 . 30 Pre PALAIS aLAS Des CO CONGRES, 2 à % : 
Musique À découvrir : I. Yorda- DIMANCHE 24 AVRIL ns voir le 
noff, G. Joy, J. Robin (Hindemith, BATEAUX MOUCHES, ALMA (225- Ce. 20 h. 30 : A Auger 
cr ER. HS rip ds 37: E Achsa et D. et Cebro (Brabuns, Wolf, Maiber, 
AVEAU ( . â Strauss]. 
Tynes, OC. -Ivalél (Franz, Mahler, THEATRE D'ORSAY, 11 h : J. Ka- THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, 
BR. Strauss, airs anciens italiens). lchsteln, (Schumann, Prokoflev). 20 h. 30 : Nikits Magaloff (Cho- 
INSYITUL NEERLANDAIS, 20 h. 30: SAINT-LOUIS DES INVALIDES, pin). 
G. Patrlas, W. Odsterkamp, J. 16 h. : F. Tricot (Back. Franck, 









Blow, teverdi, Schubert,  Langinis); chorale de Saint-Ger. CORTOT, 20 30 : baël Andia 
Roero aie Debut ae FA Prés (Fauré, Strokine, uausique du Siècle d'Or espagnol, 
INSTITUT AUTRICHIEN, 90 b. 30 : Mozart, Palestrina, Kedroff). Bolllf, Murail). 


‘Ens. trichion ul Q: EGLISE SAINT-ROCH, 16 Ib 3 : SALLE FLETELS DEBUSET (227- 
ee er Rénnék Wessne. a Psolelte erégorieune de Giras. 060). Incha 


Berg). bourg, dir, B. Nelss (chants gré- tptano), 3. Earihéény Lyigion). 
CORTOT, 20 h. 45 : Quatuor Vla Nova gorlens et _polyphonles anciennes. J. Moulun (meszo), el J. Batrel 
{Ohans, Ligati, Beethoven). NOTRK-DAME, 17 h, 45 : Anne-Marie {rloloncelle). 
E DES BILEETTES, 20 b: 45. Barat. Æ CULTUREL CANADIEN 


CONCIERGERIE, 17 h. 45 : voir le 29. CÉSURE moe VUE 2 De GOUdie, 


baryton  (Scarlattl, Schumann, 
LUNDI 23 AVRIL Fauré, Mercure). 
Ens. instrumental (Motart ATHENES (0713-82-23), 18 h 30 : 
CENTRE RACHX (351-98-20), 20 h. 45 : 
quiem ab rer de du conrnaeent. dns. St & RE CE Moscou Ga QUatUOr CBecthüven, ; 


1 Sollsti Venetl  10k, Raveli. 
dir. C. Écunone, “sol F. Duchable STUDIO-TREATRE 14 (539-81-25), 
£aïblnont, Vivaldi, Rossinl, Mo- h. 30 : M.-C. et F. Doublier 
zart). Tartn, Brahms, Debussy). 










U.G.C. NORMANDIE, v.o. - MONTPARNASSE-BIENVENUE, vf. 
.| DANTON, vo. - REX, vf. --U.G.C. OPÉRA, v.f. - U.G.C. GOBELINS, v.f. 
MAGIC CONVENTION, wf. — LIBERTÉ, vf - 3 SECRÉTAN, vf 

UE chan! grégort "13 MURAT, v.f, - PARLY 2 - CLUB Les Mureaux - PARINOR nay 
Si, + mao (ebante 2 ARTEL Nogent - ARTEL Créteil - DOMINO Mantes - 
PERRAY Sainte-Geneviève-des-Bois 





VENDREDI 22 
HOTEL RÉROURE. TE.) 
20 h. 15 : Trio Revi et S. Es- 


Haydn, Vivaldi). 
RADIO FRANCE, 20 h. 30 : Nouvel 
nn End da 
de &. F., . G. AMY 
Alsins, B6rg 


ROUE SAINT : GERMAIN - DES - < à E Fe ce 0 inngiemps — où gibre 1 
Zn Concert instrumen- Rare . RE AS D 
coRror A 21 “is LT Gr ouen déni £ rite ut JOIE bien eûr | = 


HerrOus CUT 





amis où THEME Eur 
usrsre Cfent trop rarrs nt 1 








-et pour la prentiére jnin, ; 





2SPACE ÉARDIN (68-17 à partir 
Le 2 à 21h. (D.) : Balets 





LEP FILTRAGE ELECTRONIQUE. 6470F 





La chaîne Prodisc a été la révélation installation (le caisson des graves peut être 
du dernier Festival du Son. du n'importe où); sur les voies médium- 
C’est avant tout, un ensemble aigu, absence de distorsion d’intermodulation; 
homogène, de conception très élaborée résultats remarquables aux mesures de souffle 
utilisant des techniques d’avant-garde. et de distorsion; réduction du taux de 
.  L'amplificateur 340 comprend diaphonie etmeilleureréponseaux transitoires. 
3 unités d'amplification agissant distinctement Venez comparer la chaîne Prodisc à 


sur 3 enceintes acoustiques ; la séparation dela toutes les autres chaînes, 217, rue du Faubourg 
voie grave s'effectue par filtrage électronique  Saint-Honoré75008 Paris. té]. 227 93.9L 
actifpermettantune utilisation exceptionnelle Si vous n’entendez pas La différence, 
du caisson de grave puisqu’iln’yapas defiltre on vous rembourse votre taxi! 


classique pour en atténuer le rendement. 
. Lsnicoxemouescuette POINT D'ORGUE. 


technique sont: puissance exceptionnelle avec . 
des enceintes petites et grande souplesse EN FACE DE LA SALLE PLEYEL. 
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4 Gala 


AE ESPRIT EEE TO RÉ SPENCER ASIE AE SEP 






SR 0e AU PRO DES FONDS DE SOLIDARITÉ DES ÉTUDIANTS 
DES GRANDES ÉCOLES 


RERRAT. eme à 
Souvenez-vous ! 









H n'y a pes si longtemps — où alors les enmnées passent vraiment très vite — vous éties étudiant dans me ‘grande école. 


€’était le bon temps, bien sûr ! 





Mais souvenezvous aussi 

Un de vos amis où vous-même peut-être connaissait des fins de mois difficiles et, jait plus’ grave, n’arrivait pas à financer ses longues 
études, les bourses étant trop rares ou trop faibles. 

Aujourd’hui, et pour la première fois, il vous est donné de faire = um geste pour. ‘ceux qui, dans la même école, connaissent eux ‘aussi ces 
difficultés. se 

Et ce geste sera en x plus Foccasion de passer une bonne soirée de détente en assistant à un PRE de cirque inédit. 










Alors n'hésitez pas ! 
Fenes voir la jeune classe en folie ! Et par votre présence contribuez à financer les fonds de solidarité des étudiants ds grandes écoles. 
Merci. — Les. organisateurs. 


JEUDI 28 AVRIL 1977 À 21 H. 


Nouvel Hippodrome de Paris — <Chapiteau Jean Richard > 
: (Porte de Pantin) 


Au programme : 


Des numéros extraordinaires réalisés par les élèves des Grandes Écoles sous la direction de professionnels 
Présentation de Jean-Marie RIVIÈRE 
Mise en scène de Francis MORANE 


ÉCOLE DES ARTS ET MÉTIERS : « BALLET 1900 >», MONTÉ AVEC LES POMPIERS DE PARIS 
ÉCOLE SUPÉRIEURE DES BEAUX-ARTS: « LA GRANDE FANFARE » 
ÉCOLE DES HAUTES ÉTUDES COMMERCIALES : « FRENCH CANCAN », MONTÉ PAR MISS BLUE BELL'S 
INSTITUT SUPÉRIEUR DE GESTION : « MUSIC HALL >, MONTÉ AVEC JEAN-MARIE RIVIÈRE 
ÉCOLE POLYTECHNIQUE FÉMININE : « CORDES AÉRIENNES >; MONTÉ AVEC L'ÉCOLE DE BERGAMS 
ÉCOLE POLYTECHNIQUE : NUMÉRO BURLESQUE, « LES CLOWNS EN FOLIE » 
ÉCOLE NATIONALE DES PONTS ET CHAUSSÉES : « CARROUSEL ÉQUESTRE > 
ÉCOLE SUPÉRIEURE DU BOIS : « CHARIVARI », MONTÉ AVEC L'ÉCOLE DU CIRQUE SILVIA MONFORT . 
ÉCOLE SUPÉRIEURE DE COMMERCE DE PARIS : : e SKI ACROBATIQUE » 
ÉCOLE NATIONALE VÉTÉRINAIRE : « DRESSAGE D'ANIMAUX » 

























(Cale placé sous la présidence du Secrétaire d’Etat aux Unirersütés) 





Prix des places: Gradin 50 F - Fauteuil 80 F 


LOCATION 


« RENAULT ÉLYSÉE» agence C.A.T. Voyages ‘ 3 F.N.A.C. | Association du Gala des Grandes Écoles 
51/53, Chomps-Élysées. — 75008 PARIS 8, rue de Lota. — 75116 PARIS 


Réservaïion par téiéphone et renseignements 


53 87-46 
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MÉTÉOROLOGIE Visites, conférences | Chasse 
: JEUDI AA AVRIE BIBLIOGRAPHIE 


D [| Fes 
PREUNS 
ACER. 














Mme Chspuis : < Vitraux de la 





Dennis A DU Ehsien, # « CINQ CENTS 
qair pas de Cuallor, Sims Ge QUESTIONS 





touillat : elLes pelatures murales 


romanes >. S. plage, Paur-Palnieré, POUR L'EXAMEN » 
Mme Gaili 1 € le = = e 
Mme Pen- fe 
15 h. métro Pyramides, Mme Pen | de Jean-Louis de Waziers 
{Casse nationsle des monuments) D je quatre - vingt-cinq 


15 h'entrée : e Lhôte de Mme du | mile cand:dais qui coni passer 
Barry à Versailles» (Art et Histoire). | l'exumen en tue de l'obtention du 
15 h, métro Sully-Morland : 2 Les| mermis de chasser samedi 25 avr, 
rénovations du Maralss (A travers | } esf encore temps d'ach£ter Le 
à .| livre ce Jecn-Louis pure 
terrains et tiges d ur} 500 Questions pour l'examen de 
L'encsinte de” Philippe Auguste chasse, publié par le même édi- 
{Connaissance d'ici et d'alleurs).| teur qui, l'an dernier, avait pro- 
15 h. 30 : facade, portail de dralte : é un livre de Mare Taubert 
+ k £ Notre-Dame de Paris» (M de La! imoroprement tifré Manuel offi- 

f À FE s . — 20 h. Centre | ciel de l'examen de chasse, 
" c Quaker, 114 bis, rue de Vaugirard :| La présentation du livre cor- 

ps eL'art et is méditation» (Ananda ; 

CRT 2 GE ARTE ‘ Âc29 .| Marge (Entrée Mbre. LL us respond à celle adoptée par les 
uns : ee bapteme | ponses projetées devant les can- 


! . Suryanande Lokshmi a 
ms Lignes d'égale hauteur de baromètre cotées en millibars (le mb vaut environ % de mmi de l'esprit» (L'homme et Ia connais didgts Sous une forme audiovi- 
S « L D. 15, 7, rue F.-de-Pressensé : A s: 5 
S Zone de pluie où des fronts ee ns RMVT. Une première partie étudie Les 
K pl neige Vaverses [Qorages M} Sens de la marche s als (prolections) à au nt Mere 
VO ER)" Musée écora: ns 
mn Front chaud 44 Front froid add Front acclus a ÊXS Hiroll mime ce no: | dur ioopes une deuxième en 
Erolation prOba DIS du tempe en Centre, lt ot le Nord Est la mat Quelques orages éclateront sur 12] ao he 10, sue du Mat, M. vontep | derniére enfin ados le guette 
France entre Je mercredi 26 avril à née cers fraîche localemen: Corse, tan que le mistral et ln} Gyatso : + Enseignement du Ses Doriéee utdes et danger 


rasuse, avec des gelées blanches et tramontane souffleront sur la basse | dhisme # à 
9 heure et le Jeudi 21 av à bancs de broulllaru au vallée du Rhône et le pourtour du 19 h. 14, cours Albert-Ie, profes- | ef les règles de prudence sont 


24 heures : Eee du jour. On potes également goie du . Allieurs, Les vents | seur Viadimir donkéletten 2 Lier étudiées. 
pe, brun: sur régions de  seron! direc varis- virtuos! 
La France restera sous l'influenca Quelques _ ble. Fe _ Éichme Pre # La lecture de cet ouvrage peut 


lu: anticyclonique qui se l'Ouest et du Sud-Ouest. Des nuages Wagner). 
gosse g K localisés 4e Mercredi 20 avril, à 8 heures, la| 19 à. Centre culturel eméricain, | étre nfile, non seulement aux 


décelera lentement vers le eud. Passagers, Surtou! près : 

Jeudi 21 avril, le temps restera {a Manche en début de Journée, pression atmosphérique réduite au | 3. rue du Dragon, M. Alfred Bertram | cundidats à l'ercmen mais QUSs5i 
souvent ensoleillé sur la plun grande gagneront ensuite le nord du Bensin niveau de la mer était, à Paris, de] Guthrie : æArt of fletion» (en aur Chasseurs CheUTONNÉS, aux 
pertie du pays, et les températures Dariaian, Sur Ces régions, les vents. 10318 millibars, goit 7138 milli-| anglaisi. + a: de ia nature, voire 
continueront de s'élever. Sur le S'orientaront su secteur sud-ouest. mé! de mu Re grande salle de ls nest + Ch rs è PE ee 

Pauine : «€ régime qui 'PTETHÈTO “ 
um enregistré au| soviétique a-t-ll un avenir ?>. perjectionneront leurs connais- 
cours de la journéæ du 18 avril 20 h, 76, rue Bonaperte, Chez D.| sances sur La vie et les mœurs 
second, le minimam de la nuit Nicole : eConscience cosmique et| Guy gibier et la protection de 
39 au 20) : Ajaccio, 19 et 7 degrès:| méditation transcenGantale» (entrée faune. 

BE: 3 et Bordeaux, 15 et " 








;) 
ÿ 
Pn 





ezaminateurs : questions el Té- 


MOTS CROISÉS 





gratuits). 
Brest, 13 et D 17 b 30, 1ostitut catholique de 
Cherbourg, 9 ; Paris. 2L rue d'Assas, RP. Lauras : x Ed. Chasse-Sports, 125 p, 14 F. 
Ferrand, littérature contemporaine et litté- 
Grenoble, de Giraudour 
ir. ne 2; Mursellle, 20 et demo (une ju es de 
û 5 In troisième É 
Nice, 16 RAR Stcoges 





13 et ï Les retraités vus par des 
A Anciens combattants| ,9,:,/« raté ms pe de 


5 tage organisé du 9 au 11 mai 
Alger, © La quinsième liste des unités | FaF°je Centre pluridisciplinsire 
ayant combattu en Afrique du | £e rérontoiogie ÉPDG) Cette 


Nord entre le 1e" janvier 152 et session est destinée particulière- 


juil 
le numéro 15 du Bulletin officiel | Ge personnes âgées. aux élus et 
des armées, di | enx real. Elle aura leu à 
A s'agit de la troisième liste Saint-Hugues-de-Biviers (Isère). 


concerne is marine nationale * Renssignements : GP. D.G. 
LL S. rue de la L'berté, 58000 Grenoble, 
additif à la tél 87-73-45 
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Euté par 1a SARL le Monde. 





: _— Gérants : 
HORIZONTALEMENT L Enfant; Oe. — IL Dormer. Journal_officiel ___| nn à à anates 
L Un bon coin pour la pêche; ML Emols; Ive. — IV. Césure. — + Jeudi jacques Sarragtot. 
Possessit. — IL On estime l'avoir V:Solon — VI Elo» Sénés. —| Est publié au Journal officiel 
sur les bras quand on l'a eur le Verte VO Te EV.| expOSITIONS - : du 20 avril 1977: 


gr OrenSdOni KL Laser; Eve S. L - Timbres. Blbelots. Demins.| UN DECRET 
Tebleaux Értrème-Orlent. © Modiant le décret du 7 or 


Manière d'aller, — VÉ Ne man- 5. 8. - BIDOU. Préc. réunion d'ant. 
ue de tranchant, — VIL L Edelweiss. — 2 Nom; Tr. ten! : s d'administration publique pour 
ed ; Calées. — 4. Armies : | 5, 11: Meubles. Oby. art 1900-1925. | l'exécntion de l'article 90 du code 








Rassemblait de nombreux écus: — 3 Froc; 
main! vants. — Selle — 5 N 5 Star. — 6. de commerce et de la loi du| Reproguctt terfite de à ere 
RE et Taghe TU. Ole; Ten — 2 Rirans :| VENTE 28 mers 1885 sur les marchés à | cicn eauf accord avec ledminériresion. 
L'éntert tpiorell ve LE Come Be Te Skil se Cned BL mo En Européen. | fixant Éd ue ls pénitaire des journaux 
uriel). — ue D. = 
me les cheveux dans la vieillesse ; GUY BROUTY. LE PRIE ns Gare Mona agents de change. eù PAULERNONE à no 54 la 


Citroën côté face. 


(Tout le monde connaît) 
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A l'Académie des sciences 
morales et poliiques 
LA LITTÉRATURE 
D'AFRIQUE NOIRE 


M. Robert Cornevin, 
perpétuel de l'Académie @ 
sciences d'outre-mer, a fait, 


lundi 18 avril, à l’Académie des 


Sciences morales et politiques, une 
communication sur la littérature 
d'Afrique noire. Il en à d'abord 
dressé le bilan, des précurseurs 
du XIX" siècle aux témoins de 
la décolonisation. en insistant sur 
limporense de la contestation du 
système colonial au lendemain 
de la guerre 1914-1918, puis, au- 
tour de 1983-1935, sur le mou- 


vement de la négritude avec . . 


Léopold Sedar - Senghor, Aimé 
Césaire, Léon Gontran-Damas 
Enfin, M. Cornevin a évoqué jes 
Uttéretures nationales aprés la 
deuxième guerre mondiale et ks 
elors à un jaillissement, à une 
richesse d'œuvres ltiéraires qi 
RS rh où 
publie —p ox ui 
n'est d'a!lleurs pas propre à }' a 
que: tout ce qui d'expression 
francophone, se situe hors de 
l'Hexagone, voire du ghetto cultu- 


rel parisien, s'il n'est pas édité : 


dans la capitale, est victime d'une 
diffusion déplorablement organi- 
sée et d'un silence lmmérité. 





ABONNSMENTS b 
3mols 6mols 9 mols 12 mois À 
_ _ _ —_ 


FRANCE - D.OM. - T0 
1087 155 27 Fr 


TOUS PAYS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
LSF SISF SF 10 





TONISIE 
1BF 3SF 48F GUF 
Par vole sérienne 

Tadf sur demande. : 
Les abonnés qui polent par 
chèg: trois vou Ë 
gro bien Jui où ue à À 


d'adretss 





















Maricgls 
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“ir à 
2 Éonme te dat 
postes 











chwrtene ÉnTaeSITe. In “HIER 
Sr 











CARNET 





Réceptions 





ccanion € In rencontre 









ef Hognar, directeur de l'Lns- | 


» de l'Académie bongrolæ der. 
res, M. Peter Veress, umbassi- 


offer: une rrceptlon mardi 





Naissances 


— François et Bénédiet 
Mnrizet, Carobne 
se a Jote c'auz: 

e 





e Kastlusko- 
tholke, 
7 là aalssance 








Pierre, 
Orléans, le 17 avril 1973. 


— XL Alain Goubiil et Mme, née 
Bénédicte Armand, ut Antolnu, 
ont la Jate de faire part de la nals- 
rance de 
Laurent. 
Le S ntril 1997, 
6, rue ce Cerisoles, 75008 Parts, 


Fiançailles 


— M.ct Mmc Daniel Varin-Bernier 
E: heureux a. an ogncer les fluu- 
çallles de leur # 









avec 
M. Didier Legrez. 
ct :imo François 





2 


avec 
le Olivia Varin-Bernier. 


Mariages 
a 
= Elizabeth Doré et Christian 
Bernard, 
t néureux de faire part de 
r mariage, célébré lu 10 avril 1977 
tyJumburs. 
B.P. 204 Bujumbura-Burundl, 
Afrique centrale. 











— Mme Jacques Flotard, 

M. et Mme Jena Talttinger, 
sont beureux de faire part du ma- 
rlace de leurs enfants 

Claire et Plerre-Emmannel, 

qui a Été célébré dans l'intiralté au 
temple de Chamonix. lo samedi 
S murs 1977. . 

26, arenue AJbert-Ier, Grenoble, 

177, rue Saint-Honoré, 75001 Paris, 

Route de In Roumnez, 

74500 Chamonix. 


Décès 


— La Fédération nationale des 
déportés et internés, résistants et 
patriotes apprend avec tristesse la 
disparition de son président, 

François BYE, 
décédé dans sa quatrs-vingt-trol- 
sième année, à Earbazan (Haute- 
Garonne), 

Levée du corps mercredi 20 avril. 
À 14 h. 30, au Foyer des veuves et 
anclens combattants à Barbazan 
(Beute-Garonns). 

Inbumation au elmetière de Tarbes 
à 16 heures. 





— Nants, Vandœuvre, Mont-de- 
Marsan. Marseil 

M. et Mme le Gerard, 

Le Dre des Landes et Mme Jat- 
ques Gerard. 

M. et Mme Etienne Gerard, 
ses enfanis, 

M et Mme Franço!s Gtrad et 


Mme Jean-Paul Toul et leur 

tie Géraldine, 

M. et Mme Jean-Luc Couillard et 
leurs fils Benjamin et Guillaume, 

M et Mme Bruno Gererd et leur 
fils Alexandre, 

M. et Mme Louis-Claude Challleux, 

Chantal, Christine. Xavier, Erle. 
Lagrent et Thierry, 
ses petits et érnlère-petits-entanta, 

M. et Mme Paul-Daniel Gerard, 8e 
neveu et nièce, et leurs 





es économistes honprois et 
2 du Evjoùr à Piris dei 


de lécoronle mordluln et 


ur de Ia République populaire bon 






Mme Maurice Vllnin, 

Mme André Gerard, 

Mme Lienrl Gerard, 

Leurs enfants et pellts-enfonts, 
ses belleu-cœurrs, neveux et nièces, 

M. ct Mme Rectenwald, 

Mme Cuzlion, 
ont la douleur de faire part du décès 


de 
Mme Pierre GERARD, 
née Simone Vilain, 
rappelée à Dieu Je JB arri] 1997, dans 
sa quaire-vingt-traislèmo année. 

Les obsèques neront célébrées on 
l'egiise Sant-Léon-IX, à Nancy. le 
Jeudi 21 nvril 1977, À 8 h. 45. 

L'inhumnilon aura lleu au cime- 
ilère de Preville, dans l'intimité 
farntllale. 

Ils rappellent à votre souvenir 
cuiui de 50n mar! 

M. Pierre GERARD, 
décédé le 19 snptembre 1868. 

6, square de Liège, 

54500 Yandœuvre. 

40011 Préfecturn des Landes. 

All, avenue du Prado n° ?, 

13008 Marvetlic 





— Nous apprenons le décès de 
M. Jean-Pierre JOUSSAIN, 
couseilier technique 
au cubinel de M. Alnin Pober, 
président du Sénat, 
survenu le 17 avril, À Ajaccio, à In 

aulte d’une longue maladie. 

La levée du corps n eu lieu mer- 
credl 20 avril à l'hôpital d'Ajaccio, 
un préacnce de M. Pohér. Une messe 
sera célébrée en 5n mémoire à Parts 
dans les jours prochains. 

Tage de trenteneuf ans, père 49 trois 
entants, Jean-Plerre Joussaln était le 
gendre de M. Alain Pôher, 

Conseller général de Sigouiès (Dor. 
cogne) depuis 1973, N avait été membre 
‘ondaleur et président du Centre démo- 
rate du Val-de-Marne en 1989. En 3972, 
s'était présenté sans succés out élections 
légistatives à Bergerac (Dordogne), crus 
Janvier 3974, 1} était 
rétormateurs  d'Aquilaine. DÉQUE, e 
1%5, de l'Association du Contre européen 
dé recherches économiques commer- 
Clales, M Joussain était, put 1967, tré 
sorier du Centre d'action européen. il 
assurait Ja diracilon politique d'un heb- 
domadaire, « le Démacrale Indépendant de 
Bergerac ».1 


— Mme Marius Kshn, 
M. et Mme Jeun Ragouin, 
M. et Mme Gilbert Strauss, 
Ses petits-enfants eE toute la 
famille, 
ont le le profond chagrin de faire part 
du déc: 
M. Marius KAHN, 
conseil juridique, 
cbevoljer de la Léslon d'honneur, 
survenu à l'âge de solxante -trelre 
ans, le 18 avril à son domiclie. 
L'inbumation aura leu au cime- 
tlère de Saint-Ouen - Parisien, le 
Jeudi 21 avril. à 11 heures. 
148. avenue de Wagram, 75017 Paris. 


— Mme Jean Lolseau, 
es et lame Plerre Loiseau et leurs 
IL 
M. et Mme Jean Dacharry et leurs 
enfants, 
M et Mme Daniel Mortureux et 
leurs enfants, 
rie et Mme Emile Julbert et leurs 
Le cogne et Mme Igert et leurs 
enfants, 
ont e : douleur de taire part du 
décès 


professeur Jean LOISEAU. 
ancien élève 
de l'Esote normale supérieure, 
doyen honoraire 
de 1n facuité des lertres de Bordeaux, 
officier de 1a Légion d'honneur, 
commandeur de l'ordre 
des Palmes académiques, 
ofnicier de l'ordre 
de rep cpcranniaue, 
l'ordi 
du Mérite c de L RÉPUbIQUE ftallenne, 
pappelé à Dieu le 15 avril 1977, à 
re de solxante-dix-huit ans, 
Les obsèques on1 été célébréres dans 
lintlmité familiale en l'égllsæ de 
&corts-Hossegor. le 18 avril. 
(Le Monde du 20 avril.) 


— M. ct Mme Georges Margolin. 
Jean-Louis et Marielle, François, 

M. et Mms Jean-Claude Mirfolin, 
Francolsé, Jenn-Pierre, 

Les families Hemmel, Nicolal, 
Raison, Risser, 
ont 18 douleur da fatre part du décès 


le 
Mme veuve Léon MARGOLIN, 
née Blancbe Ce! 
survenu le 14 avril 1977 dans s2 
quatre-vingt-huitième année. 
Les al lues ont eu lieu dans l'in- 
timité au éfmetidre do BAaBhEUR 


Remerciements 





— Mme Maurice Barthalon, 
ga famille et le personne] de Ja 
CE.L. 

Prient les personnes qui leur ont 
sémolgné ae” la aympathle lors du 
M. Maurice BARTHAI LON, 
survenu le 7 avril 1977, de trouver 

ici leurs remerciements émus. 


Avis de messe 


— Une messe pour 16 repor de 
l'Ame du 
Père Philippe de La Trinité, 
{Jean-Joseph Rambaud}, 
anGlen sous-diretteur 

du perit collège Sainte-Thérèsa- 

de-l'Enfant-Jésus s'AvOT, 
décédé le dimanche Pâques 
16 avril, stra célébrée à 'égiise Salnt- 
Plerrs d'avon, samedi prochain 
23 avril à 10 h. 30. 

— Le consell d'administration, le 
comité d'entreprise et le personnel 
de Fruebauf-France informent tous 
ceux qui partagent leur pelne à 
l'occaston du . dé leur président 
directeur général 

M. François GODBIL: 
survenu le 5 avril 1977, que 
Mme François Godblile fera dire une 
roesso à sa mémoire le jeudi 28 avril 
1977, & 11 beures, en l'église Snlnt- 
Sulpice À Paris 


Anniversaires 
— Pour je troisième anniversaire 
de la mort de 
Paul VERGNES, 
de L'Opérs, 
une pensés:émue est demandée par 


sa famille, see omls et ses edml- 
rateurs. 





: 
Messes anhiversoires 
ee 

— Pour n Strqulème anniversaire 

de la mort 8: 

Général Gus BAUCHERON 
de BOISSOUDY, 
uns messe sers dite l£ vendredl 


22 avril, à 19 heures, en la chapelle 
Saint-Louis de l'Ecole militaire, place 


Joffre, 75007 Paris. 

Les Compagnons de la lMbération 
et les médolllés de la Résistance 
sont spécialement 1nvités à y assister. 


De messe anniversaire era 
célébrée ee Ja mémoire de 
M. Jean BEYLOT, 
Leutenant-colonel honoraire, 
chevsber de ls Léi 
officier du Mérite national, 





le lundi 25 avril à 11 heures, en 
l'éghse Saini-Peterne d'Orléans, 
—— 


— M. et Mme Bernard JEANSON, 
Thomas, 


Benoit, "art À A 
le, genes 
vous 1avitent L asalster OÙ À vous 
re à la re qui 


unir par la p: 
Bêra Étébrée Fe “intention 


aroline, 
en l'église Nore-Darie de Chatou, 
ep 2 avril à 18 heures 


129, rue Turense, 33000 Bordeaux. 





& Indian Tonic » de SCHWEPPES, 
Une amertume au goût d'orange 
qui pétille et rafraîchit. 
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L'’émancipation des juifs en France 


fSuite de la premiere page.) 


L'exemple ‘de ta France a 
entrainé l'Europe et le monde. 
C'est ce qui ressort d'une manière 
éclatante de ce livre minutieux, 
1 me semble que, dans ce travail 
de trente années, le rabbin Feuer. 
werker, qui à longtemps exercé 
son ministère à Paris et qu ensei- 
gne mointenant à Montréal, Q 
réussi à faire tout ensemble œu- 
vre de ban historien, de bon Juif 
et de bon Français. [| ne s'est 
laissé di re par rien du but pré 
<is qu'il s'était fixé Ne cherchez 
donc point dans son livre ce qu'il 
n'o pos voulu y mettra Ce n'est 
aucunement un morceau de l‘his 
toire des Juifs français: ni non 
plus des conséquences de l'émanci- 
potion sur les communautés juives 
françaises. Cela l'eüt entraïné 
beaucoup trop loin. Mais un de 
ses soucis constants a été de mon- 
trer à tout moment l'étroite coopé- 
ration entre Les meilleurs esprits 
en France, qu'ils fussent d'origine 
chrétienne ou juive, Pour promou- 
voir l'application intégroie aux 
luifs de la Déclaration des droits 
de l'homme. 

Car il ne s'agit, en définitive, 
pas d'autre choss. Mais, s'il est 
relativement facile de poser des 
principes, il est infiniment plus dif- 
ficile de les faire passer dans les 
faits M. Feuerwerker nous fait 
assister au lang Itinéraire que doit 
parcourir un décret de l’Assemblée 
constituante pour arriver jusqu'à 
la demière commune où il doit 
être appliqué. 11 n’o donc pos fallu 
moins de persévérance que de cou- 
rage à ceux qui avalent entrepris 
de rendre tous les Français égaux 
en droits pour faire passer dans la 
réolité cette Immense réforme. 

Voilà ce que nous rappelle 
opportunément cet important 
ouvrage et aussi que les guerres 
conquérantes de l'Empire furent 
également des guerres de fibéra- 
tion, pour les juifs en particulier. 
< Tout Français sans exceptian, 
écrivait Talleyrand le 10 mars 
3806, quelle que soit lo religion 
à laquelle il appartient, doit jouir 
en pays étronger de la plénitude 
des droits réservés par les traités 
aux sujets de l'Empire. » Et Il est 
réconfortant de voir avec quel 
zèle un militaire comme Ney tait 
appliquer sn Allemagne les lois 
françaises dans ce qu'elles ont 
d'universaliste : le )0 novem- 
bre 1806, le maréchal Michel Ney 
occupe Magdebourg. Les autorités 
et les notables lui rendent visite. 
La délégation passant devont lui, 
fl demande si elle ne comprend pas 
de représentant de la communouté 
israélite : « La ville de Magde- 
bourg, réplique un des assistants, 
jouit du privilège de ne pos ovoir 
de juifs parmi ses habitants; 11 
n'y en a qu'un ici, et il est toléré 
pour des raisons particulières, — 
Messieurs, repartit le maréchal, 
fà où domine la France, if n’y a 
pos de privilège, et à partir de ce 
moment l'égalité du culte est à 








Magdebourg l'unique principe 
cdmis, > 

Depuis 1783, où eut lieu l'abo- 
lition de l’infament péage corpo- 
rel, qui assimilait les juifs aux oni- 
maux, et dons laquelle se distin- 
guérent des hommes tels que Lavoi- 
sier et Molesherbes jusqu’en 1866, 
tous les rêgimes que s'est donnés 
la France ont agi dons le même 
sens. Î y à donc bien, sur f’éman- 
cipation des juifs, accord profond 
dens un pays por ailleurs divisé. 
La Restauration n'abolit pes les 
conquêtes de la Révolution et peu 
à peu, mais non sans difficulté par- 
fois, s'effacent les dernières traces 
de discrimination, notamment le 
Serment « more judaïco », qui 
était exigé des juifs devant les 
tribunaux mais que, de plus en 
Plus nombreux, les rabbins se retu- 
saient à foire prêter. Ce ne sont 
point 1à de minces détails C'est 
avec raison que M. Feuerwerker 
y a longuement. insisté. 

Cette thèse trés importante et 
définitive vient à son heure. Elle 
nous rappelle, en effet, que des 
Situations qui nous paraissent afler 
de soi ont nécessité de longs et 
difficiles combats. Rien ne va de 
so et nous savons trop aujour- 
d'hui combien H est facile de 
s'abandonner eux instincts les plus 
brutoux pour n'être pas réconnais- 
sants à M. Feuerweker de nous 
avoir montré au prix de quelle 
persévérance et à travers quelles 
difficultés les meïlleurs esprits de 
France ont réuss! à donner à tous 
les citoyens français, et aux juifs 
parmi eux, ce stotut de parfoite 
égalité Juridique, qui nous paraît 
aussi naturel que l'air qu'on 
respire. 

Mais presque rien n'est naturel : 
presque tout est acquis dans les 
rapports entre les hommes. 


JACQUES MADAULE. 


% David . Feuerwerker. L'Emenci- 
fon des juifs en Fronce, Albln 
chet, 775 p. 75 F. 


PRESSE |:: 


@ Le Syndicat des journalistes 
néer et TAssociation des 
éditeurs de journaux ont annoncé 
le 19 avril qu'ils étaient arrivés 
à un accord prévoyant notam- 
ment des augmentations de sa- 
laires ainsi que l'instauration de 














le semaine de travail de cinq 
jours — (UP.I.) 
L'hebdomadatre ais 


Paris, cette 
édition de Tem sera lden- 
fique à cale à celle gris ke à. LPonDe, 


« sopéanne » destinée À ses 
ts vivant hors du Por- 
Imprimée a 


crées aux ER T Voie 

gration et aux 

Paraissant. chaque vendredi, 

520000 Fes vendu 230 E. 
exempi ue ù 

à Paris et distribué par les 

N-MPFP. 


LE GRAND ORIENT DE FRANCE 

A COMMÉMORÉ LE CENTENAIRE 

DU CONVENT « HISTORIQUE » 
DE 1877 





{De notre correspondant.) 


Nimes — M Béhar, grand 
maitre du Grand Orient de 
France, 2 re les manifesta- 


tions or ur COMIMÉMO- 

rer lee céntenaire PU Convent de 
1877 (qui marqua un tournant 
dans l'histoire de la franc- 
meconnerie française) et la mé- 
maire de Frédéric Desmons, dont 
le rôle fut alors déterminant. 


NE à Brignon dans le Gard, en 
1852, Frédéric Desmons était pas- 
teur de l'Eglise réformée quand 
il reçut la « fumière maçonnique », 
à Nimes en mars 1861 au sein de 
k loge l'Echo du Grand-Orient. 
Sepi ans ans plus mr Desmons fon- 

t la loge Le Pro, dans son 
ETES de Saint-Geniès de Mal- 
gloire, loge qui devint bientôt 
très active. Comme député de son 
atelier, fe jeune pasteur gardois 
assista souvent aux convents na- 
tionaux Celui de 1877 devait 
présenter on importance capi- 
tale. Les représentants de toutes 
les loges françaises, en effet, y 
prirent une décision définitive sur 
un vœu tendant à supprimer dans 
l'article premier de a constitu- 
tion maçonnique le paragraphe 
faisant à r 
Dieu et laissant à Éhnenn Le, le Eole 
de ses propres convictions, 


Depuis plusieurs années, dans 
tout le pays, les travaux des loges 
avaient été orientés sur ce vœu 
au milieu de controverses pas- 
slonnées. Or, Frédéric Desmons, 
désigné os rapporteur de la 


d'étudier la 
radINcA tion de Constitution, 
convanquit l'Assemblée d'adopter 
le vœu devint par ia suite 
député pus sénateur du Gard, 
et président du Sénat, cependant 
que le consel de l'ordre du Grand- 
Orient le réélisait neuf £ols à la 
grande maîtrise, jusqu'à sa mort 
en 1910. Mals ce n'est pas le par- 


. lementaire nl l'homme politique 


que les représentants de nom- 
breuses obédiences sont venues 
célébrer à Nimes. L'accent à été 

mis constamment sur la réforme 
de 1877 utilisent la liberté absolue 
de conscience. 


Au cimetière de Sailnt-Genlès, 
où les représentants des maçon- 
neries européennes se recueillirent 
samedi après-midi, comme au 
cours de 1a conférence de M. Serge 
Beéhar, ou durant la « tenue » 
solennelle organisée sus 
matin au Palais des Congrès de 

Nimes, translormé en temple ma- 
fn gannigue cette affirmation de la 
berté de conscience fut le thème 
ge tous les orateurs : M Béhar : 


di maître de 12 sulsse, 
RL Robe celui A 


Grande ogne : 

M Cabra, exsila ke vent d'es- 
ant outre- ées 

après quarante ans de contrainte ; 

de de 1 Grade Lt AE 

A 
ainsi que plusieurs représentants 
de l'obédience française. 





Citroën côté pile. 


(Cest tout nouveau) 


1 est admis que l'industrie automobile 


est au carrefour d'a 


haut niveau techniqu 


ctivités complexes et d’un 
e. 


Les technologies de pointe développées par 
Citroën l'amènent sans cesse à concevoir et 
à réaliser les moyens nécessaires à sa 
production. Cet acquis technique, cette 
expérience accumulée dans deux domaines, 
l'Ingénierie et la Construction Mécanique, 
ont donné naissance à Citroën Industrie: 
tous les industriels peuvent dorénavant en 


bénéficier. 


La Division Ingénierie de Citroën 
Industrie intervient à trois niveaux: conception, 
étude, et coordination de la réalisation 
d'installations industrielles. 

Son effectif: 300 personnes à votre disposition. 
De la simple étude d'équipements spéciaux 
à la livraison complète d'usines clés en main, 


Citroën Industrie assure un service total 

La Division Constructions Mécaniques 
de Citroën Industrie possède un effectif de 
3.000 personnes. Sa production est orientée 
vers deux activités : d’une part, les machines 
(machines spéciales, transferts, rodeuses et 
aléseuses) et d'autre part, la fabrication 
d'outillages (matrices de forges, moules de 
fonderie, outils d'emboutissage …). 
Fabricant de grandes séries, Citroën est obligé 
de rechercher en permanence des solutions 
nouvelles de très haute performance, d'une 
grande fiabilité et qui soient particulièrement 
compétitives en termes de prix de revient. 

Citroën Industrie: ur potentiel industriel 
né de l'expérience. Tirez-en profit. 


Citroën Industrie, Partagez notre avance 
technique, partagez notre expérience. 


CITROËNAINDUSTRIE 


Dircetion Commercialc- 135, Quai André Citroën 75747 PARIS Cedex 15 -"TéL :578.61.61 - Tien 270817 Cleroën Paris, 
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(Pubheité) 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ÉNERGIE 
SOCIÉTÉ NATIONALE SONATRACH 


AMIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 


Un appel d'offres international est lancé - 
pour la construction du gazoduc 42” HASSI - 
R’MEL - SKIKDA qui comprend : 

— une ligne.de 42” de diamètre et 578 km 





















EMPLOI : SÉCURITÉ 


La plupart des anciens salariés de Lip obtiennent 
le maintien de l'allocation chômage à 90 % 
De notre correspondant 
Besançon. — Au 15 mars dær- à parte plusieurs membres de la 


Le CGT. la CFDT. et les 
vingt-trois autres organisations 
signataires de Ja « plate-forme » 


de long ; nier, alors que la commission commission paritaire. S'estimant ë 
? > paritaire de l'ASSEDIC Doube- dans li de continuer | pour le Sécurité sociale ŒEN. 
— un terminal départ ; Jura s’apprétait à suspendre les à siéger un tel climat, les! Dugm  mutuslistes, familiaux, 
. Sr È versements -des allocations de délégués patronaux avalent ob-| +) préparent les manifestations 
— un terminal arrivée ; chômage à une quarantaine tenu que la réunion du 19 avril qui se dérouleront dans toute la 
d'anciens salariés de Lip, sept se tienne dans les locaux de France, jeudi 21 avril, pour pro- 


— six (6) stations de compression. k uatre de ces ancièns ré 
) : a his salariés nt inscrits à l'Agence union avaît pour objet d'exs- toner contre Pr de res- 
Le cahier des charges peut être retiré série de dos. sanonedes par le gouvernement 1e 
jusqu’au 30 avril 1977 auprès de la Direction Pa se ant prévus cs 
: Engineeri Central, ahar: au de l'ASSEDIC, sept clog cent six, auxquels s'ajou- | dans l8 Gironde. 
HYDRA ALGER, LL. 606638, télex SONEC | ee DS des MAD) 4 pui de dau mn. 
: el tél. » télex t en Singe D fonna dun devait examiner. 7” un rassemblement se tiendra place 
52 375 DZ. | et soïxante-sept avaient retrouvé A dossiers seulement | Fontenoy, au siège du ministère 
| è n emploi Depuis une disains cos et One de décor de de la santé. 
ir à KAEUTS ‘ ON! vé un 
Les offres devront parvenir à la Sonatrach, Gyall, Tous, Léenclés Le H mel Douiec Du, Qu 2 Men a Lambert, s pttae See 
sa à 2 > es 
Division Engineering et Développement, avant de leur posltius hier bique on SO RVri à BeSSIGN. DOUITR pen ébstes, ont. devant la pee le 
le 30 juillet 1977. || Seprise, de préavis Séchélonnant  dopplquer que pénal, qui me | does gouvernemental: 
de sa £ 3 G DU 
Le délai de validité de Poffre est fixé à || “En chEve mon pet Te Pere | TAUS De LMSOUESENENT 
eix mois à partir de La date de remise des offres. 


dossiers concernant ceux qui ment de l'allocation de chômage | DE CERTAINS MEDICAMENTS. 
n'avaient eu sun mois de pré- aux intéressés pendant dix-huit] — < Nous profestons. à dit 
avis, et dont l'année d'indemni- jours. Ces cas-là seront, eux aussi, | Mme Lambert, contre ce ferme de 
sation aurait dû s'achever le vraisemblablement rediscutés le| médicaments de confort empioné 
13 mai 1977, fut portée à la 5 par Les pouvoirs publics. En réa- 



















(Pubticités . commission Paritaire ASSEDIC — lité, certains de ces produits et 
u en Free) Fee ne ere e M rs à pardcuiérement les saphorents 
; & abou: un refus de mal l'usine _ régional} sor: ispensai pour que bon 
Clinique des Charmefles SA. tout Savoir Sur air l'allocation e d'attente CFDT. qui vient de se réunir! nombre de salariés puissent faire 
Chemin de Mornes 10 pour les trois derniers mois à a décidé d'organiser | ace aux conditions de travail qui 
CH-1003 Lausanne/Suisse restant à courir jusqu'au 13 mai le samedi 30 avril à l'usine Lip| Leur sont imposées. Pour eur, cela 
Tél 021/20-41-31 à quarante et un demandeurs. de Palente une manifestation ré-| fait partie de l'utilisation de leur 
Cette décision fondée, selon les gionale à laquelle ci force de trataïl » La CGT. 
° : cinq représentants pRtrOnAUE sé M gros Chrqne approuve les conne ee 
= geant ä la commiss taire, ML Bergeron el ri 0-1, 
Préparation Étuies. Fe latence de démardues pere de le météllurgie D sugli Pour ce qui disent: si ces produits sont 
CEPES 5, ra Cheat,  Heniôr FRS POUS FeLPOU PET. un emplet, ses este et de la population reponse Frabrlcation 

e en en a-t-i isé la fal À 
DR TAN où HU EN | © provoqué de vives réactions des sur des «points chauds». Le sec-| De plus, le nombre de enees. 


€ Lip », qui ont menacé et pris 





ments remboursés à 70 % a forte- 
ment baissé au cours des dernières 
années. 

@ FORFAIT HOSPITALIER A 
15 FRANCS PAR JOUR — A 
travers cette mesure, « le gouver- 
nement tend à faire de l'hôpital 
une espèce d'hôtel, dit la CGT. 
OT beaucoup d'ouvriers ne = 
vent aller dans de tels établis- 
semenEs ». 


@ COUVERTURE DES RIS- 


couverture complémentaire qui 
serait particliérement lourde en 
ce qui concerne les accidents de 
trajet assimilés aux accidents du 
travail Les salariés seraient éga- 


concerne jes promenades domini- 





lement pénalisés en ce qui. 


LA VIE SOCIALE ET ÉCONOMIQUE 





SOCIALE 


Syndicats et partis politiques 
manifesteront le jeudi 21 avril 


cales, et le même dispositif pour- 
rait s'étendre aux Ecidents de 


sport. 


@ CONTROLE MEDICAL — 
A travers le renforcement du 
contrôle médical se devine la me- 
nace d'augmenter l'abattement 
des remboursements matière 
de maladie, Le rapport confié à 
l'inspection des finances sur l'ab- 
sentéisme risque finalement de 
mettre en cause pour fes travail- 
leurs, à dit Mme Lambert, le 
«droit à la maladie» =: 

L'imputation à l'aide sociale de 
Pourlent êe rés ls 

suppoi par les 
assurés constitue en fait, estime 
la C.G-T. un transfert de charges 
vers les collectivités locales. Si 
les municipalités doivent avoir 
des responsabilités dans le do- 
maine de la santé, elles ne pour- 
rafent supporter un te] surcroît 
de dépenses qui mettrait grave- 
ment en danger leur équilibre 
budgétaire. 

Une fois de plus, là C.ŒT. a 
réclamé la nationalisation de l'in- 
dustrie pharmaceutique. 

Le 18 avril M Robert Bono, 
secrétaire national de ia CFDT, 
& posé, par écrit, au ministre de 
le santé et de la sécurité sociale, 
les cinq questions que voici : 
« Sr les médiraments dont vous 
vous apprèlez à limiter le rem- 
boursement à 40 % sont inutiles, 
pourquoi en Qutorisez-vous Lou- 
jours la production ? Pourquoi 
Guez-Vous Choisi une MESUTE Qui 
pénalise les plus défavorisés et 
qui ne s'attaque à aucune des 
Causes réelles de ce que vous 
appelez la surconsommation des 
médicaments 7 Concernant le 
remboursement des frais hospila- 
liers, pourquoi n'anez-vous Das 
pris la seule mesure de fustice : 
la gratuité de l'hospitalisation 
accora: ée d'une réforme réelle 
visant La rationalisation des 
dépenses hospitalières? Pensez- 
vous que l'action sur les dépenses 
de santé puisse se faire indépen- 
damment des causes qui les font 
naîre? Les mesures Que le gou- 
vernement @ prises ne s'ottaquent 
Pas aux CAUSES des agressions sur 
la santé des trarailieurs et des 
assurés sociaux : durée el contt- 
tions de travail, des transports, 
suppression du salaire au rende- 
ment, insonorisation des loge- 
ments, etc. Quand le gouverne- 
ment cessera-t-ü de démanteler 
la sécurité sociale pour en fatre 
un Tégime minimum 'assis- 
tance? » 
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Croissance sur une base solide 





Les milieux médicaux réagissent de façon nuancée 






Vive expansion des afbires . | Gomme du bilan un aux décisions gouvernementales HTAUX C'NTÉRÊT DES EVROGEVIES 
es Fo NOR. co Les récentes décisions du position d’accusés. Les respon- Enr Lesucteress! Rue 4 EE Feñai 


Banques Suisses s’est de nouveau | 
Inrogreside DANS 327 milarts, 
a eu%à 

Sven record, et le bénéfice net de 
L% à FS 234 raïllions. Les fonds 


gouvernement sur la Sécurité ee LL dm ste open 
Pie r ans Le er nee en die 
médicaux et hospitaliers. de plus rationnel pourra ètre 


La Confédération des syndicats / Pour l'hospitalisation privée ». 


dont nous honore le public est attes- mn lames ee ren 

‘ tée parle nombre croissant de dépôts : 

“titres que nous gérons et les nom-’ 
breux clients de nos services de 
placement et de gestion De même, 





orran 


propres (capital-actions et réserves) 
ont augmenté de 27% à FS 3,2 mil- 
Jiards. Après l’augmentation de capi- 
tal de ce printemps à FS 1050 millions 
(+ES 100 millions), les fonds propres 
de l'UBS totaliseront FS 3.38 mil- 
liards. Un fait à relever est l’impèr- 
tance des dépôts de la clientèle qui 
ont passé à FS 29 milliards, en pro- 
grès de 10%. | 


Crédits intemationaux 

Nos concours à la clientèle étrangère 
ont fortement augmenté, malgré le 
durcissement de La concurrence 
internationale. Ce résultat a été ob- 
tenu en particulier grâce à nos suc- 
cursales et sociétés affiliées à l'é- 
trangec 


Potentiel de placement élevé 

Grâce à son potentiel de placement, 
TUBS a largement pris part aux 
émissions sur le marché des capitaux 
en Suisse et à l'étranger. En 1976, 
nous avons participé en Suisse à des 
transactions pour un montant total 
de FS 11,8 milliards (+ 11%), la prise 
ferme se chiffrant à FS 1.7 milliard. 
En outre, nous avons effectué pour 
FS 3.9 milliards de placements privés 
€+ 63%). Sur l'euromarché, les émis- 
sions ont atteint le nouveau record 
deSUS11,9milliards. L'UBS a acquis 
en peu de temps une forte position 
sur ce marché par F de sa 
filiale Union Bank of Switzerland 


r& Bilan sommaire 


Total. 
Dépôts de la clientèle 
Dépôts de banques 
Prêts à la clientèle : 
Prêts aux banques 


Bénéfice net . 
Fonds propres 


(capital-actions + réserves) 































-les opérations sur titres confiées à 
TUBS ont considérablement pro- 
gressé. 

Sur les cinq continents 

Nous avons 4 succursales, 6 sociétés 
aflliées et 22 représentations à 
étranger: Abu Dhabi, Bahrain, 
Beyrouth, Bogotä, Buenos Aires, 
Caracas, îles Caïmans, Chicago, 
Djedda. Hamilton, Hongkong. Jo- 
hannesburg, Londres, Luxembourg, 


Madrid, Melbourne, Mexico, Mon- 
tréal, Moscou, New York, Panamä, 


Rio de Janeiro, San Francisco, Säo 


1975 1976 
en millions de francs suisses 
47294 52651 
26351 28950 
14840 17252 
18627 20920 
17824 19770. 

209 234 


2548 . 3229 


Paulo, Singapour, Sydney, Téhéren, 
Tokyo, Toronto:  : d 
200 succursales etagences en Suisse, 
Collaborateurs en Suisse et à l’étran- 
ger: 13 500 à fin 1976, 

Siège central à Zurich (Suisse): Bahn- 
Rofstrasse 45. 





médicaux -français (CSMF.) y 
relève d'emblée une contradic- 
tion : il s'agit là. dit-on à la 
CSMF. de modifications ponc- 
tuelles. Pourquoi alors avoir an- 
noncé « catastrophes ou réformes 
fondamentales »? 

D'autre part, la Confédération 
estime que « l'augmentation du 
ticket modérateur pour certains 
médicaments pose deux problè- 
mes : d'une part hour certains 
malades — notamment les per- 
sonnes Ggées, — les médicaments 
« de confort » peuvent devenir 
des médicaments nécessaires. Par 
ailleurs, l'augmentation de la 
participation des ménages est- 
elle ou non Le symplôme d'une 
orientation futures»? 

La CS.M.F. se demande enfin 
comment sera supporté le « for- 
qu'u Saga d'une harplialsation 
qu'ü s'agira d'une isalion 
prolongée pour des cas médicaux 
graves ». 

Conclusions voisines à la Féde- 
ratlon des médecins de France 
LFALF.), où jJ'on se félicite de 
constater que le gouvernement 
cons! comme prioritaires les 
problèmes d'économie hospitalière, 
et que l'on cesse, par conséquent, 
de placer les médecins dens une 


(PUBLICITE) 


ROYAUME DU MAROC 
O.R.M.V.AG. Kénitra 








Securities), Londres 


Union de Banques Suisses 


(2°, 3°, 4° tranches). 


Dirhams (500 DH). 





. 





Quant au moinère rembourse- 
ment de certains médicaments, 
la FJMF. estime qu'il soulève le 
problème de la liberté de pres- 
cription du médecin. Elle souhaite 
en conclusion que l'on ne donne 
Pas aux Français une mentalité 
d'a assislès sociaux el médicaux» 
Le docteur Belot, president de la 
FMF. sera reçu le 28 avril par 
Mme Simone Veil, pour examiner 
l'ensemble de ces problèmes. 

A la Fédération hospitalière 
de France (F.HF.), enfin, on 
estime que l'attitude du gouver- 
nement reflète une position 
a lucide et sage», car «11 ne s'agit 
pas de limiter les dépenses qu'on 
y engage ». La F. . considère 
qu'il sera difficile de faire, à 
l'hôpital. des économies sur 12 
Pharmacie, « où la progression 
des dépenses est relativement 
laible. IL ne faut pas non plus 
que ces économies soient contrai- 
gnanles pour les décisions médi- 
cales ». 

Conclusion de la Fédération : 
le gouvernement «a s'est rendu 
Cornple, à l'expérience, qu'on ne 
Pouvail pas aussi facilement 
faire des réformes de structures, 
qui n'auraient aucun sens ou qui 
seraient un relour en arrière ». 








GONGOURS INTERNATIONAL N° 1/77 


Les Directeurs des Offices Régionaux de Mise en 
Valeur Agricole du Gharb et du Loukkos recevront 
jusqu'au 14 Jourmada H 1397 (2-6-1977) des otfres 
de prix pour la fourniture de matériel mobile d'irriga- 
tion par aspersion sur une superficie de 62.000 ha 


Les dossiers sont à retirer soit au siège de 
l'O.R.M.V.A.G. - Carrefour Mauritania Kénitra — soit 
au siège de l'OR.M.V.AL Ksor El Kébir, contre 
remise d'un chèque libellé au nom de l’Agent Compta- 


ble de l'OR.MV.AG. d'une somme de Cinq Cents 
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aux industries 


lis étaient quelque quatre 
cents présidents, directeurs ou 
conselllers de firmes egro-aiimen- 
taires (ANLAA]) à aeftendre, 
mardi 19 avril, sous la Coupole 
rococa du Grand-Hôtel, que 
M. Plarrs Méhalgnerie, ministre 
de l'agriculture, révèle jui sera 
le délégué aux Industries agri- 
coles el alimentaires. Sa nomi- 
Pellon est « imminente + depuis. 
novembre dernier. Un nom est 
d'aflours sur loutes fes lèvres : 
M. Jeen Wah, un diplomate 
spécialisé dans les affaires de 
commerce internatjonol on poste 
à londres. « C'est fait», assure- 
L-0n. 


Peut-£tre que oul; peut-être 
que non. Vollà cinq mois que 
les pouvoirs publics cherchent 
de «bon cheval», hésitent entre 
un fonctionnaire er un industriel 
fla candidature du président des 
industries de l'alimentation du 
bétail) æ &16 exeminée). Toujours 
est-il qu'il laudra attendre «les 
prochains jours - pour conneître 
officlellement l'heureux élu. C'est 
tout Co que promet M. Méhai- 
gnerls, comme M. Christian 
Bonnet au Salon de l'allmen- 
lation, comme M. Giscard d'Es- 
telng au Salon de l'agriculture. 


Altaire de patienca ! N'empë- 
che qu'à écouter le président de 
l'ANLAA, M. Francis Lepätre 
ils en ont « gros sur la patate 
ces Industriels de J'allmentetion : 
les prix qui sont bloqués, at 
l'inliation qui galope ; {a grand 
commerce qui étrangle les Indus- 
friels à lorce de ristournes, de 
délais de paiement et — un 
comble — de « produits Ilbres » ; 
fe « consuméisme >», qui esf 
dâtourné » à des tins de vedetia- 
riat », qui « 6a discrédite » el « 58 
« rend insupportable ». On se 
découragerait pour moins que 
cela. Ef pourtant les fndustrieis 
de l'alimentation luttent « contre 
la falm &t la maladie », amé- 
forert « le niveau de vle », pro- 
curent à la Franca 8 à 4 milllards 
de francs de devises « nets » 
dont elle a bien besoin pour 
l'équilibre de ses finances exté- 
deures. Alors if faudrait bien 
qu'on leur facillte le travall. En 
améliorant le fonctionnement 
des prélèvements ei des restltu- 
tlons européens sur le commerce 


En attendant l2 délégué 










alimentaires... 


d'aide alimentaire rationnelle aux 
Pays sous-p: En éJebo- 
Tant un stratégie de l'agro- 
alimentaire pour répliquer aux 
Etats-Unis. En considérant 
l'industris non plus comme le 
dèpotoir des excédents agricoles 
mais comme lo maillon détormi- 
nant d'une Ghaïne économique. 
En accordant eu secteur privé les 
mêmes  evanteges financiers 
Qu'aux coopératives pour déve- 
lopper leur outil de production. 


ST quelqu'un est d'accord avec 
ca caler da doléances, c'est 
bien M. Jacques Bianc. Le nou- 
veau secréfaire d'Etat auprés du 
ministre de l'agriculture assure, 
en réponse au président de 
J'AN.IAA., qu'à avenir, les 
Industries agricoles et alimen- 
taires seront traitées aussi bien, 
sinon mléux, que n'importe quel 
secteur industrie] (..)». C'est 
que M, Blanc partage l'essentiel 
des soucis de ses hôtes. Sur le 
< consumérisme » : « Que dira 
[-) des fausses connaissances 
dont font étalage quelques pré- 
tendus spécialistes de Ja 
consommation dans un domaine 
où les hyglénisies ét nutrition 
nistes eux-mêmes ne détiennent 
que la vérité du moment ?» Sur 
les rapports avec la grande dis- 
t'ibution : «Que dire que vous 
IM. Lepätre] n'eyez déjà dt?» 
Du contrôle des prix : « Certes, 
le systéme n'a pas paralysé les 
industries allmentaires (.). Il 
n'en demeure pas moins que sa 
prolongation dans le temps. trop 
rigide, n'est saine ni pour les 
entreprises nl pour fa coilec- 
lvité» Ce sont, en foutes 
Choses, réllexion, information et 
concertation qui font le plus 
délaut. Pour cette raison, le 
secrétaire d'Etat {nvite fes indus- 
friels à s'engager ou à persé- 
vérer dans ces voles, aïln que 
leurs activités «soient enfin 
considérées par l'ensemble des 
Françals comme un atout essen- 
tiel pour le développement éco- 
nomique de notre Pays ». 


A ce point, l'accord peraït tel 
entra je discours des pouvoirs 
publics et celul des proles- 
slonnels qu'on peut se demander 
si Je nomination d'un délégué 
aux Industries allmenteires est 
encore bien utlle… — À. G. 
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été abalssé de 1 % le 18 avril 
Les autorités 
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ET CHANGES 


UX ANCIEN MIAISTRE IRAKIEN 
NOMMÉ DIRECTEUR GÉNÉRAL 
DU FONDS MONÉTAIRE ARABE 


Abou-Dbabl fA F.P.). — M Ja- 
wad ancien rinistre 


CE 
. € r sa 
crédit. Tous les pays membres 


de Ia Li) arabe, com 
l'O: Sstion de Sinération Phe 
la lestine, font partie 





A L'ÉTRANGER 
Au Hgpon 


LE TAUX DE CROISSANCE 
ATIENDRAN 6,7 % EN 1977 


t 





Le gouvernement japoneis 2 
adopté le 19 avril une série de 
mesures de relance économique 
qui devraient permettre d'enre- 
gistrer au Japon un taux de crois- 
sance de 6,7 % pour l'année fis- 
cale 1977-1978 (1 avril-31 mars). 

La moitié des dépenses publi- 
ques inscrites au budgef, soit 


9970 milliards de yens de 
180 milliards de francs), en 


leurs taux d'intérêt sur 
taux d'escompte qui & 


roars. représentent 
une progression de près de 20 % 
par port à 1975. — (AF.PJ' 


extérieur. En ayant une polltique 











à 232 
188 millions de livres en février. 
Il avat toutefois atteint 532 mil- 


| LE TAUX D'INTÉRÈT DES EURODEVISES 


Pr. français 











Dollars Deutschemarks Pr. suisses 


FL récretee pistes © 
urieinéen au x Srurite 
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Carré Rje Gauche 
les cinq jours 


de TObjet Extraordinaire 


Une centaine de galeries d’artet 
d'’antiquaires vous offrent pendant 5 jours 
un spectacle exceptionnel. 

Chacun a sélectionné < 

un objet remarquable par sa beauté, ou 
son originalité. 


e 


du 21 au 25 Avril 1977 


del1hài22h 
(dimanche inclus) 


Les rencontres à la Fnac 


Rencontre avec Gaston Defferre 


groupe socialiste à l'Assemblée na- 
tionale), Guy Claisse (journaliste au 
Matin de Paris) et Thierry Pfister 
Gournaliste au Monde)... Animation 
par Didier Lecat (Antenne 2). 





Un débat autourdeson dernierlivre : 
« Si demain [a gauche... » (édité par 
Laffont) L 
avec Gaston Defferre (député- 
maire de Marseille et président du 


Jeudi 21 avril, de 18h à 19 h 30 
A l'auditoriam de Foac-Montparnasse - 136, rue de Rennes 


Les viticulteurs des départements méri- 
dionaux doivent manifester ce mercredi 
20 avril dans l'après-midi ä Sète {Hérault}, port 
qui symbolise pour eux l'importation des vins 
italiens qu'ils tiennent pour responsables du 
marasme persistant du marché vinicole. Le 


Qualité 


autourx de 300000 hectolitres ; 

degrés-hecto se ven- 
près de 10 francs: certes 
les vins de pays s'écoulent mieux 
que ls petits degrés. 


Er 
LI 
w 
e 
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Une parlie serrée 


Face à cette situation, les ne 
ducteurs retrouvent leur 
réflexe : vignerons du Midi 
(CG.VIL), les producteurs de 
vins table (FNPVDT.) 
t des contrats de stoc- 

jbtenir 


2# 
2€ 
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AGRICULTURE 


directeur de cabinet ML Albert 
Husson, préfet de l'Aude, Toute- 
fois, il n'entend pas remettre en 
cause la politique mise en place, 
après bien des vicissi 

son eur 


ation messive, ouverte 
sur tous Jes vins, à prix élevé. 
Pour lui, les vignerons n'ont 

assez recours à la distillation 


La Commission de Bruxelles vient 
de re er Paris à l'ordre : il est 
ini les fmpor- 


en leur versant les taxes compen- 
satrices qui leur sont dues avec 
une lenteur: administrative exas- 

te. Pourtant, on n'avait pas 
trouvé d'autre argument pour 
convaincre Jes négociants de ra- 


Argument convaincant d'ail- 
leurs : les importations ont été 
dix fois moindres en mars (70 000 
bectolitres) 

ectol} 


ine » freiner les 
tions aPVins italtens. Fe 


Distorsions de concurrence 


É «€ Ds 
mique ture française 
en général et la viticulture fran- 
Saise en purticulier ne doivent 


(PUBLIOITE) 








Les viticulteurs du Midi manifestent à Sète 


Comité régional d'action viticole (CRAV), qui 
ne lancé le mot d'orüre, veut faire de cette 
manifestation « une réunion de sensibilisation 
pour essayer d'y voir plus clair dans le mystère 
des importations ». Des consignes de calme 
et de dignité sont lancées aux vignerons. 


d'abord ! 


Pas ignorer que les livraisons 
totales de produits agricoles et 
alimentaires français vers l'Italie 
se sont élevées, œu cours de l'an- 
née 1976, à 7377 millions de 
{ranes, alors que les livraisons 
totales de produils agricoles et 
alimentaires italiens, y compris 
les vins de table d'lidlie, sers La 
France ne se sont élevées qu’à 
2850 millions de francs, soit une 
balance excédentaire au profit de 
la France de 4527 mülions üe 
francs, pour ne pas dire deux fois 
et demie plus. » Le sous-entendu 
est évident. 


Fhctiôn enpagte pour Drames 
action en TOO VO 

ane politique de Pate échouera. 
En effet, pourquoi prendre la 
peine de remonter le vigne sur 
les coteaux, de privilégier le degré 
contre la quantité, de vinifier 


les résultats seront tangibles seu- 
lement dans une dizaine d'années, 
qu'à condition que leur quotidien 
soit assuré jusque-là. En dépit 
d'une avalanche de mesures 
depuis le 68 mars 1976, il leur 
paraît qu'une telle garantie leur 
est disputée C'est pour cette 
raison qu'ils grognent à nouveau. 


ALAIN GIRAUDO, 





LES ÉTATS-UNIS 
SONT FAVORABLES 
A UN ACCORD INTERNATIONAL 


SUR LE SUCRE 
Les Etats-Unis se sont pronon- 
inter- 


cés en faveur d'un acco 
national sur le sucre « lechnique- 


-ment correct, jlexible, et 
utilise aussi largement que 


Les réseaux commerciaux établis », 
au cours de la conférence sur le 
sucre qui s'est ouverte, lundi 
18 avril, à Genève, dans le cadre 


déclaré 
reeres un so nan 
sur le sucre, e , Pour 
constituer la plerre cngulaire de 
notre politique natlionule», si un 
tel accord ne pouvait être conclu, 
cles Etais-Unis devront naturel- 
ne géonnder es, mesurer 
Pourraient prendre pour 
assister leurs propres producieure 
nationaux». Les trAVAUx se sont 
poursuivis mardi après-midi à 
huis clos et devaient reprenüre, 
en séance publique, le mercredi 
20 avril — (AFP) 


COMPANHIA PARANAENSE DE ENERGIA ELÉTRICA 


CENTRALE HYDRO-ÉLECTRIQUE DE FOZ DO ARE 


AVIS DE PRÉQUALIFICATION 
AUX FABRICANTS DE POSTES DE 500 KV 


Companhia Paranaense de Energia Elétrica - COPEL informe qu'elle 
procédera à une préqualification de fabricants susceptibles de présenter des 
soumissions en vue : du projet, de la fabrication et de la supervision du 
montage d'un poste blindé de 500 kV, isolé en gaz SFS, à installer dans 
la centrale hydro-électrique de Foz do Areia. 


L'acquisition de cet équipement s'effectuera moyennant appel d'offres 
international qui aura lieu avant fin 1977, s'adressant aux fabricants 
répondant aux conditions de préqualification exigées pr COPEL, et sera 
financée par des fonds concédés à COPEL par ia Banque Interaméricaine 
de Développement - BID. 


Cet appel d'offres se destine aux fabricants de pays membres de la . 
BID et de/ou de pays pouvant avoir l'agrément de cet organisrne financier. 
La documentation de préqualification sera reçue par COPEL avant 


le 13 juin 1977. 


Les < Instructions de Préqualification > sont à la disposition des 
intéressés, aux adresses ci-dessous : 


Companhia Paranaense de Energia Elétrica - COPEL 
Rua Voluntarios da Patria, 233 - 5e andar - CURITIBA - Parana - Bresil 
ou Av. Paulista, 2073 - 5° andar - Coni. 2 - SAO PAULO - SP. - Bresil 
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ÉCONOMIE 


PATRONAT 
UN AN ‘APRÈS SA CRÉATION 








L'ETHIC revendique sept cents adhérents 


tent quelque peu oubliées Elles 
souffrent de l'a infuste réputation 
des chejs d'entreprise françuis » 
Elles ne veulent plus «payer pour 
les autres x. A ce propos, M: Gat- 
taz s'est taillé un vif succès en 
s'élevant contre «les {ransjerts 
de charges. les aides aux canards 

infirmeries de cam- 
pagne pour entreprises malades, 
des subventions pout les secteurs 
sans espoir et les groupes 
‘gérés qui sont autant d'injustices 

des entreprises qui, 


Le premier congrès national 
du mouvement des Entreprises à 
taille humaine industrielles et 
commerciales (ETHIC) à réuni 
le 19 avr plusieurs centaines de 
chefs d'entreprise Né il y à an 
en, l'ETHIC veut ëlre tout à la 
fois le carrefour, le laboratoire 
d'idées, le représentant de 
25000 entreprises moyennes qui 
assurent 38 la production 
française et emploient huit mil- 
Lons de salariés. Cette catégorie 
d'entreprise aû taïlle humaine» 
(entre 50 et 2000 salariés et de 
& à 300 millions de francs de 
chiifre d'affaires) est «/a plus 
tmnortante de notre économie et 
da pius apte à créer des emplois», M 
a rappelé M Yvon Gattas, pré- 
sident-fondateur de l'ETHIC. 

Un an. après sa création, 
YETHIC revendique 700 adhé- 
rents. Succès rapide qui dépasse 
les espérances de ses initiateurs. 
Succès qui témoigne à n'en pas 
douter du malaise de ces entre- 
preneurs, bien souvent fondateurs 
de leur entreprise, et qui ÿ ont 
- investi argent, te et espoirs. 
Trop grandes pour assimilées 
à des P.ME. qui ont su — elles 
— se faire entendre : trop petites 
pour abénéficier» des mêmes 
avantages que c@ux consentis aux 
grands groupes, les E.T.H. se sen- 


FAITS ET CHIFFRES 


boîteur, les 


vis-à-vis 
sans entraves, 
Ccorturitre la p! Ë 


Sans doute 


dications précises 











Conflits 


© L'evacuation du musée d'au- 
tomobiles Schlumpf. — La cour 
d'appel de Colmar a estimé mani 
19 avril que le juge des référés 
n'était pas compétent ur sta- 
tuer sur l'ordonnance d'évacuation 
du musée d'automobiles Schlumpf 
à Mulhouse 
. + L'urgence d'une expulsion 
immédiale et sans délar n'est pas 
sujfisamment caractérisées, à 
déclaré la cour, tout en estimant 
recevable l'appel interjeté par la 
société Heilran-K compa- 
e dont le P.-D. G. est M Hans 
umpf et qui abrite le musée 
occupé depuis le 7 mars par les 
ouvriers du groupe lalnier, . 





mitisme et 
avons 
constaté 


D'autre part, elle a 


non le redé) 


Syndicats 





Etranger 


@ Le président du Venezuela, 
M, Carlos Andres Perez à Ccom- 
mencé le 19 avril une tournée 
de deux semalnes dans.les Etats 





tive de la FEN, 


compagné du ministre du pétrole 
M. Hernandez, i{ se rendra succes- 
Ssivement au Qatàr, au Koweït. en 
Arabie Saoudite, en lran et en 
Irak Le président vénézuélien 
pourrait jouer un rôle de média- 


mise,en cause de ses 
D'autre part, son sec: 


décision du 


teur pour rapprocher .les points" syndicat de la FEN, animé prin- 


de vue des membres de l'OPEP ‘ cipalement par les communistes) 
de participer à 


la 
28 avril, lancée par Le C.G.T. et 
la CFDT, contrairement au 
mot d'ordre de La direction natio- 
nale de [a centrale enseignante 


sur les prix du pétrole, — (Reu- 
ter.) 


© Les consultations ‘à haut 
niveau entre la CÆ£E. et les 
Etats-Unis s'ouvrent ce mer- 
credi 20 avril à Bruxelles Ces 
consultations — les quatorzièmes 
— dévraient porter ptincipale- 
ment sur l'accroissement du défl- 
cit européen dans les échanges 
entre la CEE. et les Etats-Unis 
(déficit, en 1976, de 10 milliards 
de doliars au détriment de l'Eu- 
ropet, et sur Ia névessité des 
exportations d'uranium enrichl 
américain vers l'Europe, — 
(AF.P.) : & 


Immigration 


© RECTIFICATIF — Plu- 
sieurs erreurs se sont gilssées 





LE GHATEAU DE NEUILLY 


de nouveaux emplois ». 
présence 

Raymond Barre au premier 
congrès de l'ETHIC a-t-lle mis 
quelque baume au cœur de tous 
ces chefs d'entreprise. Même si 
le premier ministre n'a pas ré- 
pondu sur-le-Champ à des reven- 
(aide fiscale 
æux nouveaux emplois créés, mo- 
dification de La loi pour pe: 
d'adapter les effectifs au volume 
d'activité) : même si sa visite a 
été écourtée en raison d'un emploi 
du temps particulièrement 
chargé : même si ses propos n'ont 
pas brillé par leur originalité. se 
seule présence a servi d'introni- 
sation au mouvement des entre- 
prises à taille humaine 


dans l'article de notre correspon- 
dant de Clermont-Ferrand 
les travaux du MKRAP. (Mouve- 
ment contre le racisme, l'antisé- 
pourla paix} que nous 
publié dans le Monde du 
19 avril. Le consefl national (et 
non. le Congrèsi du MRAP. a 
l'intensification 
« l'action » (et non du caractère 
antireciste dans les secteurs les 
plus divers de l'opinion 


parallèle entre les mesures qui 
visent au départ massif des im- 
migrés et le redéploiement (et 


placement) d 
prises françaises à l'étranger. 


© La commission qûministre- 
réunie, * mardi 
19 avril. souhaite, dans une réso- 
lution, que « partout où celz sera 
porsDies des Manlesiosions uni- 
pétroliers du golfe Persique. Ac- ra pelant que action” nie 

tare exclut naturellement toute 


ral. M André Henry, a dénoncé 
comme une « vocation 2» 





ATTRIBUTION GRATUITE : 
UNE POUR CINQ 


Le conseil d'administration s'est 
réan! à Le 8 avril pour 
ter Les compères de l'exercice 1936. 


RESULTATS CONSOLIDES (1) 


Le chiffre d'affaires déflnftif (hors 
taxes) atielnt 682.7 .miiions de 
Francs contre 678.8 millions de franca 
+ 30 GS). 

La marge brute d'autofinancement 
s'élève à 88.4 millions de à 
com aux 72,4 millions de francs 
de 1973 (+ 17%). î 

Le bénéfice net, après tnpôts, res- 
sort à 47.7 millions de francs. contre 
nue res soit nne Dro- 

on Ju 

Quant aux ventes réalisées aur les 

és étrangers, 170 millions de 
francs, l'accroissement est de 43,6 % 
par ra à l'année précédente, 
1184 milllens de francs 


SOCIETE MERE LEGRAND S. À. 


Les chiffres caractéristiques sont 
les suivants : 
. — Chiffre d'affaires hors taxes : 
7419 milljons de francs, solt + 33% 
par rapport à 1975 (556.8 œlllions de 
francs) : 

— Marge brute d'autofinancement: 
823 millions de francs, contre 
56.8 mlilons de froncs en 1915, solt 


+ 45%: 

— Bénéfice net. aprés impôt et 
contribution exceptionnelle de 4% : 
36.4 millions de francs, contre 
163 millions de francs l'année pré- 
cédente, soit + 123%. Cr bénèfics a 
été obtenu : 

— Après. notamment, déduction 
des dotations suivantes : Le 


Amortissements et provisions... 38,5 
Diverses provisions hors exploi- 
tation (2) ......,.sssss 210 


— Et après rélntégration de La P_L 
1970 (2.4 millions de franes) et de la 
provision pour participation 1975 
{24 millions de francs). : 

Le'conseil a également décidé : 

— De convoquer l'assemblée géné- 
rale ordinaire à Limoges le 24 Juin 


1977: 

— De propaser in distribution d'un 
dividende de 2130 F (+ 6,50 %) — 
soit on revenu global de 31.95 F par 
action — qui serait mis en palement 
à partir du 8 Juillet 1977. Ce divi- 
dende s'appliquera à un capital 
augmenté de 10% par sulte de 
l'atuiburlon, en 1976. d'une action 
gratuite pour dix: 

— D'incorporer au Cnpilaj une 
partie de La prime de fusion pour 
répartir sux actionnaires uué action 
nouvelle gratulte (Joutssance 1* jan- 
vier 1977) pour cinq actions existan- 


tes. - 

Pour le premier trimestre 1977. les 
ventea hors taxes de Legrand S. A. 
23 millions de franes. sont en pro- 
pression de 24%, à structure compa- 
fable. 


. (1) Hors filiales Iran. Suisse et parÿ- 
clpation autrichienne. 

2) Dont provisions à caractère de re- 
serve. 11,3 millions de francs et provi 
slon pour participation des salariés 17%, 
«&2 millions de Francs.” . $ 








FABRICANT - VENTE DIRECTE 


ARORTEEINOX 


ORFEVRERIE 
70, RUE AMELOT 
re: TEL. 700.87.94 

































50, HD DE LA SAUSSAYE, 
NEUILLY-SUR-SEINE. 


UN PETIT IMMEUBLE 


DE TRÈS GRAND PRESTIGE 
Reste : 8 appartements 
pour 8 privilégiés. 


Tél. : à Kaïthya Roukini 
747-45-16. 


Bureau de vente SUR PLACE. les 
mardi et ‘eudi : 9 h. 30 à 13 h. 30 
Tél. : 747-94-71 


REALISATION: 


GROUPE FRANÇOIS PONS 






















A LA FOIRE DE PARIS, 
DU 30 AVRIL AU 15 MAI 


L'exposition des produits de Hong Kong à la Foire de Paris 
fera comprendre pourquäi Les produits de Hong Kong ont 
pris la première place sur le marché — auatité à des prix 
extrémement compétitifs, 


Prenez rendez-vous dés maintensnt pour rencontrer les 


nombreux delégues des manufacturiers et exportateurs de 
Hong Kong qui exposeront leurs produits äle Foire de Paris. 


33, rue Gale 
75116 Pris 
France 


An, HKTDC 





Nalices à vatre disposition = 
chez les dépositaires g 





Tel: 723 72 24 poste 226 
Cables: IENABUILD PARIS 
Telex: 620615 IENA PARIS 


HONG KONG TRADE DEVELOPMENT COUNCIL 


Nous vous prions de prendre contact avec: 


Hong Kong Trade Development Council 
Jena Commercial Suïlding 





DR 
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MOULINEX 


RETZ 








commuuiqué récemment paru dans plusieurs Supports comportant 
ue en des la Ciste pablle un rouveau texte rectitlé. 


EXERCICE 1976 


1) RÉSULTATS NON CONSOLIDÉS : 


Pour un montants de ventes de -..-...... sc... 
(en augmentation de 16.68% par rapport à 1915 
le EE dt arta SS menmnnnenenenenensne 
{soit el “ 

18 + bénéfice net» avant participation se ahlffre 4 . °F 
eafin. l& participation revenant su personnel se Chi En 


Cette ADNÈS, À e-mersemenennepeemennenee nee eee een 
127 965 000 en 1915). 
E qui fais apparaitre au bilan un bénéfice net comptable 
de 






us F 





er S o0ù a 198 emnnnnsnnne messes ns senene unes se 
2) RÉSULTATS CONSOLIDÉS : 





La situstlon oette consolidée 
soit + 20 %. 


MATRA © 








| LE NICKEL 


1 381 955 000 
272 702 000 
94 351 000 
43 738 000 


50 513 000 
Canaca. 
49 922 200 
1 A29 673 09 
188 950 700 


457 419 900 


Aprés une année 1975 rendue dif- 





ticje par La conjoncrure économi- 


que et monétaire, ls SLN. a connu 


Le conseil d'admmuistration de la 
société Matra s'est réuni le 19 avril 
1977 pour examiner les comptes de 
la société à l'issue LL joe ue 
L12 ur parer l'assemi né- 
Pare du 21 jula IST. 

Les grandes données de l'exercice 
3978 sont les sulvantes : chlffre 
d'affaires hors taxes : 14715 rl- 
lons de francs bénéfles brut : 
62,9 millions HS ee S. jrapôt sur le 
soclétés : [ons a ue 
bénéfice net : 259 millions de| de 245 millions 
francs. Ce dernier chiffre est supé- 
rieur aux pré annancées lors 
de 13 réunion d'information du 
10 février dernier par suite de le 
réintégration de provislons non 
utilisées, 

Il es à noter que le poste 
e valeurs incorporelles d'esplotation r 
figure pour 9.4 millions de francs à 
l'issue de l'exercice 1976, alors qu'il 
s'élevalt à près de 63 millions de 
francs à {a fin de l'exercice 1974 et 
à plus de 39 millions de francs à 
“la fin 1975. 

Le monvant de Ia dotation aux 

d'amortissem! d'investis- 
ts corporels spprorhe %4 mil. 
rancs. 


Le dévelop] nt. croissnnt des 
activités de société et les pré- 
visions favorables ont entrainé un 
accrotssement de l'ordre de 10% 
des effectifs de la société en 1978 
FL 8 tendance 8e confirmera en 


par suile d'une 


rat bénéficiaire du 
(contre une perte de 
de francs en 19751, ceci 
menti de 72 millions 
sur les BIC. et 
de 


vision. 
La capacité 


majeure 

niques, financiers es 
velle phase de 
métropole, Puis 





Sur les perspectives actuelles. Le 
président du conseil d'administration 
a souligné -l'augmentation considé- 
reble du carnet. de commandes au 
cours.de ces deruiers mois. L'hypo- 
thèse basse de 1.7 milllard de 
chiffre d' bors taxes pour 
1977 se trouve ainsi confirmée. A 
chiftre d'affaires du 

s'éiève à 


pour le premier trimestre 
s'élevait à 351 millions de francs. 





(PUBLICITE) 


de thermies/an. à Skikda. 


Le projet comprend: 


— l'approvisionnement, . 


— la mise en route, 
— fa formotion professionnelle. 





en 1876 un exercice plus satisfaisant 
ël on 


améliora, pl 
gressive du maiériel du nickel et du 
redressement de La valeur du dollar. 
L'exercice fait apparaitre un résul- 


rO= 


compte Dertes 
ez profits de 31 ions de francs 


aprés que 


de fran 


Mae 


pôts 

milées e" aprés des dotations nettes 
francs aux 
comptes d'amortissement et de pro- 


d'autoflnancement 
aprés impôts s'élève à 276 
de francs contre 127 millions de 


aux projezs d'investissements de La 
société, à permis de lancer Une nou- 


dével ot en 
en Nouvelle-Caié- 





JND 


RPC 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 





MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ÉNERGIE 


ENTREPRISE NATIONALE SONATRACH 


: ZI Di 9 
EE 


Division Engineering et Développement 


AVIS D'APPEL D'OFFRES INTEBNATIONAL 


Un appel d'offres international est lancé en vue de {a réalisation 
produit en main d'une usine de liquéfaction de gaz naturel de 105 miffiards 


2 4 _— l'étude d'engineering et l'établissement des plans de construction, 


à — la construction des unités de production, du stockage et expédition 
des utilités, des bêtiments et des routes, 


Les dossiers peuvent être retirés uniquement por les sociétés reconnues 
mondialement en motière de construction d'usine de liquétaction de gaz 
naturel ou d'usines similaires, à partir du 25 mars 1977. contre paiement 
de la somme de 1.000 DA et présentation des références. 


Chez SONATRACH Projet GNL-EST Skikda — zone industrielle — 
téléphone : 95-57-40. — Les soumissions doivent être adressées avant le 
15 août 1977, à M. le vice-président, ENGINEERING & DÉVELOPPEMENT 
SONATRACH., 10, rue du Sahara Hydra ALGER, sous double enveloppe. 


L'enveloppé intérieure devra porter la mention 
SOUMISSION CONFIDENTIELLE . NE PAS OUVRIR. » 


Les actionnaires du Crédit Indus. 
ciel et- Commercial se sont réunis 
fe 19 avril 1977 à Paris €D assem- 
blée générale ordinaire sous la 
présidence de M Christian Lava 
rûne, Toutes les résolutions pro 
posées par le consell d'administra. 
tion ont été adoptées 

L'assemblée générale a approuvé 
Les comptes et le bllan da l'exer- 
cice 1976, qui font ressortir un 
bénéfice met de F $9370718%, y 
compris Æ© ‘7300 D00 ve sur 
des provisions bles, e6 aux- 
quels s'ajoutent F 18676191 pro- 
vezant de plus-values nettes à 
10Dg terme. 

Pour l'exercice 1975, le bénéfice 
net, calculé sur les mémes 


disponibles et virés aux réserves, 
s'était élevé à F 4197879260. Les 
plus-values nettes à long terme 
avaient atteint, pour cet exerciee, 
la somme de F 14081 313,18 

Un dividende net de F 6,50 par 
setion, sssorti d'un avoir fistal 
(impôt payé d'avance au Trésor) 
de P 325, identique à celui de 
l'exercice précédent, sers mis en 
paiement à partir du 2 mal 1977 
contre estampillage du Certificat 
notninattf ou détachement du cou- 
pon n° 5. 

L'assemblée a d'autre Part Auto- 
risé le conseil d'administration à 
procéder, en une ou plusieurs fols, 
sur ses seules délibérations Jus- 
qu'à concurrence d'un montant 
nominal de F 400 000 000, à l'émission 
sur le marché français OU lnter- 
national de nouvelles obligations 
négociables, soit directement. soit 
dans le cadre d'emprunts réalisés 
en commun avec d'auires banques du 
groupe du Crédit Industriel e& Com- 


mercial. 
L'assemblée as ensuite renoutelé 
le mandat d'administrateur de 


M. Jacques Georges-Picot, et nom- 
mé administrateur M. Michel Cap- 
lsin. en remplacement de M. Fran- 
cols de Wiers, qui avalt exprimé 
l'intention de voir son mandat 5e 
terminer a, ee présente Ce 
MM. Raymon George um 
lor out été confirmés dans leurs 
fonctions de censeurs. . 

Dans la séance qu'il s teune après 
l'assemblée, le consell d'administra- 
tion s réélu président M. Christian 
de Lavarène et vice-président MM 
Jacques -Picot el Jean Ro- 
querbe: sur [R proposiilon du pré- 
sident, i? à confirmé le mandat de 
directeur générai de M Dominique 
Chatillon, administrateur. 


D'ORLY SUD 
PARIS-LE CAIRE. 


Euols 



























« OFFRE GNL-EST - 
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: Cours |Deraier, 
LES MARCHES FINANCIERS Fu je 
PARIS LONDRES . CHR 
Un mouvement de reprise s'AMDrE 5 CRU ie 
19 AVRIL perd matin sur in marché de Nouveau repli Wu | 
Es A! s, peu d' = uvelle séanci nisse mard! 
: « res. Les InAuetrioles Progrement de a Vrai Street, 58, ans un marebé Bi À 
La baisse se poursuit se Tonds D'ÉRSE Bèime, eu revan Na Qpen Jon nets quels veille, 200 ..| 200 :. 
che, des mines d'or. : i de 
pee er orne ca ‘io OR (ouvertures (ueitars) s 149 80 contre 150 45 sé 1807 vraies aise, ES ont PERL : 
mardi s'est montrée aussi Maus- cuoruee | cours DL ue; mont :e8 ES DS he en .| 718 68 
sade que celle de lundi, l'effrite- 20.4 L'activité n porté sur 19,31 œl- 2% 7] 2. 35 90 
ment du début de la semaine 194 ; Hans de titres contre ÎLES titlions |! U 0e 6 76 75 2 430 . 
s'étant trens/ormé en recu! plus précédemment, ai 29! 82 $0 58 -608 
frenc. Avertis des intentions du président LES 89, 162 10 .5 . 54 
27/6) 29584 | Carter “ans le domaine des écano- is 1124 , 
Une jois de plus, ce son! les! Ueectam 44 :+ | sien d'énergie, les opérateurs atten- 2 2 
organismes de plecements insti- dent maintenant de connaitre par CE 7 . ï = 
lutionnels, essentiellement la | $ quelles mesures concrètes ces inten- p 28. D 2 
Caisse des dépôts, qui ont absorbé FSoDten ee Une run Er pan ReuD En 153 
la Pis Drende Partis des dégar pour lutter contre 10 asp ee s : 
gements, de sorle que Le fléchis- dans cette pi ve continuent à 4 ln ds 
sement de l'indicateur de ten- (2146 | se dégager Eodérément: mas régu- 258 : Car 168 | 
dance « été limitée à un peu moins al 24 | férement. Leur attente ne sera pas 166 . | Scfèus 240 . 
de 06 % en clôture contre 09 % longue, le chef de l'exécutif devant 81 $2 185 . 
è rouverture. (Es res | présenter mercredt potr dovant les 74 … [Ufiser 1 : 
Rien n'y fait, ni l'annonce de NOUVELLES DES SOCIETES | sures 7 ProRremme de mie F9 5 |Rorente 9, à] 281 :: 
résultats en hausse sensible (le ——— nie Dow Jones : at - SICAY - | 
cours de Moulinez n'a pos varié Bénéfices nets pour 1976 DS (Co): services publics 9 +] pue. resttut.|I2666 20 12120 10) 
malgré une forte augmentation INE ET GASCOGNE (aociécà : ‘ia Fr entégurts | 1082 23 10317 4 
contre. A Te rofermisenent a | EM US Mann Pet | qu (ES | COURS BE  — 
, en di tre i ‘ = 
franc, si la possionité d'une baisse IPRS-1O7T de 240 milicas de francs 1344 184 ue je 
teur d'intérêt. Le malaise, on _—_—_ | 
le soit, demeure essentiellement] , MATEA : 259 millions de francs g12) 5812 wa 
d'ordre politique : on prévoumit| lhiffre supérieur S0x prévisions) m73| 634 EP 181 48 
un débat très « Chaud » mardi ETS NICOLAS : 1,04 millln de 5 airs Un 153 20: 157 © 
soir à l'Assemblée nationale sur| francs contre 7,29 millions, Dividende | Cho Mankaîtan At2! 3188 18 17! 
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UN JOUR | 


EUROPE 

= Le Portegof se penche sur 
sa révolution » (UN), por 
M. Niedergang. 

ÎTALIE : le Livre blanc sur 
la défense réaffirme [a né- 
cessité d'un choix « atfon- 


fique ». 

BELGIQUE : les élections ont 
morqué un durcissèment des 
pasitions lingaistiques à 
Braxelles. 

4-5 AFRIQUE 

LE CONFLIT AU ZAIRE : 
e Un droit de réponse », 
une hibune intermationale de 
M. Boloka. 


DIPLOMATIE 

La visite de M. Jenkins à 
Washington : les Etats-Unis 
vont reprendre leurs livrai- 
sons d'uranium enrichi à 
l'Europs occidentale. 
PROCHE-ORLENT 

POLITIQUE 

Le début à l'Assemblée ns- 
tionale sur la crise de la 
sidérargia. 

DÉFENSE | 

La flotte d'avions de combot 
va diminver. 

ÉDUCATION 

DOME RÉGION A L'ADTRE. 
JUSTICE 

L'activité des juridictions 
administratives : la fin dim 
scandale ? : 


SPORTS . 
FOOTBALL : Cruilff, Pari 
sien d'un soir. | 


AÉRONAUTIQUE ‘ 
FAITS: DIVERS ë 


2-3. 













LE MONDE DES ARTS 
ET DES SPECTACLES 
PAGES 31 A 40 
EXPOSITIONS : La bileyclette à 
Rotterdam: Arakswa À ls 
Galerle Maeght. 
MUSIQUE : Rencontre avec 
Fredérles von Stade; Ua livre 
THEATRE : « la Tentetibn de 
saint Antoine ». à Mursellle. 


AAA 4G. LA VIE ÉCONOMIQUE 


ET SOCIALE 
— AGRICULTURE : [és viticul- 
se du Midi manifestent à 


= BILLET : en attendant le 
délégué on industries gl- 
mentaires.… 


URE ÉGALEMENT 


RADIO-TELEVISION (18) 
Annonces cl: 


Carnet (43): Auj 

e Journal offcilele (42); £ 
rologle (421: Mots croisés (42) ; 
Bourse (47).. 





LE BALLET DE L'OPRA 
DANSERA À MOSCOU 


Les ballets de l'Opéra de Paris ac- 
eomptiront finalement leur toucnée 
en Union soviétique dn 28 avril av 
20 mai Les personnels techniques 
et artistiques considèrent. eu effet. 
qu'is ont obtenu satisfaction poar 
le muntant de leur défrayement 
Journalier. 

Nixé à un peu plus de 260 francs 
par personne, celui-ci sera réglé aux 
trois quarts en roubles Les Sovié- 
tiques. qui cofinancent cette opé- 
tation, ont accepté de verser en 
argent fiquide le montant des repas 
des danseurs. 


Notices à votre disposition 
chez les dépositaires 





Le numéro du - Monde 
daté 20 avril 1977 a été tiré 
à 575678 exemplaires, 





ABCD EFG 


En Argentine 


du < marxisme international > 


Buenos - Aires {4.F.P.). 


le général Videla. Nous croyons 
certaines , en La liberté 
ions à dié donnés por Dieu 


marzistes le 
commandant en chef des services 
de renseignements, ‘ le . général 
: le caractère et 
sur le « L 
intégral, universel et multi- 
forme » de l'action marxisme 


sur 


tère Tarxite des Montoneros, 





La pollution en Halle 


À SEVESO, LA ZONE INTERDITE 
AT EDUE 


Quinze secteurs (vergers, enclos 
et Cesano-Maderno, 


T1 cette zone 
qui n'a pas été uée avait 
aussi été contaminée par le m 
de dioxine qui s’est échappé = 
dentellement, en juillet 1976, de 
l'usine ICMESA. (Lire p. 18.) 

. Cette décision a été prise tan- 
dis que là décontemination de 


la zone la plus polluée, vidée de 
ses habitants uis dix mois, 
continue. Elle montre l'incerti- 
tude - sur l'étendue 
des causés par la pollu- 
tion. D'autre le maire de 
Desio, dans La région, a 


0, 
tmterdik toute activité dans vingt- 
trois secteurs. 





NOUVELLES BRÈVES 


@ Nomsnation à Air France. — 


. @ Explosion à Marcelle : neuf 
blessés. — Neuf personnes ont 


été blessées, après une iosion 
survenue, mardi 19 avri à bord 
du pétroller Lbérien Troms, 






hommes 


12 PLACE SAINT-SULPICE. PARIS 6° 
38 RUE DU FAUBOURG SAINT-HONORÉ. PARIS 8° 
46 AVENUE VICTOR-HUGO. PARIS 16° 


L'action des deux principaux | DE 50 000 HOSPITALISATIONS 


ETupés eros — l'Armée ré- 
pe ou du 


jtats, 
L'essentiel de leur action, a ajouté 
le chef des Rerices d Ten- 
seignement, consiste à tenter de 


provoquer des mouvements POpu- 
laires, notam- 


Concluant la réunion d'infor- 
mation, après un sur le 
déroulement de la lutte contre 
le foyer de 


martisies, 1 n'y à pas d'entente 
possible. Nous gagnerons la pait 
confre ceux qui, appuyés de 
Pectérieur, nous ont fait la guerre. 
Mais nous ne la négocierons pus, 
ER indiqué, & dans cette lutte 

n'y a pas place pour Ceux 
qui veulent rester en marge. » 


-À Dunkerque 


L'OPÉRATION « VILLE MORTE » 
N'EST PAS DIRIGÉE - 
CONTRE LES GRÉVISTES . 


De notre correspondant.) 


Dunkerque. — Les dockers se sont 
réunis ce mercredi matin 20 avril 
en assemblée générale. Rilen n'a en- 
core titré des discussions de coulisse 
qui ont eu lieu dans La région ouest 
de Dunkerque. Mais on croit savolr 
que ces conversations n'auraient 
donné aucun résultat, Le point d'ac- 
crochage entre les dockers et Usinor 
reste ‘a question du régime de tra- 
val et de salaire au nouveau quai 
aux aciers. Le syndicat devait mani- 
fester en ville en fin de matinée. 
Vendredi est prévue par les milieux 
commerciaux et de l'artisanat une 
opération « ville morten. à ce sujet, 
on précise qu'il ne s'agit nullement 
d'une opération anti-grève («le 
Monde» du 19 avril). mals d’une ma- 
aifestation silencieuse destinée à 
æ faire pression sur les partien en 
cause, afin qu'une solution soif trou- 
vée d'urgence permettant La réani- 
mation du port de commerce ». 

Le CID-UNATI Indique qu'il wa 
pas été associé à la réunion ayant 
décidé de cette action, et qu'il consi- 
éère celle-ci comme cun toup d'épée 
dans l'eau 2. 


sur l'arbre parte-hélice du navire. 
Après cette explosion, dont les 
lement, indé- 


© Douze écoliers ont été tués, 
para 19 avril lorsqu'un autocar 


dans un ravin près d'un 
passage à niveau, à une cinquan- 
taine de kilomètres d'Orense, en 

Selon l'agence Cifra, 
soixente-dix enfanis âgés de 
douze à quatorze ans se trou- 
valent dans le 





uarantaine d'entre eux 
ont été blessée et plusieurs sont 
dans un état grave. — f4.P.J 








peuple. (ERP) | . 
_ deux |: 















A l'académie de médecie | ['actualisation du programme commun 
DANS LE MONDE | Les chefs militaires dénoncent une agression | 14 groucane cmowar |doit être achevée avant les vacances d'été 


EST RESPONSABLE : : 


PAR AN 


ps 


il 


état, 
lions 


chite chronique est d'autant plus 
cette maladie pré 


nécesaire que 


céde souvent le cancer des bron- 
ches. La prévention s'impose donc, 
borne MO 


contr e le tabagisme 


vidus exposés ».. 








* Après une jentative 


de suicide par le 


feu 


: UN CHOMEUR SUCCOMBE 
A SES BRULURES 


Lots dé centre hospl- 
é Lille. M. Gérard 
Simon, sourd-muëêt, étalt du ee 


talier de 







trente et un 








mage depuis plusieurs mois. 



















rontières 


Départ de Paris 


ALT 
BOMBAY 
TT 
BANGKOK 
DJAKARTA 
DENPASAR 






LS 
ELITE 
Un 
TN 
3120F 
ETS 






Départ de Luxembourg 


COLOMBD 


HR 


KUALA LUMPUR 2600F 


Aller-retour 


Vols à dates firos 


OU IRCUITS AVENTURE | 


AUOT 


A CUEUIS EU 


dû 3.juin au 26 juin 
du 1 juiflet'au:22 juillet 
du 6 août au 27 août a 
du 14 octobre au 4 novembre 


3 400 F 


ENST 
ARULLO CON EUR TT BR (9 EI 


du 1 


PE CRUE 


CRC ETC EURE EE 


À EAST 
Renseignements et i 


NOUVELLES FRONTIER. 


TOURAVENTURE. 


"63 av. Benfert-Rochereau 


15014 PARIS 
Tél.: 329,12.14 


TEL : 37.16.47 


34, rue Franklin, 69002 LYON 






83, rue Sainte, 13007 MARSEI 


TEL. : 54.138,48 





LC 793 A 


lutte 
aussi 
contre les autres polluants. et la 
connaissance du terruin des indt- 


agratetes Eu = ds com 
Lu  PEOgTA: a 
mun, qui a siégé mardi 19 avril. 
a fixé au mardi 17 mai, à 10 heu- 
res, au siège du Mouvement des 
radicaux de gauche, la rencontre 
«au sommet» des dirigeants de 
l'unjon de la gauche. « Elle aura 
pour objet, précise le comité de 
liaison, un échange de vues sur 
la situation politique et l'actua- 
lisation du programme commun, 
ainsi que la déjinition des moda- 
lités de celle-ci. A cet effet, elle 
se saisirm des propositions pré- 
sentées par les trois parLis, 

.» La discussion du comité de 
liaison de la gauche a souligné 
la pins des trois porte de pre 

er SOÏÿNeUSEMEN. Tencon 
Er sommet». Il s'est dégagé la 
volonté commune d'effectuer un 
travail de mise à jour sérieux el 
sotide et de le conduire activement 
en vue d'aboutir atant les Ta- 
cances d'été.» 

Ce dernier point avait étés ré- 
que par MM Pierre Beregovoy 


Loncle, qui repre- 
sentent tivement le parti 
socialiste je Mouvement des 
radicaux de gauche au sein du 


‘comité de linison. Le représentant 
du PCF, M Charles Fiterman, 
a accepté sans difficulté cet enga- 
gement et a manifesté la volonté 
des communistes de conclure sans 
tarder un nouvel accord. 


législatives, faire appa- 
les différences qui exis- 
entre les divers courants 
la gauche, ceux-ci 
nt rivaux lors du premier 
tour i 


45 


tro roche de 
des ékctitns législa- 


M. Fiterman a fité de la 
réunion du 


par le FE Les nt COT- 
adressée par 
M Mitterrand à M Marchais 


correciifs au 
document de juin 1972 le Monde 
Ken Pnau de che 
radicaux gau arré- 
teront, pour leur part, leurs pro- 
positions de modifications lors 
de la réunion de leur comité 
directeur, samedi 30 avril 
MMM Jean-Denis Bredin, Fran- 
çols Luchaire et Jacques Bona- 
cossa dolvent, à cette occasion, 
avancer des suggestions en ce 
qui concerne, respectivement, les 
libertés, l'Europe et l’économie. 
A ces trois séries d'apports s'ajou- 
teront les textes élaborés par Jes 
commissions d'études mises en 
place entre les trois formations 
de gauche zu lendemain de l'élec- 
tion présidentielle de 1974. La 
commission économique en a 
rédigé une vingtaine et cœælle sur 


peut donc ëtre question de les 
intégrer dans le pr: me CoMm- 
mun, mais Is se t de base 
aux discussions entre responsables 
politiques. 


Les propositions du P.CF. 


Le document élaboré par le 
P.CF. a été présenté À la presse 
par M Charies Fiterman mer- 
credi 20 avril xl cornprend quatre 
chapitres. Le prernier consacré à 
la politique sociale économique et 
financière prévoit notamment 
que le SMIC soit porté à 2200 F, 
Les communistes proposent en 
outre de garantir l'augmentation 
des salaires, qui correspondent, 


| au maximum, à quatre fols le 


nouveau SMIC, Au-delà. le P.C-F. 
s'en tient à l'application de 
l'échelle mobile des salaires sans 
garantie. : 

Le document préconise d'autre 
part un relèvement de 50 % des 
presta sociales et l'adoption 
rapide des quarante heures de 
travall en cinq jours avec l'ob- 
jectif de trente-cinq heures pour 
les travaux publics 

Læ P.CF, propose également de 
consacrer dans la nouvelle ver- 
sion du programme comroim un 
chapitre spécial à l'immigration 
et un à l'emplot. D préconise la 
création de cinq cent mille nou- 
veaux emplois salarfés par an et 
demande que si un chômeur doit 
assurer Seul La subsistance d'une 
famille, Il lui soit aïloué au motns 
les deux tiers du SMIC. Le PCF. 
préconise enfin de renforcer le 
chapitre consacré au caûre de vie. 

En matière de netionalisations, 
{| reprend les idées e: dans 
le Monde du 20 avril par M. Fi- 
terman. 


Dans le domaine Fiscal. fl de- 
mande que soit blen précisée la 
création de deux impüts distincts, 
l'an sur le capital. l'autre sur les 

des fortunes, I pose ÉgA- 

t le lancement d'un em- 
prunt public et le renforcement 
du contrôle des échanges exte- 
rieurs. 

Le second chapitre du docu- 
ment communiste est consacré 
aux Libertés et reprend les propo- 
sifions du projet de déclaration 
sur les libertés adopté par le 
PCF. en mai 1975. Il précise en 
outre les conditions de la parti- 


cipation des salariés à la vié des 
entreprises. , 

Le troisième chapitre est COnsa- 
cré à la politique étrangère Le 
FE.CF. préconise notamment que 
soient appliqués les accords d'Hel- 
sinki dans tous leurs aspects et 
que soit signé avec l'URSS. on 
traité de non-recours à la force. 
En ce qui concerne la CEE, le 
P.CF. demande une harmonisa- 
tion des législations sociales des 
pays membres, mais ne dit rien 
de l'élection de l'assemblée de 
Strasbourg au suffrage universel 

Enfin, le quatrième chapitre du 
document communiste préconise 
la .-. a pain td Can calendrier 
pour l'application du pi 
Fmmur Les réformes de struc- 
tures devraient, selon le P.CF, 
être effectuées dans les six pre- 
miers mois, Avant la fin de le 
première année de la législature, 
un plan devrait en outre être 
élaboré. qui préciserait le calen- 
ürier d'application des diverses 
mesures énvisagées, 

La variété des propositions a 
contribué à rassurer les parte- 
baires du PCF, qui craignent 
que les discussi, ne se limitent 
trop exclusivement aux questions 
économiques. Si M. Fiterman a 
confirmé à ses partenaires l'évo- 
lution de la position du P.C.F. sur 
lélection de 
ane au suf- 
rage universel, il reste en 
contrepartie décidé à obtenir 
satisfaction sur le probléme des 
nationalisations. 

NL Beregovoy, pOur sa part, 2 
indiqué : « Le PS. considere que 
l'appropriation sociale peut ëtre 
réalisée suiront différentes jfor- 
mules et que le programme com- 
mun a défini des solutions qui 
restent actuelles, Nous avons rap- 
pelé cette évidence à nos parte- 
naîres, at nous contidérons que la 
formule retenue jusqu'à mainte- 
nant est la Moins coûteuse pour 
budget de La a s0cia- 

es ne séparent pas le principe 
de lionalisation 407 


la de 
contenu démocratique, qu'ils pla- 
cent dans la perspective de 





Jd'autogestion. » 


sue à l'issue TA ous 
on, sur la remarque 

ton Defferre, qui estime que le 
programme commun contient des 
contradictions sur le question des 
licenciements (le Monde . du 
19 avril), M Charles Fiterman a 
déclaré: « Nous, 
nous tenons à ce que les travail 
leurs licenciés puissent étre prea- 
lablement reclassés avec un sa- 
laire comparable à celui qu'ils 
totchaient et, si possible, au 
même niveau de qualification. 
Evidemment, les Jormes d'appii- 
cation de ce principe clair doivent 
être mises au point, » 

Les membres du comité de 
laison ont été également inter- 
rogés sur la proposition du E.CF, 
d'associer aux négociations de 
nouvelles forces politiques (gaul- 
listes d'opposition et PSU.) et 
les syndicats MM. Beregovoy et 
Lancle se montrent réticents. Le 
délégué da PS, a déclaré: « La 
question ne se posera que lorsque 
nous serons süisis. En fait, à 
s'agit d'une mise à jour et non 
d'une refonte du programme 
commun, Par conséquent, 4 doit 
être d'abord accepté tel qu'il est 
par quiconque veut participer à 
ces tTaTaur. » 

M François Loncle a ajouté: 
a L'actualisation ne peut inter- 
venir qu'avec Ceur qui ont signé 
Je programme commun. » L'asso- 
ciation de nouvelles organisations 
ne pourrait donc intervenir que 
dans une seconde étape. — T. P. 





Au secrétariat général des RI. 


M. SOISSON 
SUCCÈDE À M. DOMINATI 


Le consell politique de 12 Fédéra- 
Von nationale des républicains indé. 
pendants s'est réuni meércredt matin 
20 avril pour réorganiser la direc- 
tion du parti après le dernier rema- 
niement gouvarnemental. 

M. Jean-Pierre Soisson remplacera 
au secrétariat général des A... 
M. Jacques Dominali, devenu secré- 
taire d'Etat auprès du premier mi- 
nistre (M. Soisson a l'intention ce 
quitter son poste de secrétaire d'Etat 
à la feunesse el aux sports). La vice- 
présidence du mouvement, détenue 
par M. Michel d'Ornano. est confiée 
à M. Alain Griotteray, ancien député, 
mairé da Charenton-le-Pont (Val-de- 
Marne) et actuellement délégué géné- 
ral chargé de la préparation des 


législatives. 
M. Michel Ponistowski, ancien mt+ 
nistre de l'intérieur, conserve la 


présidence du mouvement,. contraire- 
ment à certaines informations qui 
latssaient entendre sa nomination au 
poste d'ambassadeur de Franco à 
Bonn fe Monde du 8 avril]. M. Roger 
Chinaud demeure président du groupe 
parlementaire et membre du conseil 
exécutif du mouvement MM Domi- 
aigue Busséreau, président du Mouw 
vement des jeunes Génération 
sociale el libérale, Philippe Ponte, 
responsable des ciubs Perspectives 
et Réalités, et Bertrand de Maigret, 
animaleurs des comités da soullen 
à M. Giscard d'Estaing, pourraient 
devenir secrétaires généraux edioints. 
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